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AVERTISSEMENT. 

L'approbation que plufîeurs 
Sa vans diftingués ont donnée 
au plan général de ces Élémens 
annoncé dans notre premier vo- 
lume, nous a engages à de nou- 
veaux efforts pour en rendre l'exé- 
cution auffi complette qu'il étoit 
poffible : voilà ce qui a diiFéré la 
publication de la fuite que nous 
donnons aujourd'hui , & que 
nous avons été obligés de divifer 
en deux parties , malgré toute 
notre application à refferrer les 
matières. 

Ce plan, dont toutes les divi- 
sions font rapprochées dans Iç 
Tableau JynoptKjtie des DijfolvanSy 
.nous preientoit un grand nombre 
de problêmes dont on ne s'étôit 
pas encore occupé,^ & fur lefquelj 
Tome IL a 
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ij AVERTISSEMENT. 
cependant il fembloit, pour aînfî 
dire, nous interî-ogerj ce n'eft 
ûu'à force d'expériences que nous 
iommes parvenus à remplir la 
majeure partie des cafés que nous 
avions d^abord laiffé vuides, après 
avoir confulté tout ce qui avoit 
4té écrit avant nous. Et par-là 
il eft aifé de concevoir que nous 
ne pouvions donner ce Tableau 
qu'avec le dernier volume , quoi- 
qu'il eût été décrit & promis dans 
le premier. 

Plufieurs de ces expérience» 
nous ont fait connoître des corn* 
binaifôns nouvelles dont les pro- 
priétés pourront devenir par la 
fuite intéreflantes pour la Méde- 
cine & pour les Arts ; d'autres 
mettront fur la voie d'aller au*^ 
delà du terme où nous nous fom- 
mes arrêtés î celles enfin qui n'ont 
fervi qu'à conftater l'impoflibilité 
^ combiner les deu^ mbil^ces 
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AVERTISSEMENT, iij 

qiii en étoient Fobjets ne feront 
pas même jugées infruftueufes 
par ceux oui font verfés dans la 
Chymie, oc qui favent combien 
il . importe d'être averti de ces 
négations d'affinité, foit pour éta- 
blir en conféauence des procédés 
d'analyfe ou de composition , foit 
pour diriger les ipéculations de 
la théorie, & les appuyer fur 
Fobfervation exafte ce tous les 
effets que Ton veut généralifer par 
le principe* 

Le retard occasionné par ce 
nouveau travail nous a mis à por- 
tée de profiter encore de plusieurs 
découvertes intéreflantes ; on 
verra en plufieurs endroits de cet 
Ouvrage y & particulièrement 
dans le Chapitre de Tacide phof* 

{)horique, que^ même pendant 
e cours de l'impreffion, nous 
n'avons pai négligé de l'enrichir, 
autant qu'il étoit poffible j de tous^ 

a z 
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îv AVERTISSEMENT. 

les faits qui font venus à notre 
connoifTance , & toujours avec 
cette réferve de ne les affirmer 
que d'après nos propres obfèrva- 
tions, ou de ne les annoncer 
q[u'avèç les doutes dont ils nous 
paroiffoient fufceptibles j c'eft 
ainfi que nous avions fîmplement 
fait mention de Tacide fpathique 
de M. Schéele , que nous ne ju- 
gions pas devoir être admis au 
notabre des diflblvans fans de 
nouvelles preuves, & que M. 
Monnet , dans un Mémoire publié 
poftérieurement , affure n'être en 
effet que l'acide vitriolique com-» 
biné ^vec unç portion de la terre 
du foath (i)^ 

Nous avons vu avec une ex- 
trême fatisfa6Hon que le célèbre 
Bergmann s'étoit formé un plan 

M " . ' M ■ 1.1. ■ p . I • „ > . .1, 

(i) Obfervat, de Phy f. dp M, TAbbé 
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AVERTISSEMENT, v 

très-peu différent du nôtre, & 
fur-tout qu'il Favoit établi fur la 
même bafe^ c'eft-à-dire fur l'ex- 
plication de tous les phénomènes 
d'affinité par l'attraftion, eoru/n 
( corporum ) quû2r propinqua funtj 
longe alla ejl ratio ^ etenim non tan-- 
tùm totius y fed partium quoquê 
FIGURA & Jitus attraBionum ef- 
fe3us magnoperè variant. Ce font 
les termes de ce favànt Profef- 
ièur (i), dans lefquels on recon- 
tîoît cette penfée fubUme de l'il- 
Jufbre Bufïbn, que dès 1772 nouç 
avions efTayé d'appliquer à la dif^ 
folution & à la cryflallifation (z) , 



(1) Difquifitio de attraSionibus tkc- 
tivis y auton Torberno Bergmann , Chem. 
Prof. & Equit. Aur. Reg. Ord. de Vafai 
Nova Aûa Reg. Soc. Upfal. vol. !• 

P- M9- 

(2) Digreffions acadéra. de M. de 
Morveau , pag. 2711 & fuiv. 

^2 
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que nous avons développée dans 
notre premier volume , & qui 
nous a conduits à déterminer les 
affinités de dix fubftances métal- 
liques avec le mercure , par des 
rapports en nombre (i) , & à 
porter en coriféquence dans la 
Chymie une exaftitude mathé- 
matique dont jufques-Ià on ne 
Tavoit pas cru fulceptible, Ainiî 
cette grande Loi de Phyfique, 
oui fait mouvoir les aftres , eflf 
aevehue dans le Laboratoire 
d'UpfaI , comme dans le nôtre, la 
clef de toutes les opérations que 
Fart Y demande à la nature, pour 
unir ou pom- féparer les élémens 
des petits corps i cette conformité 
femblê nous promettre enfin la 
réunion des opinions fî long- 
temps partagées fur un point aufîî 



(0 Voyei tom. L pag. 6^. 
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capital, elle nous infbire la con* 
fiance de penfer que le Phyficien 
& le Chymifte cefleront défor-; 
mais, l'un de s'approprier exclu- 
iîvement les règles & le calcul 
mathématiques, l'autre de s^en 
tenir à ces fympathies auffi fté* 
riîes qu'imaginaires, qui paroif* 
foient jufHner ce^fchifme dans 
l'empire des fciences naturelles; 
^ (i) & qu'ils travailleront de con-» 
cert à reculer les bornes de nos 
cohnoiffancesi notre gloire feroit 
d'avoir contribué pour quelque 
chofe à cette heureuiè révolution, 
L'Ouvrage de M. Bergmann 
ne nous étant parvenu que pen- 
dant l'impreffion du XV^. Cha- 
pitre, nous n'avons pu en ex- 
traire que ce qui appartenoit aux 



(l) Foyei plufieurs Ouvrages de 
Boyle, Phy ficus contra Chcmijias^ &c# 
rEncyclopédie , art. Mcnjlnu^ &c. &c* 

«4 
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vil/ AVERTISSEMENT. 
matières aui reftoient à traiter î 
pour en aédommager nos Lec- 
teurs , nous croyons devoir leur 
offrir ici une courte notice de fon 
fyftême. 

M. Bergmann fubftitue en gé- 
néral le terme d'attraétion à celui 
d'aâinité, il diilingue Fattraftion 
d'aggrégation & lattraéHon de 
compofition, c'eft-à-dire de diffo- 
lution ou de fufîon, qui produit 
l'union de deux corps ; il appelle 
attraétion fîmple éle6Hve , cellç 
qui, dans la concurrence de trois 
corps, en combine deux & en 
exclut un autre j elle devient at^- 
traftion double , quand il y a 
échange entre deux compofés 
chacun de deux principes. 

Il examine après cela fî Tordre 
des affinités eft confiant , il ^x- 
j5lique très - habilement plufîeurs 
anomalies apparentes telles que 
celles qui réfultent du degré de 
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A FER TISSEMENT. ix 
chaleur , de l'altération des fubf- 
tances, de leur plus ou mom 
de folubilité, quelquefois même 
d'une fîmple furabondance de Tuft 
des principes , & il réunit un 
grand nombre d'exemples de ces 
précipitations & compofitions ^ 
foit par la voie humide, foit par 
la voie feche, dans un Tableatt 
compofé de 64 figures, ou la po- 
fition refpeétive des fignes chy- 
miques & des traits qui les lient 
ou les réparent , repréfente le 
jeu de ces affinités, 

M. Bergmann offre enfuite une 
autre Table de ce qu'il appelle 
attrapions (impies éleUives ( i ) , 
elle a le même objet & à peu près 



(i) Le Lord Cames avoît déjà ap-i 
pliqué cette dénomination à une véri- 
table attraÔîcn d'affinité. Voyez les 
Obfervat. de Phyf. de M- Vkh)A 
Kon^ïy tom. II. p. 5)7. 
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la même forme que celle de M» 
Geoffroy (i), excepté que les 
affinités par la Voie feche & par 
la voie humide y font préfentées 
féparément, & quelle eft beau- 
coup plus étendue. Elle eft com- 
pofee de 50 colonnes que l'Auteur 
a foin d'expliquer dans autant de 
ièftions;il y diftingue Tacide vi- 
triolique & Facide vitriolique ful- 
lilreux ou phlogiftiqué ^ Facide 
lîitreux & Facide nitreux fumant, 
Facide marin & Facide marin 
déphlogiftiquéi il fépare, comme 



(1) A^(9^Ai Quoique la Table des afE* 
nités de M. Geoffroy fe trouve dans 
un grand nombre d'Ouvrages très-ré- 
pandus, nous nous fommes décidés à 
la faire graver & à la réunir à ces Elé- 
mens , pour éviter Fembarras de la 
chercher ailleurs ; ceux qui ont déjà 
pris le premier volume la recevront 
avec celui-ci, & il leur fera facile de 
la faire placer à la page qu'elle indique* 
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AVERTISSEMENT. x) 
nous , hs terres quartzeufe & ar- 
gilleufe, la terre calcaire & la 
terre de magnéfîej il ne confîdere 
\^s terres abforbantes & même 
\ts alkalis, que dans leur état de 
pureté, c'eft-à-dire de caufticité; 
on y trouve, comme dans notre 
Table des diffolvans & des ba- 
fes, le phlogiftique, Facide aé-* 
rien, Peau, Teau rérale', l'acide 
de Tarfenic, Tacide ledatif ou du 
borax , Tacide du vinaigre , Facide 
du tartre, Facide phofphorique , 
Fefprit de vin , Féther , Fhuile ef- 
fentielle , Fhuile graffe, & tous 
les métaux & demi-méaux j il y 
comprend encore Tairpur, Facidç 
îpathique, les acides du fucre, de 
lofeille, du citron, des fourmis, 
le foufre L le foie de fbufre alkalin , 
la terre /du fpathpefant, enfin la 
manganefe , ou plutôt le régule tiré, 
du minéral qui porte ce nom , & 
qu'il regarde comme une fub^ 

a6 
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Ari/ AFERTISSEMENT. 

tance métallique particulière plus 
înfufîBle que le fer ^ & qui a fes 
affinités propres avec les acides. 

Dans notre. Chapitre des dif^ 
folutions par le vinaigre, nous 
avons rapporté quelques expé- 
riences qui paroifloient indiquer 
qu'il pouvoit fervir de contre- 
poifon à Farfenîc (tom^IIL pag* 
40 ) j nous n avions prononcé 
qu'avec réferve fur un fait de 
cette importance, nous avons vu 
depuis avec plaifir que M. Sage 
en avoit porte le même jugement,. 
& leregardoit comme un anti- 
dote préierable aux émuHxons (i),. 

Il nous refte à répondre à quel- 
ques obfervations qui nous ont été 
communiquées depuis la publica- 

(i) Elémens de Minéralogie docî- 
inalHque, fecoode édition^ tom. IIi 
page 67* 
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tion du premier volume de ces 
Elémens. 

Nous avons dit dans notre fyÇ- 
tême abrégé d'Hiftoire naturelle, 
que fansJa Chymie elle n'étoit 
qu'une icience incertaine, &C.. 
& quelques perfonnes ont foup- 
çonné que nous cherchions par-là 
k élever la Chymie au deuus de 
THiftoire naturelle; ce feroit dans 
nos principes vouloir rendre la 
partie plus grande que le tout , 
nous avons cru expliquer fuffi- 
famment notre peiilée , par Tap- 

Î)lication que nous en fainons fur- 
e-champ à l'étude des minéraux , 
& nous fomines très - perfuadés 
que perfonne n a intérêt à nous 
contefter ce principe j il peut y 
avoir eu anciennement des gens. 
qui, tout fiers de connoître,, de 
vue & de nom , un certain nombre 
d'individus de ce règne, & vour 
lant fe faire de cette noçienclature 
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xiv AVER TISSEMEN T. 
un art inacceflible au Chymifte ^ 
parce que la Chymie étoit pour 
eux inaccefSbIe, fe permettoient 
de renvoyer au Laboratoire ceux 
qui ofFroient de leur en démontrer 
la compofition intérieure par Ta* 
nalyfe, comme iî le travail du 
Laboratoire n étoit pais aufli le 
travail de la nature^ comme fi la 
main du Chymifte y avoit d'autre 
part que de lui fournir les matières 
fur lefquelles il veut fuivre ks 
opérations , comme fi tous les 
corps foffiles n'étoient pas eux- 
mêmes des produits de diuolution , 
de cryftalÉfatioa, de précipita- 
tion, de fufion, de fublimation^ 
de cakination, &c. (i); mais au- 
jourd'hui ces vérités font confa- 
crées par les Ecrits de tous les 



(i) Voyei le tom. I. des Supplé- 
mens de M. le Comte de Buâbn^ pag, 

122 & I25« 



Digitizedby Google 



AVERTISSEMENT, xv 

Naturalises y elles ont paffé dans 
les cabinets des Amateurs y oii 
Fordre ne paroît foliden^nt éta- 
bli, que quand iieft appuyé fur 
des eflais ou autres rëfultats chymî- 
ques, il n'eft plus permis enfin de 
confondre le vocarmlaire de FOu- 
vrier de mines, avec la fciencç 
du Minéralogifte. 

Une Lettre adreflee à M. FAbbé 
Rozier, fur les effets du feï fédatif 
mercuriel, adminiftré en fripions 
par M. Chauffier, a donné Ueu à 
M. Croharé de nous propofer à ce 
fujet quelques objeéHons ( i ) f 
nous fèntons qu'elle^ ne peuvent 
être réfolues que par de nouvelles 
expériences, & fi nos occupations 
nous Feuffent permis, nous au- 
rions été d'autant plus emprefl^és 

^ (0 ^^^ Obfervat: de Hiyf. tonw 
IX, p, 348* & tom». X.^ p» 41 x« 
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à les faire, que Thonnêteté du 
Critique annonce qu'il n'a eu en 
vue que la recherche de la vérité, 
mais, en attendant, nous croyons 
devoir lui obferver que ç'eft M. 
Monnet, qui, le premier, a fait 
connoître ce nouveau feî ( i ) , 
ainfi que nous lavons dit à la 
page 369 de ce volume j que M* 
Ëergmann a également reconnu la 
décompofîtion du nitrc mercuriel 
par le oorax, & la formation d'un 
lel métallique peu foluble (2)} 
enfin , que le même Chymifte 
admet auffi le fel fédatif au nom*^ 



(i) Traité de la difTolution des mé^ 
taux, page 328. 

(2) Solutiomm boracîs infiillavi fo'- 
lutionibus mctallicis. ..... Hydrar* 

CyRUS plumburriy &c. mox turbabamur 
•€• faits rfutallicos^ prabebant fid tUffi-^ 
clUimœ fobuionis. Nova aâa Reg» SoCt 
Ûpfal. vol II. pag. 2IQ. 
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bre àe% acides. Si M, Croharé 
veut bien jeter les yeux fur notre 
Chapitre IX* rédigé & même 
imprimé long-temps avant que le 
travail du favant Suédois fur cet 
objet nous ait été connu, peut- 
être y trouvera-'^t-il un afle2 grand 
nombre de faits capables de jufti- 
fier le titre de diffolvant que nous 
avons donné à cette fubftance 
ialine, du moins ne fe perfuade- 
ra-t-il pas aifément que àts expé- 
riences faites en même temps à 
Upfal & à Dijon, aient pu pré- 
fenter à des yeux non prévenus 
des réfultats auflî univoques, fans 
qu'il y ait quelqu'apparence de 
réalité*^ 

Il y a encore deux points fur 
lefouéls nous devons des éclair- 
ciflemens à ■ M. Croharé j nous 
fommes d'accord avec lui que Ton 
ne doit pas regarder comme une 
chofe bien mervçilleufe que Ton 
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xviij AVERTISSEMENT^ 
ait adminMlré un fel mercuridi 
pour une maladie que Toîi guérit 
avec le mercure j mais il n'a pas 
fait attention que notre Lettre 
avoir un objet tout diflPérent, il 
s'agiflbit de prouver que cette 
maladie pouvoit être traitée efH^ 
cacement, par la feule applica- 
tion extérieure du mercure en 
état de chaux ou de fel , ce fait 
devoit fervir de bafe à Texplica- 
tion que nous avions propolée de 
fa manière d'agir, il tendoit à le- 
ver hs^ doutes de M. le Baron 
de Diétrich fur la revivification 
de ce métal dans le corps hu- 
main ( I ) î il n'y avoir rien de 
fi direft que Foofervation de la 
cure opérée par les feules fric- 
tions de fel fedatif mercuriel. 

Enfin, fuivant M. Croharç, on 
•■■ '1» ■ i ' ' 1 1 .1 ■ .. ■ I, . .11.» 

(i) Obfervat. de Phyf. de M. l'Abbé 
Roziçr, ton». VII. pag. 76. 
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Ile doit point fe fervir de ce^ 
expreffions terre mercurielle^ parce 
cru'on ne connoît point encore 
ae terre mercurielle oui ne puifle 
fe revivifier par la lenle aftion 
du feu, c'eft-à-dire quil ne re^ 
garde comme chaux métalliques 

3ue celles qui ne peuvent fe ré- 
uire. qu à laide d'un flux, maiîs; 
nous fommes bien éloignés d'ad- 
mettre ce principe , nous avons 
fait voir il y a plufieurs années 
que le mercure le calcinoit réel- 
lement comme les métaux impar- 
feits , cette opinion "^arôit ado- 
ptée aujourd'hui généralement , 
elle a acquis une nouvelle force 
par un grand nombre d'expérien- 
ces qui ont démontré que l'air s^j 
fixoit également quand il perdoit 
lé principe phlo^ftique (i) j or, fî 



(i) Nous ajouterons à ce que nous 
avons eu occariorï de citer à ce fujet 
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dans le nitre mefcuriel, le tur- 
bith , &c , le mercure n'eft pas 
plus en état de métal que le fer 
ne Teft dans le vitriol martial, 
le fafran de Mars , &c, il étoit 
naturel & même néGeffaire d'em- 
ployer des exprefliôns qui annon- 
çaflent ces différences; M. Cro- 
haré les retrouvera fréquemment 
dans le cours de nos Elémens, 8c 
nous ofons nous flatter qu'il ne 
les défapprouvera plus lorsqu'il 
ie fera rendu compte de leur ac- 
cord avec le fyftême général de 
nos connoiflances aâuelles, de 
Texaftitude & de la clarté qu'elles 
portent en conféquence, foit dans 



d'après les Ouvrages de MM. Prieftley , 
Lavoifier, Fontana, &c. ce paflage 
de M. Bergman n : acidum aercum quo'* 
que fufcipit HydraRGYRI CALX al^ 
kall min deturbata , fcd hic fol metaUi'^ 
cui aquam refpuit. Nova Aâa , Ôtà 
voL IL pag. 24Q. 
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les procédés, foit dans les rait* 
fonnemenst 

Quoique ces Elémens foienf 
l'ouvrage des trois Commiffairés 
de FAcadémie, ainfi que Tannon» 
ce rhommage qu ils en ont fait 
à l'auffufte rrotefteur de cettô 
Société, le Manufcrit entier a été 
rey» par un feul pour mettre plus 
d'enfemble & de liaifon dans 
toutes les parties \ M. de Morveau 
qui en avoit tracé le plan , s'ei! 
chargé de ce travail, il a fourni 
de plus les trois diflblvans élément- 
taires, les acides minéraux, Taci- 
ile phofphprique, les alkalis fixes, 
& le mercure. M. Maret, indé- 
pendamment des démonstrations 
de matiçre médicale qu'il a fait 
fuccéder aux démonftrations de 
Chyipie, & dont il s*efl: princi^ 
paiement occupé dans un Cours 
pajtic^çr quilfe propofe de fair© 
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imprimer, a donné le Chapitre 
de Talkali volatil & plufieurs au- 
tres morceaux fépares , tels que 
Tanalylè animale, les eaux médi- 
cinales , le lait alkalifé , Téthiops 
par précipitation , &c, L'analyfe 
végétale^ la teintureries Chapitres 
des acides végétaux & des diflbl- 
vans huileux appartiennent à M. 
Durande. Au refte^ ces trois Aca- 
démiciens fe font communiqué 
refpeftivement leurs obfervations 
fur tous les objets, & fe font le 
plus fouvent réunis pour fuivre 
& raifbnner les expériences déli* 
cates ou importantes. 
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ÉLÉMENS 

DE CHYMIE 

THÉORIQUE ET PRATIQUE, 

JRÉDiGÉs dans un ûouvel ordre ^ 
d'après les découvertes modernes^ 
pour fervir aux Cours publics 
de r Académie de Dijon. 



INTRODUCTION 

Aux opiratiêns Chymîqms , par les 
DlffolvoTis acides* 

i N a VU dans la première partiq 
les diflblutions qui s'opèrent 

f)ar les trois élémens fluides ; 
es acides tiennent le fécond 
rang dans Tordre des difTolvans chy- 
nuques ; les phénomènes qu'ils pré? 
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fentent, en s*uniflant avec les différent 
corps , (ont très-multipliés, & d'autant 
plus intéreffans, que la Nature ^ dan^ 
ces opérations, femble fe prêter da- 
vantage à notre curiofité ; que raâion 
qu'elle exerce, & les principaux inf* 
trumens qu'elle emploie , tombent éga^ 
lement fous nos fens : nous devons à 
la Chymie des acides > la première idée 
de Cette puiflance, qui combine, qui 
décompole, qui modifie; elle ^ été le 
plus anciennement connue, Iç plus 
affîdument cultivée , & il n'eft ^as 
étonnant qu'elle forme encore aujour- 
d'hui le fyftême le plus complet de 
toute cette fcience, 

Les acides font en général les fub* 
fiances falines les plus fimples ^ quoi^ 
qu'ils foient bien fûrement des prin- 
cipes feçondaires , c'eft-â-dirç , com^ 
pofés ou même fur.-compôfés, 

La plupart des acides ne peuvent 
être réduits fous foraiç concrète, ce 

Sue Ton attribue communément à l'af- 
nité qu'ils ont avec Feau , telle que 
révaporation la plus rapide ne peut 
tes dépouiller auffi promptement de 
se fluide qu'ils Iç reprennent par le 
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feul contad de l'air, qui en eft toujours 
plus ou moins .chargé ; mais il nous 
paroit que Ton doit admettre encore 
deux autres caufes de cette fluidité, 
lo. Les acides font fufibles à un dejgré 
de chaleur bien inférieur à celui de 
l'athmofphere , & cela eft fi vrai, qu'ils 
communiquent une partie de cette pro- 
priété à l'eau avec laquelle ils font 
combinés : les liqueurs acides font 
d'autant moins fufceptibles de pafTer 
à la congellation , qu'elles font moins 
aqueufes. 2°. On a vu dans le troî- 
fieme chap. (pag. 325) que les acides 
contenoient une certaine quantité d'air 
qui leur étoit effentiellement uni , qu'ils 
ne pouvoient perdre fans décompofi- 
tion^ & qui paroiflbit même influer 
fur leur difTolubilité dans l'eau; dès- 
lors on ne doit plus être furpris que 
le feu les volatilife , plutôt que de les 
amener à l'état de folidité. 

Le principe acide eft j fuivant 
Nevton , le plus grand agent qui foit 
dans la Nature, & il trouve l'explica- 
tion de cette propriété dans la loi gé- 
nérale de l'attraâion , puifqu'il définit 

A z 
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YsLcidef ce qui auirt forttmmt^ 6* qm 
ejl fortement attiré. 

Cette vérité, qu'il étoit difficile de 
concevoir avant Texplicatlon fimple 
que M. de BufFon nous a donnée des 
affinités , n'a plus befoin aujourd 'hui 
d'autre preuve que l'harmonie qu'elle 
met dans toutes les opérations de la 
Nature, & l'évidence qui en réfulte. Il 
n'eft donc plus queftion de recourir i 
des caufes occultes , ni d'imaginer une 
configuration méchanique groffiere ^ 
pour expliquer la puifTance des acides 
& leur aâion même fur nos organes'; 
il faut rejeter abfolument le fyftême 
des anciens Chymiftes, qui nous re- 
préfentoient les acides comme des 
pointes, & les alkalis comme des étuis 
dïfpofés à les recevoir : ce n'eft là 
qu'un roman phyfique , qui ne peut 
égarer que ceux qui n'approfondiffent 
pas les chofes ; car il ne fuffit pas 
d'admettre ces pointes , il faut encore 
expliquer comment & par quel moyen 
méchanique ou phyfique elles reçoi- 
vent l'impulfion qui détermine leur 
si^on : cette feule réflexion prouve 
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le peu de fondement de cette hypo- 
thefe. 

La configuration prétendue des al- 
kalis > comme devant être roppofé des 
acides, n*a pas plus de probabilité; 
car nous verrons que les alkaJis atta- 
quent euxTmêmes plufieurs fubftances , 
& de la même manière que les acides ; 
de forte qu'il faudroit fuppofer encore 
que leurs élémen^ feroient tantôt 
pointes , tantôt étuis , fuivant les cir- 
xonftances» 

Quoique Nevton n'ait pas vu clai- 
rement ce qui fe pafToit dans les afE* 
nités chymiques, ce qu'il étoit réfervé 
à M. de BufFon de nous révéler , il 
^toit trop grand Philofophe pour fe 
contenter de cette hypothefe aBAirde; 
auiH a-t-il dit expreiTément que les 
alkalis, que l'on regardoit comme 
Toppofé des acides, n'en difFéroient 
que par le degré d'attraâion qu'ils 
exerçoient ; qu'ils n*étoient probable- 
ment qu'un acide même , déjà engagé 
& uni à une terre. 

Ce n'eft pas , à beaucoup près , que 
nous abandonnions la figure des par* 
ties conûituantes, pour l'explication 

A3 
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des affinités , nous en faifons au con- 
traire la bafe de notre théorie , ainii 
que nous l'avons annoncé dans les 
notions préliminaires ^ & dans les 
chapitres précédens; mais, au lieu de 
confidérer cette figure comme agent 
méchanique, nous difons qu'elle de- 
vient caufe immédiate du plus ou dti 
moins d'attraâion , parce qu'elle forme 
rigoureufement clrs variétés de dif- 
tance; que dès -lors les effets parti- 
culiers qui en réfultent , rentrent dan« 
les conléquençes de la loi générale 
de l'attradion. 

La faveur même des acides, ou leur 
aâion vive , rapide & deftruâive fur 
Inffs organes , s'explique bien natu- 
rellement dans ce fyftême ; .car il n'eft 
pas étonnant que ce qui attire forte- 
ment, ce qui tend àf s'approprier, par 
la combinaifon , les parties du corp9 
qu'il touche , y produife une altération 
confidérable; & que lors même qu'il 
ne s'approprie qu'un principe fi l'on 
Veut fprabondant, il y excite encore 
des effets très-fenfibles. Nous favon»^ 
* par l'expérience, qu'un corps vifqueux^ 
appliqué fur nos fens les plus groft 
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fîers , y çaufe une douleur vive , lorf- 
qu'on veut l'en éloigner : ce n*eft là 
qu'une image de Tefïet de Fattradion* 
Nous voyons, d'autre côté, que les 
acides s'emparent de Feau avec avi- 
dité ; que leur adion pendant le mé- 
lange, eft capable de produire une 
chaleur infupportable à la main. Faut- 
il recourir à d'autres caufes, pour 
rendre raiion de la fenfation que nou$ 
font éprouver les acides ? 

Un des principaux caraâeres des 
acides, eft d'altérer & de changer en 
.jouge les couleurs bleues végétales , 
comme les firops de violette, d'an- 
colie, le tournefol, le papier & les 
étoffes qui en ont reçu la teinture. 
Cette altération n'eu due, comme 
nous l'avons dit (pag. 171 & 382), 
qu'à la propriété qu'acquiert le nou- 
veau compofé , de réfléchir un autre 
rayon de lumière; auffi voit -on la 
couleur bleue fe rétablir quand Tacide 
eft diflîpé, s'il eft volatil, ou même 
lorfqu'il eft repris par une fubftance 
qui a plus d'affinité "^ avec lui , qui 
(ft de nature è le neutralifer pac^ 

A4 '" 



dby Google 



s É L É M È N s 

{alternent , & dofée affez exaftement 
ipour le fatiirer fans excès. 

On fe fert avantageufement de cette 
propriété , pour reconnoître la pré- 
fence des acides ; mais il faut fe garder 
td'en faire une règle abfolue : rien n*em- 
pêche de penfer qu'il peut exifter un 
acide qui n'ait nulle affinité avec la 
jnatiere extraâîve des parties bleues 
végétales; & on a déjà obfervé que^ 
quoique l'air déphlogiftiqué ne fît pas 
moins fonftion d'acide dans la corn- 
pofition du précipité /'^ryî, que l'air 
fixe dans la compofition de la craie,, 
ils diiFéroient cependant par cette coa- 
lition y le premier ne changeant pas 
ïa teinture de tournéfol> & le fécond 
l'altérant fenfiblement.. 

Nous diviferons les acides en trois. 
claiTes , pour indiquer celui des trois 
règnes auquel ils paroiffent appartenir. 

Dans le règne minéral y on trouve 
4'abord l'acide vurioliquty t'acide m- 
inux , l'acide marin / ce font les plus 

ÏuifTans : on leur applique encore affez 
abituellement la dénomination exclu- 
five d'acides minéraux ; le fecond fe- 
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Toit peut-être tout auifi bien plafcé dans 
une autre diviiion y puKqu'il ne fe dé*- 
pofe dans les terres que pendant la 
décompofition des corps fufceptibles 
de la fermentation putride; mais ces 
claffifications ne font d'aucune impor- 
tance 9 quand on eft une fois averti que 
la Nature fe joue dé nos méthodes. 

On doit compter encore a<i nombre 
des acides fournis par le règne miné- 
ral , la fubftance faline de Varfcnic^ Se 
le fel fidatify qui tous les deux ont 
leurs propriétés particulières ^ & qui 
jouent le rôle d'acide dans pluûeurs 
combinaifons. 

Il y a enfin im diffolvant compofé 
de deux acides minéraux / que Ton 
nomme eau régale. 

Les acides acéteux Si tartareux zip^ 
jiartiennent au règne végétaL 

On ne connoît encore que Tacide 
phofphorlque , qui îbit propre au règne 
animal. 

En bornant là le fyffême des drffol* 
jvans acides , que nous allons parcourir 
fiicceffivement y nous fommes biem 
éloignés de croire qu'il enibraffe tout ^ 
|c nue Tra ne puiilç plus rien y ajoatex;: 
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ftoiis penfons feulement que c*eft Ik 
tout ce qui e& aiTez bien établi pour 
trouver place dans des élémensr 

Des expériences publiées par M» 
Scheele (i), annoncent que pendant la 
^ftitlation du fpath fluor vitreux , 
avec les trois acides minéraux , & 
même avec Tacide pbofphorique > il 
ie dégage un acide particulier y qu it 
appelle JpaMquc y qui corrode le ver- 
re, attaque le filex^ forme une mafTe 
gélatineufe avec les alkalîs^ Targille & 
k magnéfie , régénère le fpath avec 
la terre calcaire , diflbut plufîeurs mé- 
taux 9 & même des chaux métalliques, 
& précipite enfin plufieurs difïblu- 
tiens (2) ; mais quoique le mérite de 
l'Auteur foit bien connu par d'autres, 
découvertes , on ne €oit pas fe prefTer 
d'admettre des faits auflî neufs & auffi 
împortansjt avant que de les avoir 



(i) Obfervations dePhyC dç M. Rozîec^' 
Oaobre 1772 , pag, 77. 

(2) M. Forfter croit que cet acide efl 
un des principes du (fiamant , & lui attrji^ue 
h volatilité de cette pierre^ au feu» 
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ibumis à un nouvel examen , ou qulls 
n*aîent été généralement adoptés. - 
Suivant M. Sage, on obtient par 
la décompofîti^n de tous les métaux 
fpathiques , un acide marin volatil ^ qui, 
s'unifTant dans le récipient à Talkali du 
tartre, forme un fel qui fe cryftallife 
en cubes & en parallélipipedes , qui 
décrépite comme le fel de Silvius , & 
précipite fa diflbiution d'argent en 
jaune citrin ; il le regarde comme un 
acide marin modifié , & rendu volatil 
par beaucoup de matière inflammable ; 
il a eflayé de confirmer cette hypo- 
thefe en produifant le même fel , par 
de Tacide marin diftillé à un feu très- 
doux , fur du fablon humedé d'huile 
d'olive ; mais ce Chymifte a lui-même 
reconnu Tidentité de cet acide, avec 
le fluide élaftique qui fe dégage pen- 
dant la diflbiution de la craie , pendant 
la diftillation du précipité per fc , &c* 
Nous avons vu que ce fluide avoit 
toutes les propriétés de Tair, & nous 
.n'avons pas héfité en conféquence dé 
le placer au nombre àos diflfolvans 
fimples élémentaires^. 
. L'acjide eft uaç ^s parties cottÛi« 



Digitizedby Google 



v-^ 



Il É L i; M £ N s 

tuantes de tous les Tels eflentiels yé<^ 
gétauxi il fe manifeile dans le fucre 
même , par rimpreffion qu'il fait fur 
les dents ^ & la faveur de tous les fucs 
fucrés n'eft due qu'à un acide enve- 
loppé par des parties mucilagineufes : 
cependant nous ne bonnoiffons que 
deux acides propres au règne végé- 
tal , encçre ne font-ils pas le produit 
immédiat de la végétation ; le vin ne 
paflfe à Taipre que par la fermentation ^ 
& M Parmentier remarque teès-bien 
tque le tartre e& très -différent du fel 
e/Tentiel fucré des raifins (ecs , & du 
moût évaporé , avant que d'avoir fubî 
la fermentation vineufe. H efl poilible 
que ce premier degré de décompofi» 
tion ne faffe que mettre plus à nud 
le principe acide ; il efl probablement 
le même dans tous les végétaux , & 
Amplement modifié par les différentes 
bafes qui le neutralifent ; mais la Chy- 
mie n'eiV pas affez avancée pour pro^ 
noncer fur ces queflions. 

On a obfervé que le fet eflèntîel' 
retiré du benjoin par diftillation , par 
fublimatioft , ou même par cryflallifa- 
tion, faifoi$ efieiyefcence avecles. al^ 
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|baH$9 & formoit avec eux des fel^^ 
neutres particuliers. Ce n'eft fûrement 
pas la feule fubftance oitracide,quoî- 
qu*engagé dans une matière huileufeV 
& peut-être de manière à réfifter à 
tout moyen rfanalyfe, puiflfe cepen- 
dant faire fonftion de diffolvant ; le 
fuc de citron eft employé dans te 
teinture pour précipiter & pour avi-- 
ver ; les Médecins AJleniands Se Aii* 
glois le neutralifent par les alkalis St 

f)ar les terres. M-. Baume affure que 
es grofeillés , les pommes^ les coings ^ 
l'ofeille, &c. fourniflent des felsplus^ 
acides que le tartre ; il a reconnu que 
le fel de Falleluya, connu fous le nom 
de fel eflentiel d'ofeille > ainfi que celui 
des tamarins, rougiffoient la teinture 
de tournefol,. & précipitoient le mer-* 
cure en blanc ; mais jufqu'â préfent 
ces combinaifons & leurs réfultats n'ont 
jpas été fuffifamment examinés» 

Les acides du règne animal ne font 
pas plus connus ; nous avons vu (^ p^ 
283 y que Ton retiroît une liqueur 
fehfibtement acide de 1» dîffillation de 
pluûéûcs^ {SMâiiùèi ^îtiafes y tsSç^ 
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que le ^beurre, les graiflfes, la chair ^ 
le fang^ &c. que la partie féreufe qui 
ie féparoit rpontanément du lait, avoic 
un caraâere acide ; mais il n'a pas 
encore été poffible dTobterxir ces acides 
parfaitement libres, de manière à re- 
connoître leurs propriétés identiques 
ou différentes , par leurs affinités & 
leurs produits avec les bafes les plus 
iîmples. On n'a pas même pu décider 
s'ils différoient efîentiellement des aci- 
des végétaux : tout ce que Ton peut 
conjeâurer , c'efl que , comme ces 
derniers ^ ils font intimement unis à 
une portion d'huile qui les rend moins 
iîmples , moins puiflans & moins fixes 
que les acides minéraux. L'acide da 
miel efl bien fûrement analogue a 
celui du fucre ; ces deux fubflances 
font également fermentefcibles, & M. 
Baume a fait voir que Ton pouvoit re- 
tirer du miel un vrai lucre candi : ainiî , 
à fuppofer que le miel ait fouffert 
quelque élaboration dans l'eflomac de 
l'abeille, le principe acide n*a point 
été cette fois aflTez altéré , pour qu^on 
ne puifTe le remettre dans le même état 
^ù U étoit daos te «l^te végétaL 
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M. MargrafF a fait un travail très- 
întéreffant fur Yacide. des fourmis; il Ta 
obtenu par la feule expreffion ; il Ta 
aifément féparé de I^uîle graiTe 9 il Ta 
déHegmé par la diftillation > en chan- 
géant de récipient après Févaporâtion 
de la partie aqueufe (i) ; & il a re- 
connu qu'il faifoit efFervefcence avec 
les alkalis & les terres calcaires i qull 
formoit avec eux d^s fèls' neutres 
cryftallifables ; qu'il attaquoit vive- 
ment le fer & le zinc , la chaux de 
cuivre & celle de plomb > & que la 
folution fourniflbit ats cryffaux ; qu'il 
ne touchoit pas à l'argent , mais qu'il 
pouvoit le diffoudre en état de pré- 
cipité ; qu'il ne s^unîflbît pas aux autres 
métaux ; qu'il revivifiait îa chaux de 
mercure pendant la digeflion , au lieu 
de la diffoudre ; enfin ^ qu*il ne précî- 
pitoît point les difiblutions nitreufes 
d'argent, de plomb & de mercure. 

Ce célèbre Chymiâe n^a pas omis 



(i) M. Spielmann a retiré, par la diftillation 
d'une livre de fourmis , Jufqu'à fix onces 
d'e(prit éminemment acide» Elémcns ^ &€^ 
. ton. 2 y pagf /fify 
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. de remarquer que quelques-uns de ces 
phénomènes rapprochoient Tacidedes 
fourmis de Tâcide acéteux , & que 
d^autres paroifToient démentir cette 
analogie; mais ayanf voulu décom- 
pofer par le feu & par Facide vitrio- 
lîque, le fel qu'il a voit formé, en fa- 
turant d'alkali cet acide particulier , il 
n'a pu le retrouver après ces opéra- 
tions, & a conclu lui-même quil dc^- 
mmroit encore incertain ce qu'il étoit dt-^ 
venu j & où lift tenou cachée La Chy- 
mie de Tair préfente aujourd'hui des- 
vues neuves, d'après lefquelles il eft 
très -important de refaire un grand 
nombre d'analyfes» Nous ne ferions 
pas furpris qu'on parvînt à prouver 
que l'acide des fourmis n'eft compofé- 
que d'air fixe ^ & d'une légère portion 
d'huile animale, puifque, rendu libre 
par un acide plus fort , il n'a produit 
qu'une vapeur pénétrante, incoercible; 
puifque l'aikali végétal dont il a été 
léparé par l'aâion du feu , a été re-» 
connu par M. MargrafF avoir touus^ 
tes propriétés de l'aikali fixe y & que 
-cependant il a fourni ,^ par une éva- 
poration douce ^ des cryflaujc noaç 
déliquefcensi- 
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On ne peut guère douter de Texif-^ 
lence d'un autre acide animal dans 
Falkali pruflien ^ & dans le fer qu'il 
précipite en bleu ^ puifque nous ea 
avons retiré une liraeur qm teignoît 
en rouge le papier bleu (i), & faifoit . 
èffervefcence avec les alkalis : mais 
ées expériences n'ont pas été pouffées 
plus loin : d'ailleurs , quoique le fang 
de bo9uf & les matières animales en« 
trent, comme nous \% verrons, dans 
la préparation de l'alkali pruifîen , oit 
obtient auifi du bleu de PrufTe , fans 
que l'alkali qui précipite le fer ait été 
traité avec aucune lubftaifft de ce 
genre. Henckel a remarqué que le fet 
de fonde avoit en partie cette pro- 
priété; Geoffi'oy a chargé l'alkali de 
ce principe colorant , avec des fubf- 
fences végétales ; Weifmann , avec de 
h fuie ; Mênon , avec des fofliles y & 
M. Spielmann^ avec du bitume. 

L'acide du pbofphore eft donc le 
feul que l'on foit parvenu à féparec 



(i) Digeffions acad£mi^es » &c«^ de A£^ 
de Morveau^pag.. 249. 
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des matières animales , dans un alTei 
crand état de pureté, pour réconnoître 
les caraâeres particuliers ; il n exifte 
pas dans toutes les parties des .ani- 
maux , M. Margraff n'en a pu retirer 
• du fang ; il n'appartient pas exclufi- 
vement à ce règne : la femence, de 
moutarde, de roquette, de creffoii 
de îardin & de firoment , ont donné 
à ce Chymifte du vrai phofphore ; 
mais il y a un commerce fi continuel 
entre les trois règnes , que Ton ne 
doit pas être étonné de trouver dans 
l'un, des p rincipes qui appartiennent 
originai^ffiient aux autres ; & tout 
nous porte à penfer que l'acide du 
phofphore eft de formation animale* 

Après avoir fait connoitre les acide/l 
en général, préfenté les motifs de 
siotire divifion, & indiqué les objets qui 
exigent de nouvelles recherches, nous 
allons traiter féparément de chacun 
des diffolvans acides que nous avonjp 
réunie dans la table fynoptique* 
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CHAPITRE IV. 

jDes Dijfolutions par l'acide 
vUriolique. 

L'acide vltriolîque, dans fon état 
de pureté , c'eft-à-dire, féparé de 
toute autre mati^e , & même privé 
deau autant qu'il eft poffible, na ni 
cowleur, ni odeur; il a une tranfparence 
qui annonce une confiftance pareiire 
à celle de Thuile , ce qui lui avoit fait 
donner le nom impropre d^huile de 
vitriol ; il pefe près du double del'eau: 
expofé à l'air , il fe charge d'une fois 
& demie de fon poids d'humidité ; il 
noircit très-promptement par le con- 
tad des matières phlogiftiques. 

Sthaal la nommé l'acide univerfel ,* 
comme étant non -feulement le plus 
répandu dans la Nature , mais encore 
le principe ou l'élément de tous les 
autres acides ; mais il faut convenir 
que cette féconde partie de fon fyi^ 
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terne eft encore dénuée de preuves y 
quoiqu'on ait fait bien des tentative» 
f)our.la vérifier : on fent qu'elle ne 
pourroit être réellement démontrée 
que par la tranfmutation des acides 
Êmjples en acides compofés^ & réci- 
proquement j & on n*en a pu fournir 
aucun exemple j c'eft ce qui a fait dire 
à M. Baume qu'il n'y avoit point d'à* 
cide univerfei : que l'acide vîtriolique , 
l'acide marin , l'acide nitreux , l'alkali 
minéral & l'alkali végétal , étoîent des 
fubftances primitives qui tenoient d'el- 
les-mêmes leurs propriétés falines. 

Cependant le fentiment de ce cé- 
lèbre Chymifte n'a pas fait perdre 
Tefpérance de démontrer la converfion^ 
de quelques acides ; c'eft même un des 
objets du Prix extraordinaire que le 
Roi a propofé pour l'année 1778, au^ 
jugement de l'Académie Royale des 
Sciences , comme nous le dirons en 
traitant de l'acide du nitre; & puifque 
nous avons recueilli de nos expé- 
riences fur Tair , que ce fluide fait p^r 
lui-même fonâîon d'acide, & qu'if 
entre comme partie conftituante dans 
la CQ^po^ion de tous les acides , au. 
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moins» tant qu'ils font en état de corn- 
bmaifon aqueufe , on peut , ce femble ^ 
Gonjedurer que c'eft là véritablement 
Tacide univerfel ^ j'élément acide ; & 
cette fuppofition ne pourra qu'être 
avantageufe à la fciençe, û on ne H 
fait fervir qu*à diriger les tentatives , 
pour reconnoître fes différentes com- 
pofidons qui mod^ent cet élément 
par la végétation, par Torganifation 
animale & par la putr^aâion. 

Pour obtenir Tacide vitriolique , il 
faut décompofer les foufres , les vi- 
triols , Talun , les argiles , les bitumes 
& les iéls fofliles dans lefquels il eft 
toujours combiné naturellement , foit 
avec le feu principe , foit avec les 
terres, foit avec les fubftances aft:^- 
lines, foit avec les métaux, & quel- 
quefois avec plufieiurs de ces bafes, 
dans le mênie minéral. 

Si Ton met dufoufre dans un creufet 
ou autre vaifleau plusévafé, que l'on 
Texpofe au feu jufqu'à ce qu'il foit 
fondu , que l'on porte alors la flamme 
à fa furface , il s'allumera auflî-tôt ; le 
feu ou phlogiftique qui y eft combiné 
s'élèvera en vapeurs , entraînera avec 
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lui la plus grande partie de Tacide, 
qu'il ne quittera qu a une certaine hau- 
teur : on s'en appercevra aifément à 
fodeur fufFocante qui fe répandra. 

Si Ton veut recueillir cet acide au 
«Doment oii le phlogiflique l'aban- 
donne, on n'a qu'à placer un chapiteau 
au de/Tus du vafe, avec la précaution 
de le tenir aflez éloigné, pour per- 
mettre raâîon de l'air, qui doit entre- 
tenir la combuftion , & de porter dans 
l'intérieur du chapiteau une certaine 
liumidité , par là vapeur de l'eau 
rtaude; on trouvera, dans le réci- 
pient âjufté au bec du chapiteau, l'a-, 
cide vitriolique connu fous le nom 
>d*efprit de vitriol, c'eft-à-dire un acide 
peu concentré, & coniidérablement 
«ffoibli par l'eau. 

Nous avons une première remarque 
à faire fur cette opération. On a vu 
que le foufre , amfi que les autres 
combuftibles , ne pouvoit brûler fans 
U concours de Tair ( page 310), & 
jufqu'â préfent on a cru qu'il ne fer- 
voit à cette combuftion que comme 
un agent méchanique ; mais il n'eft plus 
j^ffùk de fe contenter de cette rai: 
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fon, depiusque nous (avons que Tair 
jîxç s'empare de toutes les fubâançe^ 
que le phlogiftique abandonne, & que 
ce n'e^ que par fon intermède que ToA 
parvient à en opérer la féparation: 
on ne doit donc pas héfiter de penfer 
ifVLC Tair fixe s*unit à 1 acide au mo- 
ment ou le feu aâuel tient le (bufre 
en diflblution ; ce qui confirme ce que 
fious avons dit , que tous les acides 
contenoient aflez a air fixe pour cat» ' 
€iner les métaux > & qui fe rapporte 
pux. expériences de Hâles, fur Fab- 
ibrption de Tair par le foufre. 

Le foufre , fuivant les anciens Chy- 
fniûes 9 étoit un être ûmple, un des 
principes des corps qu'ils trouvoient 
par-toiit 9 dans les minéraux^ dans les^ 
animaux & dans les planjtes. Ceft à 
rillufbe Sthaal que nous devo|is hs 
belle théorie 4e f^ compofition ; elle 
a répandue plus grand jour fur toutes 
les opérations de la Chymie ; elle e& 
appuyée fur 4es preuves multipliée* 
d'anàlyfe 5c- de fyntbefe. £ 

Nous venons de voir que par b. 
cômbiifiion du foufre ^ on en féparoit 
}>cide vki^iolique pçr : yqll^ donc bji^ 
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fûiement une désfubâ^nces qu'il con- 
tenoit. 

Pour prouver maîntenaiit que c*eft 
te même acide qui forme le foufre , 
avec le plitogifttqu« ou feu fixe ^ il 
fuffît de mettre cet acide dans une 
«prnue , de lui préfenter des charbons 
noirs, de fhuile ou autres matières 
fqae nous favons contenir du phlo- 
gi{Hque,5 ou même de fe fervir d'une 
cornue fêlée , par où il puiffe s Intro- 
duire quelque portion de la matière 
de la flamme; car tous ces moyens 
font également bons : la liqueur qui 
paflera dans le récipient, ne fera plus ^ 
amplement de Facide, ce fera de Ta- 
cide & du feu fixe conJ>inés , un véri- 
table foufre qui en aura toute Todeur 
fuffocante, au point àe ne pouvoir être 
méconnu, qui ne ^â^cera abiblnment 
du foufre folide , que parce qu'il fera 
rendu mifcible à Teau par Tintermede 

ide Tair uni à Tacide. 

« On produit ibr-le^hamp le même 

foufre volatil, en portant un charbon 

laillnmé à la furface de Tacide* 
. JEnfin , nous avons déjà indiqué 

i(page 165 ) les procédés par lefquek 
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•n pouvoit s'affurer de Texiftence du 
feu fixe dans les métaux , & on a vu 
que lacide traité au feu avec ces fub« 
uances , acquéroit conftamment les 
mêmes propriétés que celui qui eft 
diftillé fur des matières çharbonneufes. 

Ceci n*eft encore qu un feufre li- 
quide ; on peut en produire de tout 
femblable à celui que donne la Nature^ 
qui ait auffi la forme folide y & en 
n*employant que les élémens dont 
nous venons de parler , ou les corps 
qui les contiennent. 

Si on prend de Tacide vitriolique 
bien pur y & qu'en lui préfentant de 
Talkali fixe , on en fafle un fel neutre 
connu fous le nom de tartre vitriolé , 
le mélange de deux parties de ce fel^ 
de deux parties d'alkali ûxe, & d'une 
partie de pouffiere de charbon , don- 
nera en peu de temps, dans un creufet 
couvert 8c expofé au feu ^ une mafle 
fondue que Ion pourra couler fur une 
pierre graiflëe 5 qui fera rouge « caf« 
iànte 9 qui exhalera une forte odeur 
défagréable ; c'eft ce que Ton nomme 
/oie de foufre: il ne dmérera déjà du 
foie de foufire fait par le mélange 
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même du foufre naturel gvec l'alkali 
fixe, que par une portion de la terrq 
du charbon qu'il tiendra en diffolution , 
& qui augmentera Imteniité de fa 
couleur. 

Le foie de foufre étant diiTolublç 
dans Teau , dé quelque manière qu'il 
ait été fait 9 fi on diffout celui donc 
nous venons de donner la préparation, 
& qu'on verfe dans la diflblqtion u^ 
acide quelconque , il ^'empare de l'ai» 
Içali , qui étoit partie conftituante du 
foie de foufre, & il fe précipite ^^ 
ï'inftant une poudre jaune, qui eft un 
vrai foufre produit par l'art , que l'on 
peut réduire en maffe , cryftallifer ou 
(iiblimer en fleur, tout de même que 
le foufre naturel; ç'eft le magijîcre de 
foufre^ 

Arrêtons-nous un moment pour 
bien faifirla théorie de cette opéra- 
tion. Le fpufrç naturel ou artificiel eft 
lin compofé décide vitriolique & de 
feu fixe; il femble donc que pour le 
produire de la manière la plus fimple, 
il n'y ait qu'à préfenter ces deux prin? 
cipes l'un à l'autre, & cela eft exafte? 
inent vrai *: on Texéçutçroit copipie 
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noiisi lé penfons , fi on pouvait les 
avoir chacun féparément, abfolument 
purs ; mais ou lacide-eft uni à Teau 
par linterfftede de Tair, ou il eft en- 
gagé dans une bafe alkaline ; & le- 
phlogiftique eft toujours uni à un peu . 
de terre , même dans' les charbons qui . 
en contiennent le plus*. Si tlonc on 
emploie l'acide vitrîolique non neu- 
tralifé, on n'aura qu'un foufre aqueux : 
volatil, pour la plus grande partie, : 
& il né fe formera de vrai foufre que 
dfins le fond de la cornue , lorfqiie la 
matière y fera parvenue à l'état de 
(iccité : nous n'avons pas befoin d'ob- 

r^ ferver .qu'en quelque petite quantité 
que fe trouve le foufre folide , elle 
fuffit néanmoins- à la démonftration de 

. cette théorie. M. Baume a remarqué 
qu'il fe fbrmoit auffi une petite por- 
tion de véritable foufre , pendant la 
difToîution de l'étaîn , dans l'acide vî- . 
triplique peu aflfoibli. M. Monnet a 
trouvé du vrai foufre fublimé dans le 
col des vaiffeaux où il avoit fait dif- 
foudrç , par le même acide concentré, 
du fer y du régule d'antimoine & dti 
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btfinuth ; enfin , nous avons obfervé 
le même phénomène dans une diflo- 
hition de plomb. 

Dans notre opération , %ous em- 
ployons, pour plus de commodité, 
une troifieme fubftance intermédiaire, 
qui eft Talkali fixe"; nous formons avec 
eHe 9 avec Tacide pur & le feu fixe, 
un hépar ou fel à trois parties , qui 
reflemote exaâement au produit du 
foufre naturel , avec le même alkaG ; 
& quand nous avons féparé ce der-> 
nter , s'il refte un foufre véritable i 
perfonne ne peut nous cootefter que 
nous ne Tayions efieâivement com- 
pofé par Tunion de Tacide Sl du feu 
fixe. 

On complète aifément la preuve 
de cette coniëquence, en faifant cryf- 
tallifer la liqueur de laquelle on a pré- 
<:ipité le foufre , en en retirant le 
même fel neutre que donne l'alkalr 
arec Tacide que Ton a employé pour 
la précipitation. 

Enfin , fi Ton forme un foie de fou- 
fre y en faifant fondre enfemble de Tal* 
Isili & du foufre naturel , le précipité 
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que Ton aura 9 fera encore, le même 
que celui qui vient du foufre artifi* 
ciel ; & û Fou expofe à une chaleur 
douce ce compofé 9 fur un yaifleau 
évafé 9 le phlogiftique , dont Tadbé- 
rence à Tacide eft d'autant moins forte 9 
que fon aâîon fe trouve partagée en- 
tre lut & l'alkali ^ s'évapore infen^Ie- 
ment , en n'emportant qu'une très« 
petite portion des fubftances falines^ 
& ce qu'il laifle fe trouve être ua vmi 
tartre vitriolé. 

Par oii Ton voit bien clairement 
que de quelque manière que l'on pro- 
: cède à la compoiîtion ou décotnpofi* 
tion du foufre ^ on y appefçoit tou- 
jours les m^nes principes ; que dans 
toiles les Sciences il ne fe trouve peut* 
être pas une théorie auffi lumineufe^ 
auffi évidente , appuyée fur tant de 
faits 9 auffi andogues dans leurs prin- 
dpes , auffi variés dans leurs prép9<* 
rations ; & que les découvertes mo-r 
demes y même celles fur Fair fixé dans 
les corps , au lieu 4c démentir <^ 
fyftême^ n'ont fait que le compléter, 
en nous foumiflant quelques expli-: 

B3 
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cations qui nous manquoient , potir 

en reUer toutes les parties (i). 

On retire le fôufre des pyrites & 
autres minéraux fulfureux, qui ne font 

. point affez riches en métal pour être 
travaillés par la fufion & la réduâion; 

. on les met en poudre groffiere ^ on les 

. place dans une cornue que Ton entre^ 
tient médiocrement rouge , dont le col 
doit être large , & plongé dans Teau 
de la longueur d'un pouce. Si on mé- 
nage le feu y de manière que le miné- 
ral n'entre point en fufion , le foufre 

. fe fublime & fe réunit à rextrêmité 
du col de la cornue 5 à l'endroit oii 
il eft arrêté par la fraîcheur de l'eau. 
On doit obterver dans cette opéra- 
tion de ne jamais laifler baifler le feu 
tant que le bec de la cornue porte 
dans l'eau ^ fans quoi elle rèmonteroit 
& occaiionneroit la ];u|Kure des y^- 
féaux. ' 

Nous avons vu que l'alun étoit un 

^ compofé d'acide vitriolique & de terro^ 

' t I ■■! Il ■ Il m \ I t 

(i) Voyez Conciliation de Sthaal^ &c. par 
M» de Morvcauy Obf, de Phyf, t» 7. p. 389* 
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argllleufe ; il fe trouve dans plufieurs 
minéraux, dans des terres & pierres; 
il y en a beaucoup de cette efpece 
en Italie, en Angleterre , en Suéde & 
même en France : on les laîffe long- 
temps expofés à l'air , on les calcine 
s'ils tardent trop à tomber en efflo- 
refcence , on les leffive enfui te, & on 
obtient par Tévaporation des cryftaux 
d'alun ; c'eft ce que Ton nomme alun 
de Rome* 

Lorfque l'alun fe trouve mêlé avec 
du vitriol martial, on jette dans la 
diffokuion , de la leffive des favonniers, 
ou des matières alkalines encore plus 
phlogiftiquées , qui ont la propriété de 
précipiter la terre du fer > & qui ne 
décompofent pas l'alun. ^ 

On retire l'acide des pyrites, ea 
les expofant Amplement à l'air , pour 
les faire tomber en efflorefcence , en 
les leffivant enfuite darts Teau chaude : 
cette eau filtrée eft d'autant plus af- 
tringente & vitriolique , que les py- 
rites contenoient plus de fer minéralîfé 
par le vitriol. Elles ont befoin quel- 
quefois d'être calcinées , avant que 
d'être expofées à l'air ^ fans quoi elle» 

B4 
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ne tomberoient poittt en efflorefcencei 
cette opération relâche le tiffii du 
minéral^ brûle une partie de fon fQu-* 
fre, concentre Facide, & le difoofe à 
attirer plus puiflamment rhumidité de 
Fair. La lefliveides pyrites ainû ef* 
fleuries ^ fournit, par Tévaporation, des 
cryftaux de couleur verte & de figure 
rhomboïde , qui font du vitriol de 
Mars 9 c*eft-à-dire, un fel compoié do 
Tacide vitriolique • & de la terre dx» 
fer. 

Le même acide ie trouvant auffi 
fouvent uni à la terre du cuivre » oi| 
retire par le même procédé le vitriol 
de Chypre ou vitriol bku. 

Après avoir fait deflécher le vitriol 
verd, c'ed-à-dire, lui avoir fait peirdr^ 
toute fon eau de cryâallifation ^ ce 
qui exige déjà un feu d'autant plus' 
violent, que la matière fe fond à rai- 
fon ^e l'abondance de fon eau » & 
que préfentant moins de furfàce, elle 
la laifle échapper plus difficilement ; 
on le pulvérife & on le place dans 
une cornue de bonne terre, au four^ 
neau de réverbère. En donnant le feu 
par degrés, oh voit fortir des vapeurs 
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blanches 9 qui obfcurcifTent le réd- 
pient; elles font fuivies d'une liqueur 
qui coule en forme de ftrîes. Si on 
change de récipient après que cette 
^iffiilation a ceffé^ & que l'on aug- 
mente le feu )ufqu'à la dernière vio- 
lence ^ on épuifera tout Tacide du vi- 
triol; le premier produit fera encore 
un peu aqueux, le dernier fous ibrme 
congelée & épaiflè; on le nomme 
kuiU de vitriol glaciale : mais il exige 
un feu fi violent 9 des vaiffeaux fi par- 
faits 9 que, comme le dit M. Macquer , 
cette opération réuffit difficilement 
dans les Laboratoires : cependant M. 
Hellot Ta fait réuffir par Tappareil des 
vaifleaux enfilés ^ qui y donnant plus 
d'eipace aux vapeurs, les recevant 
dans une athmofphere moins échaufiëe 
par le feu du fourneau , prévient là 
rupture des vaiffçaux, & favonfe da- 
vantage la condenfation. 

Ce qui refte dans la cornue eft la 
terre ferrugineufe , prefqu'entiérement 
dépouillée d'acide : lorfque l'opération 
a été pouffée au dernier degré, on le 
|lomme colcotar. 

Dans les procédés que nous vencns 
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d'indiquer pour retirer l'acide du vP 
triol j le plus grand nombre le )dohne 
chargé de beaucoup de flegme , ou 
noirci par des matières phlogiftiques , 
dont il eft û avide , que la plus petite 
portion de matière animale ou végé- 
tale (uSit pour noircir en très-peu de 
temps ime quantité conûdérable ; on 
reôifie & on concentre ces acides^ , 
en les mettant dans une cornue de bon 
yerre , de manière qu'ils n'en rem^ 
pliffent que la nK>iiié ; on place cette 
cornue au bain de fable du fourneau 
de réverbère ; les premières gouttes 
qui tombent dans le récipient font 
très ^aqueufes> parce que l'eau, plus 
légère , s'élève à «n moindre degré de 
feu > le pMogiftique ie di0ipe pendant 
l'opération y & ce qui reèe dans la 
cornue eft l'acide reâifié , d'autant 
plus coiif entré ^ qu'on en a fait paffer 
davanta^^ dans le récipient : on peut 
le portejf à un tel degré déconcentra* 
lion , quil pefe dix-fept gros , dans 
une bouteille qui ne contiendroit que 
huit gros d'eau diftillée* 

L'acide vitriolique étant le ^us fort 
iâç tovs k^ acides > il femJ^le que l'on 
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ne puifle le retirer des fels neutres ^ 
qu'en le féparant des baies qu'il aban- 
donne à la diftillation , & qu'aucun 
autre acide ne peut les lui enlever, 
c'eft une règle d'affinité générale : ce- 
pendant Tacide^nitreux, quoique plus 
fbible 5 ell en état de décompofer à 
la diflitlation Tàcide vitriolique uni à 
YdttsAi ; on a dit en conséquence qu'il 
y avoit affinité réciproque , mais une 
dénomination appropriée & eïicore 
bien éloignée d'une explication fatis- 
faifante. S'il y a réciprocité apparente 
d'ef&ts j la caufe n'eil certainement pas 
réciproque ; il fera moins difficile de 
l'indiquer aujourd'hui , que nous ne 
confidérons plus les acides comme des 
corps fimples ; & déjà on peut foup- 
çonner queTair qu'ils retiennent dans 
leur état de fluidité , qu'ils lâchent en 
payant à d'autres combinaifons, eft 
dans cette opération une quatrième 
fubftance qui décide la décomposition 
par affinité double^ 

Quoi qu'il en foit , c'eft un nouveau 
moyen d'obtenir l'acide vitriolique 
fous forme fluide^ auffi libre que: nous 
pouvons nous Je pzocuf^r^ & ians 



dby Google 



3& Ë L i M £ N 5 

réts^etiiïn qui le conâitue eflentielle^ 
menr dU&lrant* 

De tont ce que nous venons de 
dire 9 iî réfulte déjà que l'acide yitrio- 
lique a une aâion tt^-marquée fur la 
madère du feu^ qullforfpe avec elle^ 
fuivant Téiat dans lequel il lui eft pré^ 
fente , du ibufire ou de Te^rît f^** 
reux» 

Les aiSnités du foufre font^ dans 
Tordre fuivant^ les ^kalis, le fer, Iqr 
cuivre , Tétain , le plomb, Targent, le 
biûnuth ^ le régule d'antimoine > te 
mercure, Tarfenic & le cobolt. 

L'or & le zinf ont paru jufqu'à 
préfent fe refufer a toute union avec 
le foufre : cependant on a découvert 
depuis quelque temps une pyrite auri- 
f^e^ & MM. Cronfiedt & Monnet 
cm reconnu que la blende vitreufe 
étoit compofée de zinc & de foufre 
comlnnés par l'intermède d'une très- 
petite portion de fer ^ Sl d'une grande 
quantité de terre. 

Le foie de foufre , dont nous avons 
déjà parlé , eft un compofé du foufre 
& del^llsaljj da»s legusî lijBÎQn des 
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jparded eft d*autant moins forte ^ que 
les affinités fe font partagées; auffi 
Tacide vitriolique laifle-t«il aller le 
phlogiiUque à un foible degré de 
chaleur ; il eft aifé de s*en convaincre^ 
en mettant fur la route de cette va- 
peur une chaux métallique comme la 
litharge : elle fe réduit fenfihlement à 
fa fumce» 

Le foie de foufre fe prépare oté^_ 
nairement avec Talkali fixe végétal i 
mais les autres alkalis fe combinent 
également avec le foufre; le produit 
qui en réfulte jouit en général des 
mêmes propriétés ; c'eil^ pour cela fans 
doute que Von a négligé de multiplier 
les expériences fur les hépars de foufre 
à bafe d^alkali minéral & d'alkali vo- 
latil : cependant , comme ils partici- 
pent néceffairement des vertus de tou- 
tes les parties qui les conftitu^nt, leur 
examen fourniroit certainement det 
obfervations intéreflantes. ^ 

Le foie de foufre volatil, que Foii 
nomme auffî Uqutut fumante de Boyle^ 
fe produit pendant la décompoiitioA 
du fel ammoniac par la chaux : on 
melç eniemble ^ à pittâfus reprîfes^ 
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trois. livres de chaux éteinte â ^aîr} 
tine livre de fel ammoniac, & biiit 
onces de foufre pulvériféi& on pro- 
cède à la diftillation^ en obfervant d'é* 
chauffer les vaifleaux par degrés^ & 
de ménager le feu lorfque les vapeurs 
blanches élaftiques commencent à 
monter, parce qu'elles fe condenfent 
très-difficilement» M. Baume confeille 
-même d'aputer iix onces d'eau , quand 
ie mélange e(t dans la cornue; elle a 
crevé avec explofion toutes les fois 
qu'il a employé de la chaux vive , 
ainfi que le prefcrit Hoffmànm 

Le foie de foufre volatil dcrit être 
enfermé dans un flacon : lorfqu'on 
l'ouvre , il répand des vapeurs blan- 
ches épaifTes , il fe décompofe au bout 
4l'un certain temps , comme tous les 
hépars de foufre alkalins, parce que 
le phlogifKque s'évapore, oufe dépofe 
en pellicide noire à la furface des fla- 
cons : leur couleur & leur odeur di-. 
miriuent en proportion. 

L'aâion du foie de foufre fur les 
terres n'eft pas connue» 

Cet bépar eft un des plus grands 
j^olvans des métaux > il les attaque 
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ipiTS fmr la vak feçb^, à h réferve 
du zinc> qui réfifte abfolumenl à cette 
combinaifpn, Aiivant le^ obrervations 
de MM, Grofie y Malouin & Baumé« 
. Un gros d'or en feuilles, ou en 
limaille très-fine, étant fondu dans un 
creufet avec l^uatre onces de foufre 
& autant de fel de tartre^ forme une 
maffe oii l'or cft tellement combiné , 
cu'il peut paffer pat le filtre avec le 
foie de foufre réduît en* liqueur ;^ il lui 
communique une couleur jaune ver- 
dâtrei & fi pn précipite cette difl(> 
lutioa par un acide , l'or tombe çn 
même temp«^ que le foufre, on l'en 
débarrafie par la combuâion , & il re-* 
paroît fans aucune altération,. 
., Le foie de foufre attaque la platine 
par la fufion , mais ce n eu qu'en très* 
petite quantité , parce que, comme le 
diî M.. B^mé , ce menftrue fe décom- 
pofe avant que le métal ait le degré 
de chaleur néceffaire à la combinaifon, 
& il confeille de tenter cette diffolu»» 
tion avec un précipité de platine bien 
édulçoré y c'eft-à-dire ,. ou l'on foit 
affucé qji'il ne refte point d'açid^ 
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nitreux qpii pourroit occafionner im6 
détonnation. 

Le foie de foufre àiffout l'argent 
par la voie feche , il le noircit très* 
promptement pat la voie humide ; tous 
les métaux blancî (ontAe même pré- 
cipités en noir par cet^épar» mais fa 
feule vapeur altère Targent même en 
état métalfique. Des lames d*argent 
mifes dans le foie de foufre en liqueur ^ 
fe minéralifent de même que celui qui 
eft précipité de la diflblution de foie 
de foufre par un acide, C'eft-à-dire, 
qu'elles fe combinent avec le foiifre^ 
& deviennent aigres & caflantes. 

Le foie de foufre en liqueur con- 
vertit fur-le-cliamp le piercure en 
éthiops ^ & M. Baume a obfervé qu'a- 
près pluiieurs années il devient d'un 
jaffez beau rouge, c'eft-à-dire, que le 
foufre quitte Talkali pour s'unir au 
métal : cependant le même Chymtile 
a décompofé le cinabre par l'alkali^ 
puifqu'avant que le mélange fût réduit 
a iîccijté , il s^en eft féparé beaucoup 
de globules de mercure; mais dans 
cette dernière opération^ l'alkali n agit 
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probablement que comme réduâif ; à 
mefure que la chaleur de Tévaporation 
le rend cauftique, il reprend Fair à la 
tenre mercurielle , & elle fe révivifie , 
même fans toucher au phlogiitique du 
foufre , par la propriété qu^elle a de 
fe combiner très-aifément avec le feu 
aâuel, fur-tout lorfque cette union eft 
favorifée par une double affinité. 

Lexfoie de foufre volatil a, fuivant 
les expériences de M. Baume, une 
aâion plus marquée & plus prompte 
fur le mercure; le précipité a paflé 
au rouge au bout de trois jours > & 
s'eft cryftallifé en grofles aiguilles de 
oçabre. 

Il a de même attaqué les chaux & 
les fels mercurie^ 9 Se f i quelques 
diâférences près pour le temps & lés 
nui^cesy il y a toujours eu un pré- 
cipké qui «1 paffë au rouge* 

Enfin j Ui^ étfaiops minéral fait par 
la fufion de quatre parties de mercw^e 
& d'une partie de fleur de foufre , mis 
en poudre dans un flacon avec Thépar 
volatil, adonné, en une demi-heure^ 
un très-beau cinabre. 

Le cuivre eft a|taqué par le foie dç 
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foufre à la fufion, mais cette combî* 
naifon n'a pas été examinée. 

Le foie de foufre s'unit au plomb 
par la voie feche, fa vapeur rédutt la 
* litharge à fa furface ^ & fi on fait 
chau&r du foie de foufre en liqueur, 
dans lequel on ait mis une chanx de 
•plomb, elle fe trouve convertre au 
bout de quelques inftans en une forte 
de galène artificielle. 

L'étain eft fenfiblement terni parle 
foie de foufre; c'eft tout ce que Ton 
connoît de Taftioft de ces deux fub- 
ftances l'une fur l'autre. 

On fait qu'il rouille le fer par la 
voie humide; on ignore ei) quel état 
il le réduit par la voie feche. 

Nous avons déjà annoncé , en par- 
lait du travail fur les mines d'anti- 
moine , que le régule de ce demi-métal 
s'unit très-bien au foie de fouifre; cette 
combinaifon réuflit également pat la 
Toie feche & par la voie humide. 

On fait fondre enfemble dans un 

creufet une livre d'antimoine en pou* 

dre^ deux livres d'alkali fixe très-pur ^ 

& une once de foufre; on coule dans 

-un mortier-fer, & on trouve une mafle 
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d*ttne couleur rouge foncée, c'ieft le 
foie dt foufrt antimonU : on la fait 
boiiillÎT dans Teau , & on la jette 
auflî-tôt fur le filtre ^ pour féparer la 
portion de régule qui peut n'être pas 
diflbutejil paffe une liqueur orangée 
très- claire^ mais elle le trouble en 
refroidiffant , & dépofe une poudre 
d'un rouge brun , qui prend le nom de 
kermès minéral; c'eft une portion du 
régufë, combinée avec le foufre, qui 
fe précipite , parce que la liqueur ne 
peut tenir en diffoîution la même 
quantité , quand elle a perdu fa cha-^ 
leur ; mais ce précipité entraîne tou- 
jours avec lui un peu d'alkali , c'eft 
pour cela que M. Baume confeille de 
l'édulcorer, d'abord par l'eau froide, 
& de ne le faire bouillir^ pour fe 
defiëcher complètement, que quand 
an eft afliiré d'atoir enlevé le prmcipe 
alkalin qui produiroit une nouvelle 
diflblution.- 

Le dirplus de la liqueur eft encore 

chargé de régule & de foufte diffoiis 

. par l'intermède de l'alfcali; on peut en 

faire la précipitation par un acide qui 

s'empare de Talkali : la poudre qui |g| 
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fépare eft moins coïprée que le ker* 
jnes, elle a des propriétés différeûtes 
tjii'elle doit fans doute à Fair fixe que 
iuia fourni Tacide; on la connoît fous 
le nom dèjbufic doré iTantimoine. 

Pour préparer le foie de foufre aur 
timonié par ïa voie humide, on fait 
bouillir cinq mi iix livres d'alkali fixe^ 
avec trois ou quatre fois autant d'eau 
de rivière ; on ajoute quatre ou cinq 
onces d'antimoine réduit en poudre 
impalpable , que Ton agite avec une 
fpatule de fer; on laiffe encore bouillir 
la liqueur un infiant, & on la jette tout 
de fuite fur l8 £ltre : c'eft le procédé 
de Lemery , adopté par M. Baume. 

On retire le kermès minéral & le 
foufre doré, du foie de foufre anti» 
snonié fait par la voie humide, comme 
de celui qui a été préparé par la fonte : 
il n'y a ^folument aucune différence 
jdans les produits, quand on a opéré 
çxaâemenn 

On ne connoit encore que très- 
imparfaitement Taâion da foie de 
ibufre fur les autres denû-^métaux* UL 
Baume ayant fait fondre un mélange 
4ââ pMBe de cobolt grillée^ de gypfe 
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calciné , d*alkali fixe & de poix-réfine i 
a obfervé que les fcories qui s'étoient 
formées dans cette opération, téhoient 
du foie de foufre chargé de cobolt» 
Après avoir filtré la liqueur dans Ia« 
quelle il les avoit £ak bouillir, il en 
a précipité par un acide une poudre 
rougeâtre , qui étoit du foufre & du 
coboit : la même liqueur évaporée 
jufqu'à ficcité , lui a fourni un fel 
grenu & élaftique comme la mie de 
pain tendre. 

Lé nickel fondu avec le foie de 
foufre, forme une maiTe métallique 
d*un jaune verdâtre , qui attire Thumi* 
ditédelVir; fa diflblytion filtrée laifTe 
précipiter des écailles métalliques i 
que Ton peut refondre; c*eft un mé- 
lange de foufre & de nickel : il ne 
détonne pas avec le nître* 

Le foie de foufre a beaucoup Jac-J 
tion furies matières végétales & ani- 
males, mais on en a peu obfervé les 
effets ; on fait feulement qu*il diffout 
le charbon , même par la voie humide : 
là diffolution prend une couleur verte# 

Nous avons vu que le foufre ^^unif^^ 
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fpti à Tair 5 devenoit par cet întefméde 
lâifçible à Teau , & fomioit avec lui 
luie fofte d*hépar connu fous le nom 
d'acide fulftireux volatil ; il diffère de 
lacide vitriolique pur par fa volatilité, 
par fon odeur pareille à celle du foufre 
qui brûle ,'& parce qu'il adhère beau- 
cpup moins aux différentes bafes : les 
fek qu'il produit avec elles, peuvent 
être décompofés , même par les acides 
\jgégétaux; il eft fujet, comme le foie 
de foufre alkalin , 5ç par h même 
raifon, à s'altérer rnfenfiblement en 
perdant fon phipgiftique ; on ne le 
conserve qu'en le tenant exactement 
bopçhé. 

Cet acide, uni i YdlkaYt fixe , donne, 
au lieu du tartre vitriolé , Tefeljul/ureux 
dç Sthaal, qui a une faveur plus mar- 
quée , qui efl plus foluble dans l'eau , 
& qui fe cryflallife en petites aiguilles 
difpofée^ en forme de houpes ou de 
buifTons. Op peut le faire, en expo- 
&nt ^plement des linges imbibés 
d'alkali à la vapeur du foufre , que l'on 
fait brûlera lentement; il laiffe aller 
ïnfenfiblement l'air & le feu fixes qui 
lentr^Qt dans fa çômpoûtion^ 9c fe 
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rapproche e^fin tout-à-6it de l'état do 
tartre vitriolé. , 

Vacide fulfureux volatil a , comme 
la vapeur du foufre , la propriété d*al^ : 
térer , plus fortement que les acides 
les plus concentrés , la teinture ^e 
tpurnefol, le firop de violettçs, &ç, 
Il fait même difparoître les couleuçs , 
& on s'en fert avàntageufement danç 
les arts , popr blanphir Içs Iaine$ & le^ - 

Des quatre terres que nous avons - 
diftinguées, il n'y en a qu'une dont 
on ai$ eflayé la cpt^bin^ifon avec 1q 
foufre; c'eft. la terre calcaire, encore 
rà-t-on prife en état de chaux , c'eft- 
à^dire , privée de fon air par la cal-r 
cination^ ^ 

Qn met dans nne terrine de grès 
une livre de chaux vive, & quatre 
onces de fleur de foufre ; on verfe 
peu à peu une fuffifante quantité d'eau 
pour éteindre la chaux , & former une 
bouillie claire; on agite le mélange 
avec une fpatule , & on le filtre quand : 
il eft refroidi. La liqueur tient en diCr, 
folutipn du foufre par l'intermède 4q , 
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b chaux^ elle a la couleur & Fodeur 

des hépars de foufre alkalins. 

Le foic^ de foufrt tcrrtux fe détruit 
avec la pltrs grande facilité, même 
dans les vaifleaux parfaitement clos; 
u refte dans le flacon une liqueur (ans 
couleur^ prefque fans faveur ,& fous 
laquelle il fe forme un précipité qui 
contient de la félénite^ M. Baume 
penfe qu'elle tient auflî du tarttre vi- 
triolé 9 & il aiTure en avoir retiré des 
cryftaux par une opération plus 
prompte ^ qui confifte à réduire à 
ficcitële foie de foufire terreux, à 
calciner le réiidu à une chaleur inca- 
pable d*enflammér le foufire, à le re* 
diflbudre enfuite dans Teau pure, & à 
évaporer la diflbiution après Tavoir 
filtrée. Il fe fert de cettfe expérience, 

}>our prouver qu'il s'eilformépendant 
a calcination de la pierre , une por* 
tion d'alkali fixe, par la combinaifon 
de quelques molécules terreufes avec 
feau & le phlogiftique, qui ne fe font 
pas dii&pés; mais tant que Ton ne ju- 
gera de la préfence de Talkali fixe 
dans Teau de chaux , que par fa faveur, 
& fatoération qu-eUe caufe aux cou- 
leurs 
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lenrs végétales, on fera également 
fondé à croire que Tacîde du foufrc 
a pu contribuer à la formation du 
véritable alkali fixe , que Ton trouve 
après la décomposition du foie de 
foufre terreux ; d*ailleurs ce Chymifte 
ne fait pas état de Tair dans cette 
diéorie, & il eA préCentement bien 
reconnu qu'il pue le principal rôle 
dans les phénomènes de la calcination 
de la terre calcaire ^ & de Textinâion 
de la chaux. 

L*acide du vinaigre décompofe le 
foie de foufre terreux , de même que 
le foie de foufre alkalin; il en préci- 
pite une poudre jaune , ou même de 
couleur orangée , qui eft le magifteoe 
de foufre ; mais les trois acides miné* 
eaux le précipitent en blanc. 

L'eauchargéed'aîrfixe, quipré4*/^« 

le foie de foufre alkalin en jauiv cîtnn, 

précipite encore celui-ci cp f^^; ^ 

-on n'eft pas étonné dé voir fP^,^^^^^ 

la chaux en cette forme P""^"^" ^ 

^ombmant avec fair ^^"^ redevient 

-terre calcaire irtfol-*^'^ î ^^^^ *^ ^'^^ 

pasanffi aifé de r-^dre raifon pourcjuoi 

te fouâ'e ne ^^ montre pas. en meaie 

Tomf il C 
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temps fous fa couleur naturelle, à 
moins qu'on ne veuille conjeâurir 
qu'une portion de Tair fixe s'unit à 
Facide du foufre, & le conftitue en 
état d'acide fulfureux : cette hypothefc 
ferviroit également à expliquer ce qui 
fe paiTe dans la précipitation par les 
acides minéraux , parce qu'ils aban« 
donnent leur air fixe en s'uniffant à la 
terre calcaire, & que ccUe-çi ne peut 
alors s'en emparçr. Il eft du moii^s 
certain que l'odeur çft très -exaltée 
pendant ces opérations ^ & qu'elle a 
toutes les propriétés des vapeurs fui* 
fureufes, Si ce n'étoit, comme on le 
croit communément, que l'extrême 
divifion qui occafionnât la blancheur 
du précipité , on ne voit pas pourvoi 
y feroit différent avec l'acide acéteux, 
P^'Wil agit de même fur la bafe du 

^ ^î prouve combien Tair influe 
dans cè^j^çipitati^jns , ^ft la diffé- 
rence queNqjjnént avec le foie de 
foufre tcrreuisk non cauflique JSf 
1-alkali cauftiqufes, je premier ecca- 
fionne furJe-diaiàps^précifrité v^ 
: |rès-aboftdjmt, pareil r^luiquç pro^j 
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dult, avec la diflbiution de fer, la li- 
queur pruffienne non faturée : le fe« 
cond fépare au premier inftant une 
portion de terre dont il prend la place ^ 
& qui s'élève au lieu de fe précipiter, 
mais qui difparoît bientôt^ &c laifle la 
liqueur aum limpide & de même 
couleur qu'auparavant; de forte qu'on 
p^it la regarder comme un foie de 
foufre alkalin, tenant en difTolutiont 
de la terre calcaire. 

Une autre vérité que nous devons 
recueillir de ces expériences , c'eft que 
Talkali n'entre dans la compofidon du 
foie de (oufte, que dans l'état de cauf- 
ticité; nous fentons'au fur plus corn* 
bien elles laiiTent encore à defirer fur 
une matière auÛi importante : mais 
quand on s eu propofé de réfumer les 
principes d'une fcience 9 on doit fe 
garder de fatiguer l'attention par des 
difcuifions approfondies fur des objets 
particuliers. 

Le foufre fe;comb!ne avec pIuAeurs 
terres métalliques; mais ces hépars ne 
font guère connus que par les mines 
dans iefquelles Us cxiftent natur^Ue; 

Cl ^ 
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ment , & dont nous avons déjà etf 
plufieurs fois occaiîon de parler : on. 
a cependant eflayé quelques<-unes de 
ces compofitions, foit pour vérifier 
leur analyfe, foit pour découvrir leurs 
propriétés^ (bit pour les appliquer à 
aautres opérations. 

Uargent fe fond aifément avec le 
foufre, & produit une mafle noirâtre ^ 
aigre j caflante^ difpofée en aiguilles^ 
que Ton nomme argent fulfurè^ En y 
ajoutant un peu d'arfeniCs on lui donna 
une couleur qui le rapproche beau* 
coup de la mine d^argent rouge. 

Le mercure fe combine avec le 
foufre par la feule trituration; le 
produit eil une poudre noire, que Toii 
nomme ithiops. La combinaifon eft 
plus prompte & plus complète, lorf» 
qu*on le prépare par le feu , c*eft-à» 
dire, en mettant a abord le foufre en 
fufion^ le mélange s*enilamme fpon* 
tanément, quelquefois même lorfque 
le vaifleau eft retiré du feu. 

L*éthidps pnlvérifé & expofé au 
feu de fable dans un matras, donne 
le cinabre artificiel , fublimé en ai*- 
i;uille$; de même que celui cpti ^ 
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formé par la Nature : on n'emploie 
pour cet éthiops qu'une partie de four 
fre, fur quatre de mercure; il eft ef- 
fentiel de laiffer fubfifter quelque temps 
rinflammation ^ avant que d'étouffer la 
flamme, parce qu'elle recommenceroit 
dans le matras , & le feroit éclater* 
. Le feu ne décompofe pas le cinabre 
en vaiffeaux clos; mais avec le con- 
cours de l'air, le foufre fe brûle, & le 
mercure fe diflîpe : il eft décqmpofé 
par toutes les fubftances qui ont plus 
d'affinité' avec le foufre; on emploie 
ordinairement la linaille de fer pour 
révivifier le mercure. M^ Baume ci 
obfervé que pendant cette opération 
il fe répandoit dans le ballon une 
odeur d'alkali volatil qui fubiiftoit 
^ême plufieurs jours ^ quoiqu'on le 
laifsât débouché. 

Les lames de cuivre ftratifiées avec 
le foufre, forment une efjpece de 
172^/^ aigre , cafTante , de couleur de 
fer , que l'on nomme ^s veneris. Cette 
préparation réuflit également par la 
voie humide , en employant le cuivre 
en limaille , & détrempant le mélange 
avec un peu d'eau, 

C3 
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Le plomb fondu avec le foufre s'en- 
flamme (eul ; il refte une poudre noire 
écailleufe , que Ton appelle plomb 
brûU ; cette matière n'entre en fufion 
qu'après avoir rougi ; elle produit une 
inafTe noire , aigre, difpofée à facettes : 
c'eft une galène ou mine de plomb ar- 
tificielle. Suivant M. Monnet, la ga- 
lène eft fufceptible de fe vitriolifer^ 
c'eft-à-dire , de fe décompofer à l'air 
comme les pyrites. 

L*étain s*unit de même au foufre ; le 
compofé eft beaucoup moins* fufible; 
il fe cryftallife en aiguilles Iarge$ 
^pplaties. M. Monnet s'étonne , avec 
raifon , que la Nature ne nous ait pas 
encore préfenté ce métal ainfi miné^ 
ralifé. 

Le fer & le foufre ont tant d'aâîoa 
Fun fur Fautre , que le mélange d une 
certaine quantité, comme de vingt 
livres de limaille & autant de foufre 
pulvérifé , s'enflamme de lui-même , fi 
on rhumeâe avec un peu d'eau. Cette 
inflammation eft due au frottement des 
parties des fubftances qui fe combi- 
nent , & dont TeiTet eft d'autant plus 
puiflfaat^ que le fer & le foufre laif- 
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fent aller en mêttie temps une grande 
quantité de phlogiftique. Le réfidu 
tient du vitriol ferrugineux qu'on peut 
féparer par lixiviation : expofé au feu 
de calcination , il forme une efpece de 
fafran de Mars , plus noir que le col- 
cotar , parce qu'il y refte une portion 
de fer fîmplement calcinée par le feu, 
& qu'ainfi il retient moins d'acide. 

Si on applique une bille de fbufre 
au bout d'une barre de fer chauffée à 
blanc, & que l'on reçoive le foufre 
fondu dans un vafe plein d'eau , il 
tombe une portion de foufre grenaille 
en forme de grappes, qui conferve 
pendant quelques heures la propriété 
de fe laiiTer manier comme la cire y 
& que Ton nomme foufre mou : une 
autre portion fe combine avec le fer, 
8c produit une pyrite artificielk cryf- 
tallifée en rayons. 

M. Monnet a découvert que Thé- 
par de foufre martial pouvoit fe faire 
même av^c la chaux de fer, par la 
voie feche & par la voie humide, & 
que le fimple mélange des deux ma- 
tières s'effleuriffoit après avoir été 
humeâé, & fourniffçit des cryftaux dç 
vitriol. C 4 
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Le régule d'antimoine, fondu aveC 
le foufre ,. forme Y antimoine reffufcité , 
qui préfente dans l'intérieur les mêmes 
aiguilles que Tantimoine minéral* 

L'arfenic s'unit au foufre en difFé- 
rentes proportions, & Thépar qui eil 
réfulte eft plus ou moins jaune ou 
rouge, & toujours demi-tranfparent ; 
il admet facilement dans fa combinai- 
fon une quatrième fubAance , comme 
nous l'avons dit en parlant de la mine 
d'argent rouge artificielle. 

Le cobolt qui , uni au foufre par 
rintermede de l'alkafi , y adheire fi 
fortement , qu'il ne peut en être fé^ar é 
que par les acides , ne contraâe arec 
lui qu'une foible union, par la fufîon, 
n'en retient pas affez pour manifeftér 
des propriétés différentes, & le laifle 
échapper pgr la fîmple torréiaâion. 

Enfin, le nickel & le foufre fondua 
€nfemble forment un hépar métallique 
compaâ, de couleur jaune , qui, ex- 
pofé au feu , pétille & lance des ai*- 
grettes femblables à celles du fer qui 
fe brûle : nous avons reconnu qu'il 
^ffeâoit la cryflallifation en aiguilles; 
& c'efl une obfervation intéreffante 
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pour la détermination de la figure des 
parties compbfantes, que de toutes les 
iubilahcôs métalliques qui tiennent une 
certaine portion de loufre en état 
d'hépar, le plomb s'écarte feul du 
type de fa cryftallifation.^ 

. Uacide vitriolique n*a aucune aâlon 
fur la terre vitrihable pure, même 
avec le fecours du feu; le fable fur 
lequel il a été diftillé , paroit feule- 
ment beaucoup plus blanc , parce que 
Facide lui a enlevé toutes les oia- 
tieres phlogifliques qui altéroient (a 
couleur. 

. Suivant les expériences de deux 
Cjélebres Chymiftes (MM. Pott & 
Baume) 9 la terre vitrifiable, combinée 
au feu avec une quantité furabondante 
d^alkali^diflbute dans Teau^âc préci- 
pitée , devient foluble par Facide vi- 
triolique 9 comme la terre de Falun». 
mais le ait a été révoqué en doute 
par M» Monnet (i) ;, & il préfiuae que 



(i) CM)fervations dç PhjC de M,. Roder^* 
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la terre ou Falkali employé dans ces 
expériences , contenoient quelques 
parcelles de terre calcaire, qui a in^ 
duit en erreur. 

Nous n'avons pas cru devoir nous 
occuper de cette queftion,lorfqu'il ne 
s^agiflbit que de divifer les terres , Se 
de reconnoître leurs carafteres diftinc- 
tifs dans leur état naturel; mais elle eiV 
trop importante j pour ne pas fixer ici 
toute notre attention; nous fenvifa* 
gérons fous un point de vue encore 
plus général : & au lieu d'examiner 
amplement fi la terre quartzeufe & la 
terre argilleufe peuvent être ramenées 
au point de former un principe iden- 
tique y nbus foumettrons au même tra- 
vail les deux autres efpeces de terre, 
La Chymie étend fon domaine, en 
réduifant le nombre des êtres naturels 
qui réfifient à fes analyfes ; & les ten- 
tatives ne font jamais infruâueufes , 
lors même qu'elles ne fervent qu'à 
découvrir l'infufiîfance des procédés 
que Ton a employés. 

La vitrification eft jufqtfà préfent 
1^, feule .opération qui puiife fournira 
ce fujet quelques lumières* On a vi) 
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qu'une demi -partie d*alkalî & une 
partie de quartz pulvérifé , fondues 
enfemble 9 formoient un beau verre 
tranfparent , qui confervoit fa folidité. 
Si on change les proportions , & que 
fon mette 5 par exemple, quatre par- 
ties d'alkali pour une partie de terre 
quartzeufe , la maiTe fondue participera 
d'autant plus des propriétés falines; 
elle fera foluble par Teau ^ ou même 
fe réfoudra fpontanément en liqueur 
par rhumidité de Tair ; c*eft ce que Ton 
nomme liqueur des cailloux : le quartz 
y eft tenu en diflblution par Falkalî ^ 
au point de pafler par le filtre. 

Tous les acides, & même Teau 
chargée d'air fixe , précipitent la li- 
queur des cailloux , parce qu'en s'u« 
niflant à Talkali, ilsle forcent d'aban-' 
donner la terre. Quand les deux li- 
queurs font concentrées, il fe fait 
une efpece de miracle chymique, 
jc'eft-à-dire , que le mélange devient 
folide^ 

I. Pour déterminer fi le précipité 
Aoit attaqué par Tacide vitriolique, 
nous avons préparé la liqueur di^ 

9 ^ 
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cailloux avec du fable fin cryftalliiï 
bien lavé, & du fel de tartre très pur ^ 
féparé de toute autre matière parla 
déliquefcence fpontanée y & enfuite 
féché. Le mélange ^ fondu jufqu'à vi- 
trification tranfparente » a été coulé 
dans un mortier de fer^.diflbus dans 
Teau diftillée, & jeté fur U filtre. 

Une portion de la liqueur ^ abanr 
donnée à Tair libre , a préfenté » quel^ 
ques mois après, au fond du vafe, 
une maiTe folide tranfparente^ qui> 
par la fuite ^ s'eft gerfée ^ & divifée 
,en fragmens. 

Une autre portion de la liqueur a 
été précipitée par l'acide vitrioliquej 
Je précipité bien édulcoré a été mis en 
digeftion avec le ipême acide ; & aprè$ 
Tévaporation au (en de fable y de la 
liqueur qui a pafTé par le filtre , il eâ 
refté un fel fans forme déterminée y 
noirci par la Âimée fulfureufe qur 
sVft élevée fur la fin, & qip remplit 
foit le Laboratoire^ 

Ce fel , féparé par décantation de 
l'acide, ayant été re^iffou* & filtré > 
adenné, a une féconde cryftallifation^ 
im fd plus blaac ^ ^ui z, grippé. €9 
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forme de végétation fur la capfule de 
verre ^ enfuite de petites houpes ^ 
comme le kl Ailfiireux de Stbaal^ 
enfin un aflfez grand nombre de petits, 
cryftanx folides, qui paroiflbient ap» 
procher, quoiqu'irréguljérement >. di» 
triangle tronqué & applatiw 

IL Mais on pouvoir eneore fbup- 
çonner dans le fable le mélange de 
quelqu'autre terre. Pour prévenir cette 
objeâiôn^ nous avons employé le 
quartz folide homogène 9 connu fous 
le nom de cryâal de Madagaicat ;» on 
ïa fait rougir^ & îeté fur-Ie-champ» 
dans l'eau froide y ce qui Ta rendu très* 
fragile ;^ on a mis trois gros de cette 
fubftance pulvérifée, avec douze gros 
d^alkali bieii fec ^ dans un creufet de 
Heffe bien couvert, & la matière fon- 
due a été coulée dans un mortier de 
fer : c'étoit un verre tranfparent d'uir 
beau jaune ^é. 

Pendant la diflblution dans Teai» 
£fiiUée > il s'en €& (épaté quelques 
parties âoconneufes noires , qui ref«^ 
loient fufpendues dans le fluide. 
: La %aeur filtrée a été entière^ 
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ment précipitée par Tacide vitrîolP 
que s & le précipité bien lavé ^ a été 
remis à digérer avec le même acide. 
' La liqueur filtrée après la digeftion ^ 
a laiffé voir encore pendant Tévapo- 
râtion quelques petits flocons noirs 
légers i elle a donné fur la £n une va- 
peur foffocante fi abondante » qull a 
&IIu quitter le Laboratoire ; & ^ pouf- 
iée à ficcité ^ elle a formé un réfidu 
falin^ noir, un peu flrîé. 

Ayant obférvé que ce réfîdu attî- 
toit rhumidité de l'air , on inclina la 
capfule, pour raflembler |a liqueur; 
on en mit un peu dans un verre , & la 
diflblution d'alkali végétal y ocça- 
fionna fur-le-champ un précipité blanc 
terreux. 

Tout le réfidu falin fut redifTous 
dans Feau diflillée^ pour obtenir, s'il 
étoit pofliblej une cryflallifation plus 
parfaite. Comme elle ne donnoit guère 
plus d'efpérance, on n^évapora pas 
cette fois lufqu'à ficcité; on retira 
du feu la capfule, & on Finclina en- 
core, pour laifler fécher la croûte fa- 
line; mais nous obfervâmes, au bout 
i^ quelques joyrs^ qu'fl s'étoit formé 
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dins cette même liqueur une trentaine 
de petits Cryftaux d'alun 3 tous aflez 
bien terminés ^ pour être reconnus à 
la vue^: le plus gros portoît près (Tune 
ligne & demie 9 de la bafe du triangle 
au fommet. 

III. Nous avons pulvérîfé Se fait 
fondre enfemble, dans un creufet^ une 
once de cryftal de roche calciné, une 
once de craie blanche de Champagne, 
& cinq onces de fel de tartre fec , pomr 
cffayer de former l'alun artificiel , (\n^ 
vant le procédé indiqué par M* Por- 
ner (i). 

La matière vitriforme ayant été 
coulée & refroidie, on Ta bumedée 
d'abord avec un peu d'eau, on Ta fait 
enfuite digérer avec quatre onces d'a- 
cide vitriolique. 

La liqueur filtrée a fourni, par l'é- 
Taporation à l'air libre , de même 

2u au feu de fable , des cryftaux rat 
ombles au fond des vaififeaux en 
confiftance de gelée ; îl s'eft formé 

»■! I ■■ ——Il n i II II — — ^ • I 

(i^ Récréations chym. de Model , trac^ 
par M» Pannemier , tom, i j pag* 14;^* 
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enfuîtedes buiflbns à filets trèsdéliéf 
& hauts de £x à fept lignes; le refte 
de la liqtiear, raiTemblé par rinclinai« 
fon de la capfuîe , a produit une pâte 
ferme non déliquefcente , malgré Vtx* 
ces d'acide; enfin ^ le tout s'eâ deflë- 
ché Spontanément , & il eft refié ua 
fel blanc brillant y qu'on n'a pu ame-* 
nef à une forme phis régulière ^ par 
Wîe féconde cryftallifation» 
, D eft important d'obferver que la 
fiquenr ^ décantée de deflus les pre- 
miers crjrftaax, a donné fur-le-champ^ 
par l'addition de la liqueur alkaline^ 
un précipité blanc abondant^ léger & 
floconneux comme celui de lalun; 
d'où il réfulte que la diflbiution n'étoit 
pas purement féléniteufe^ & qu'elle 
tenoit un fet terreux beaucoup plus 
foluble» 

Elle a précipité le foie de foufre en 
i)lanc, tirant au jaune ^ au lieu que la 
diflbiution d'alun le précipite en blanc^ 
lors même çi'il eft avec excès d'acidCi. 

. IV. Nous avons, fait préparer trois, 
autres liqueurs de cailloux avec la terre 
cakaîre I la terre dé ma^néfie & \st 
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terre de corne de cerf, pour recon- 
noître l'altération qiie chacune de ces 
fubftatices éprouveroit en paflant à 
rétat de verre par la fufion ^ avec 
quatre parties d'alkali exfemporané, 
& jufqu'à quel point elles fe rappro- 
cheroient des terres quartzeuie & 
àrgilleafe. 

Ces trois conapofitions ont dorme 
au même feu des mafles blanches 
opaques, ftriées dans Fin térieur comme 
les pyrites f celle de la terre de corne 
de cerf étoit criblée de quelques trous, 
& un peu plus brune que les autres» 

Ces maffes ^ expolées à Tair , fe (ont 
gerfées Se fendues; il s^eft formé une 
efflorefcence confidérable à la fiirface 
de celle qui tenoit la magnéfie, celle 
de la chaux en a donné auffi un peu : 
cette dernière étoit la feule qui eût, 
au bout de deux mois^ attiré feiiû- 
blement Fhumidité de l'air. 

Ueau diftillée, verfée fur la pre-» 
miere, a pani faire le làt dé chaux; 
mais la liqueur ayant été filtrée, l'air 
fixe & Tacide vitriolique n'y ont pro* 
duit qu'un très-foible précipité terreux : 
cette liqueur a dépofé à la longue >(iur 
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les parois des vaifTeaux , un léger en- 
duit qui fe levoit par écailles. 

La liqueur de magnéiîe s'eft troublée 
fur -le- champ , par l'addition deau 
chargée d'air fixe & d'acide vitrioli- 
que ; elle a dépofé fpontanément au 
fond du flacon de petites lames min- 
ces, brillantes comme le fel fédatif.. 
L'acide du vîtriol , mis en digeftion fur 
le précipité de cette liqueur, a fourni 
à l'évaporation un magma en forme 
de globules gélatineux , qui , deux 
mois après , n'a voient pas acquis plus 
de confiftance, quoiqu'on eût décan^. 
té le refte de la liqueur. 

La liqueur de terre de corne de cerf 
calcinée , eft devenue laiteufe par l'ad- 
dition de l'eau chargée d'air fixe ; & 
ceci eu d'autant plus remarquable ^ 
que l'acide du vitriol n'en a rien pré- 
cipité. Le mélange de cet acide juf- 
qu'à excès avec Ta même liqueur , a 
donné à l'évaporation d'abord un fel 
oui a grimpé tout autour de la cap- 
fule , c'étoit du tartre vitriolé ; enfuite, 
au fond de la liqueur, un beau fel 
cryftallifé en petites aiguilles entre- 
croifées^ que fa fayçur & fa fglubilité 
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nous ont fait reconnoître pour le vrai 
fel vitriolique à bafe de terre de corne 
de cerf. 

• 

V. Nous avons voulu nous affurer 
fi une vitrification plus parfaite de la 
terre calcaire , n'altéreroit pas plus 
fenfibletnent (es propriétés. Une por- 
tion de la maffe fondue dont nous 
avons parlé plus haut, a été remife 
au creufet , & a été amenée au point 
de donner un beau verre très-tranf- 
parent, même peu coloré : ce verre a 
été enfuite refondu avec quatre par- 
ties d'alkali extemporané , qui Font 
rendu laiteux & opaque comme de 
rémail. 

L'eau diftillée, qui a paffé fur ce 
nouveau produit, n*a encore été blan- 
chie que très-foiblc ment, par l'air fixe 
&'par Tacide du vitriol; on y a verfé 
de cet acide )ufqu*à excès , & on a 
fait évaporer; il s'eft élancé fur les 
bords de la capfule une ramification 
faline peu confidérable ; la liqueur s'eft 
enfuite coagulée en magma tranfpa* 
rent; il s'y eft formé fucceffivement 
quelques rides ou ôrieS| & des {oiifr 
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flures confidérables i mais la quantité 
de vapeurs fulfureufes qui s'en éle* 
voient, ont forcé de l'enlever de def- 
fus le feu^ avant qu'il fut abfolument 
réduit à ficcité* 

VI. Enfin , Tattentîon que nous 
avons donnée à la différence des pré- 
cipitations par les alkalis libres , ou 
neutralifés par Fair, nous ayant fait 
reconnoitre que Talkali cauftique ne 
précipite pas Talun , ou plutôt qu'il 
reprend au même inAant le précipité $ 
nous nous fommes fervis de ce réaâif 
pour vérifier les précédens réfultats. 

Les difiblutions des fejs tirés de Itt 
liqueur du fable cryftallin, ainiî que 
du cryftal de Madagafcar, & même 
du cryftal de roche pur avec l'acide 
vitriolique , ont laiffé précipiter une 
terre blanche par l'addition de la li- 
queur de l'alkaîi végétal déliquefcent; 
& le précipité n'a pas difparu, quoi- 
qu'on ait étendu le mélange dans une 
grande quantité d'eau. 

Les mêmes diflbiutions n^ont donné 
aucun précipité par l'alkaîi végétal 
càuâique> ou s*il s'eû formé d'abord 
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un petit nuage blanc ^ il a été repris 
fur-Ie^champ , foit en ajoutant de la 
même liqueur, foit en étendant le 
mélange avec de Teau pure. 

Le (el terreux de la liqueur de 
ihagnéâe s'eû comporté à peu près 
de même; il a été précipité par les 
deux alkaUs 9 mais la terre a difparu 
«guand on a ajouté de Teau. 

Le fel de corne de cerf a été préci- 
pité abfoiument par les deux alkalis# 

L*épreuve ne pouroît être auffi dé- 
cifive, par rapport aux terres qui ont 
te propriété de fe diffoudre à un cer- 
tain point dans Teau 9 quand elles font 
privées d'air ; cependant il y a eu des 
différences fenfibles* La folution du 
iel , tiré de la liqueur, de chaux , a été 
précipitée abondamment par Talkali 
cauftique , ainfi que Talun artificiel de 
M. Porner; & Taddition de nouvelle 
eau n'a pu faire difparoitre en entier 
le précipité. 

Ces expériences ne fuffifent p» 
fans doute pour iatisfaire à toutes les 
queftions que préfente cette maciiere 
importante; mais, iàns chercher à en 
étendre les conféquences , & lai^^ 
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à part toutes difcuffions étrangères à 
des élémens , nous en recueillerons du 
moins ces principes, i^. que la terre 
quartxeufe éprouve pendant (a com- 
binaifon avec Talkali , par la fufîon , 
une altération qui la rapproche de 
rétat de Targille, & là rend fufcep- 
tible de former de Talun avec Tacide 
vitriolique ; 2®. que la terre argilleufe 
& la terre quartzeufe, altérées par la 
vitrification, ont une affinité marquée 9 
même par la voie humide, avec Tal- 
kali privé d'air; 30. que quoique les 
terres calcaires & de magnéfie foient 
moins altérées dans lopération de la 
liqueur des cailloux , elles le font ce* 
pendant à un certain point, puif- 

3 u elles forment après cela unef efpece 
e fel furcompofé , tout-à-fait oppofé 
au fyftême de leur cryflallifation or- 
dinaire avec Tacide vitriolique ; 4**. 
enfin , que la terre de corne de cerf 
eft celte qui paroit fubir le moins de 
changement dans cette opérarion. 

Ainfi l'argille & Talun font bien 
réellement des fels vitrioliques à bafe 
de terre vîtrifiable : il nous refte à 
fs^net; préicatemeat en quoi tLs 
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différent , & quelles font les propriétés 
de ces combinaîfons. 

Vargille eft un fel avec excès de 
terre 9 ayant par <ionféquent d'autant 
moins de faveur & de folubilité dans 
Feau. Il eft bien certain qu'elle tient 
de Tacide vitriolique, puifqu^elle dé- 
Compofe le nitre & le fel marin à la 
diftillation ; on démontre que fa bafe 
eft alumineufe , en faturant d'acide 
vitrioKque l'argille diftbute dans Teau , 
& formant ainfi un véritable alun : on 
fait pailer enfin Falun à Tétat d argilte 9 
en lui faifant prendra une nouvelle 
portion de terre alumineufe, préci*' 
pîtée & édulcocée ; il faut remployer 
tandis qu'elle eft encore en bouillie, 
car elle devient beaucoup moins fplu- 
ble en féchant ^ & cette circônilance 
établit une nouvelle analogie entre elle 
& la terre précipitée de la liqueur des 
cailloux. M. Baume a obfervé que 
rakin ainii faturé n'a voit plus la (a^ 
veur de l'alun , ne changeoit plus la 
teinture de tourn^fol , verdiflbit le 
foop violât, & dofinoit, par Tévapo- 
ratbn fpontanée^ quelques cryftaux 
difpçfés en petites écaUles cçmme ^ 
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jtnica^ très-doux au toucher; c*eft ce 
^u'il nomme Jeléniu vitrifiabU. 

Valun eft un fel cryftallifable, d*une 
faveur ftiptique & fort aftringenre , 
parce que facîde n'y eft pas faturé ; il 
change en rouge les couleurs bleues 
végétales ; la £gure de fes cryftaux , 
dans toute la régularité que comporte 
une évaporation lente , eft une pyra- 
mide triangulaire , donc les quatre 
angles folides font coupés. 

On ne fait pas encore à quoi tient 
cette différence de iaturation d'un 
même acide par une même bafe ; il y 
a néceflai^ement quelque condition 
ou quelque principe intermédiaire qlû 
change^ dans Ton du dans l'autre des 
produits 9 Tordre des affinités ^ St. les 
pro|Hiétés qui en réfultent; nous piË* 
fumerions volontiers que Tair , dont 
on tCz tenu jufqu a préfent aucUa 
compte dans un û grand nombre dkv 
pérations ,* eft encore dans celle-ci Je 
principe modifiant* . . r 

L*alun retient phis de lAoiûé àe ibn 

poids d^^u daas la cry^Uifatioti: 

«xpofé au feu , il fe liquéfie , fe bour- 

4om^9 perd aiiiéaieot la plus grande 

partie 
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partie de fon eau , mais ne laiffe échap- 
p?r que très^peu d'acide , & à nn degré 
de feu très-violent ; Falun calciné eft 
très-cor rofif, parce que Tacide y eft 
plus concentré , fans être plus new- 
tralifé^ 

L'alun eft décompofé par plufieurs 
fubftances qui ont plus d'affinité avec 
l'acide que la terre , qui lui fert dé 
bafe ; ainfî Tordre des affinités de l'a- 
cide vitriolique étant dans la progref- 
iion fuivante : le phlogiftique , les aî- 
kalis ♦ la terre calcaire , la terre de 
magnéfie , &c. toutes ces fubftinces 
doivent s'emparer de i acide , & préci- 
piter la terre vitrifiable. 

L*alun étant le premier fel dont 
Tordre nous conduit à expliquer les 
phénomènes de compofitîon & de 
décompofition , il importe de s'y ar- 
rêter , pour en prendre une idée 
cxaâe, parce que l'aflion des acides 
& le jeu de leurs affinités propres ^ 
font abfolument les mêmes; & qu ainfi 
nous n'aurons plus qu'à faire l'appli- 
cation aux autres fds , des^ principes 
que nous aurons établis en traitant de 
cduî-ci« 

Tom II. P 
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Si on jette dans une diflblution Ja- 
luH) une fubftance folide ou fluide /du 
nombre de celles qui ont plus d'affinité 
que la terre alumineufe avec Facide 
vitriolique , ce difTolvant laifle aller 
la terre pour s'unir à la nouvelle bafe 
qu'on lui préfente; la même chofe 
arrive fi on opère par la voie feche , 
c'eft-à-dire , fi les matières font dif- 
pofées à la diflblution par la fluidité 
du feu, & non par celle de Teau. 

Ce ne font pas feulement les corps 
(impies qui féparent Tacide de la 
terre; les fubftances compofées opè- 
rent de même cef t^ défunion , quand 
elles portent à Tacide un principe avec 
lequel il a une aflinité fupérieure. 

Le phlogiftique forme du foufre avec 

Talun ; on en a un exemple dans le 

pyrophore (THombtrg^ qui a la propriété 

* de s'allumer , & de prendre feu de lui» 

même quand on l'expofe à l'air. 

On mêle trois parties d'alun & xxa^ 
partie de fucre, de miel ou autres ma<^ 
tieres végétales ou animales^» capables 
de former un charbon , & de porter 
par ce moyen le phlogiftique j on cal- 
cine le tout jufqu'à ce qu'il puifle fe 
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réduire en une matière prefque char- 
bonneufe; on met cette poudre dans 
un petit matras de verre, dont le col 
doit être plus étroit que large, & de 
fept à huit pouces de longueur ; on 
place ce matras dans un creufet, la 
boule entourée de fable , on rchaufle 
par degrés, & on augmente enfuitele 
feu , jufqu à ce qu'il paroiffe une 
flamme fulfureufe à l'orifice du matras; 
alors on ceffe d'entretenir le feu, on 
bouche le matras dès qu'il commence 
àfe refroidir, & on tranfvafece qu'il 
contient dans un flacon , le plus 
promptement qu il efl: poffible; c'eft le 
pyrophore. 

Un demi-gros de pyrophore verfé 
fur ime feuille de papier , prend feii 
<le lui-même , devient rouge comme 
va charbon ardent, & enflamme tout 
ce qu'il touche. 

Cet eflet vient de ce qu'il refte dans 
le pyrophore une partie d'acide non 
faturée de phlogiftique, & dahs un de« 

S ré de concentration qui la met en état 
'attirer fubitement l'air de l'athmof* 
phere : cette collifion efl aflez vive 
pour enflammer le foufre^ & par Iç 

Pi 
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foufre , le charbon qui y eft demeuré 
interpofé. Ainiî le pyrophore neft 
inflammable fpontanément , que lorf^ : 
qrfil n'a pas été affez calciné pour 
convertir tout Facide de Talun em 
foufre ,^ & qu'il <f été bouché affez 
cxaâement pour ne pas fe charger 
fucceffiyement de Tair humide , qui dott^ 
l^roduire une coHiiion fubite. 

Les alkalis & les terres calcaires dé« 
éompofent auffi Falun; ils précipitent 
tz terre , ijue Ton peut recueillir fur 
tin filtre, ou laiffer dépofer au fond 
des vaiffçaux : cette terre a été recon» 
nue par M. Baume, comme très-propre 
à former des petits creufets , pour les 
expériences qui exigent le feu le plus 
vicient , parce qu'elle eft la plus ré- 
fraâaire de toutes les terres connues. 

Uacide vitriolique de l'alun forme 
un m)ttveau fel neutre , avec la fub-» 
ilance dont on s*eft fervi pour le dé** 
campofer , une félénite avec la terre 
calcaire» du tartre vitriolé avec Tàl- 
kalali fixe , du fel de Gl^ber avec VaU . 
kalt minéral , du vitnoi ammoniacal - 
£Tçc l'aUcalî YçSmii* 
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Les phénomènes que préfente la 
précipitation de Talun par les alkalis, 
fuivant qu'ils ibnt plus ou moins pour- 
vus d'air , confirment bien la théorie 
que nous avons donnée de ce diffol- 
vant* La folution de Falkali végétal 
cryftallifé, trouble fur -le -champ la 
liqueur, & la terre ne tarde pas à fci 
raiTembler. La folution de fel de tartre « 
qui eft dans un état moyen par rap* 
port à la caufticité , donne un préci- 
pité plus floconneux 9 & qui demeure 
plus long- temps fufpendu : enfin , Tal- 
kali cauftique fait paroître inftantané* 
ment Une zone blanche qui eft aufit^ 
tàt redifibute. Si on laifie la liqueur 
expofée à Tair , il fe combine à la 
longue avec l'alkali, & la terre fe pré- 
cipite ; l'effet eft plus prompt fi on y 
jette de l'eau chargée d'air fixe. 

Plufîeurs fels neutres décompofeilt 
aufii Tatun à raifon de leurs bafes^qui 
fe trouvent avoir plus d'affinité avec 
fon acide qu'avec la terre vitrifiable ; 
il en réfulte une double décompofition 
.& de fels nouveaux , par l'échange 
des fubrtances qui faturoient les aci- 
des; ainû l'on rend Kbres les acides du 

P3 
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nître & du fel commun , en les trai- 
tant avec l'alun. 

Dans les fubftances métalliques ^ te 
fer & le zinc s'emparent auffi de Fa- 
cide de Talun ; mais il y a lieu de croire 
que l'aâion de l'acide n'eft déterminée 
que par le phlogiftiqufî très-développé 
que contiennent ces deux métaux. 

Après avoir indiqué les phénomène? 
de la combinaifon & de la féparation 
de l'acide vtriolique avec la terre vi- 
trifîable , nous pafferons plus rapi- 
dement fur les fels formés du même 
acide avec d'autres bafes , d'autant plus 
que nous les avons déjà fait connoitre 
en partie. 

Avec la terre calcaire , l'acide vi- 
triolique forme la féUniu > qui eft un 
vrai fel neutre , où l'acide fe trouve 
faturé ; il fe cryfîallife par l'évapora- 
tion lente, en*lames fort minces; il 
exige environ cinq cents parties d eau 
pour fa diiTolution; il réfifte à la plus 
grande chaleur , fans laifler aller fon 
acide , & ne peu^t être décompofé que 
par le phlogiftique , les alkalis & les 
diflblutions métalliques , en confér 
quence des doubles affinités. 
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Par exemple, nous avons vu qu'en 
verfant de la cliflblution d'argent dans 
Teau féléniteufe , Tacide vitrioliqué 
s'unit à l'argent, fe précipite avec lui, 
Sr que l'acide du nitre reprend la bafe 
calcaire qui fe trouve libre. 

De même, la diffolution de mercure 
mêlée à la diffolution de félénité , 
forme le vitriol de mercure , & en 
même temps du nitre calcaire. 

Le gypfe ou pierre à plâtre, l'al- 
bâtre-gypfe & les fpaths-gypfeux , 
font des félénites naturelles. 

La terre de magnéfie fe d^out avec 
effervefcènce dans l'acide vurioliqne, 
& donne un fel neutre amer , très- 
foluble dans l'eau , qui fe cryftallife en 
aiguilles , & qui ne diffère en rien du 
véritable fel cCcpfom. 

La terre de ce fel , ainfi que celle 
de la félénité , eft précipitée par tous 
les alkalis^ même dans leur état de 
caufticité. 

Les trois alkalis s'uniffent à l'acide 
vitriolique, & forment avec lui des 
fais qui différent entre eux à raifoh 
des propriétés de leurs bafes, mais 

D4 
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toujours dans un degré de faturadon 
parfaite, & abfolument neutres. 

Le tartre vitriolé eft à bafe d'alkalî 
fixt , fes cryftaux font le plus com- 
munément des cubes à angles coupés; 
il contient très-peu d'eau de cryftalli- 
fation » ne fe fond par conféquent qu'à 
un très- grand degré de chaleur, & ne 
peut être décompcfé que par le phlo- 
giftique 9 qui eft après lui le premier 
ùzns Tordre des affinités. 

Ce fel portoit autrefois diiTérens 
noms , fuivant les procédés que l'on 
avoir employés pour le former; mais 
on les ia abandonnés avec raifon , de- 
|)uis que l'on s'eft convaincu que l'alkalî 
fixe étoît toujours le même , lorsqu'il 
étoit amené au même degré de pureté; 
oainii l'on ne parle plus aujourd'hui du 
fel de diiobus , du fel polychrtjle d$ 
glafer , & de ïarcanum dnpUcaturn. 

L'acide vitriolique fe combine de 
çême avec une autre efpece d'alkali 
iîxe , que l'on nomme alkali minéral , 
^>arce qu'il fe trouve tout formé dan$ 
le fel gemme & dans le fel commun ; 
le compofé qui en réfulte , eft un f^ 
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neutre , qui porte le nom de Gtaubtr 
fon inventeur ; il efl amer , au lieu que 
le tartre vitriolé n'eft que falé , ce qui 
vient de la différence des bafes. Le fel 
de Glaùber forme de trèis • gros cryf- 
taux , repréfentant des fohdes alon** 
gés , dont la furface eâ flriée dans le 
fens de leur longueur; il fe cryftal- 
life bien par le refroidiflement ; il re« 
tient beaucoup d'eau à la cryftallifa* 
tioa; il fe liquéfie aifément à la faveitf 
^ cette eau ^ à un degré de feu mé-^ 
diocre ; il la perd très-aifément lorqull 
eil expofé à Tair ; {ç,s cryflaux de- 
viennent farineux y fe réfohrent en- 
fuite tout entiers en pouffiere; c'eft 
ce que Ton nomme fel de Glàuber ea 
eflBiorefcence. 

L'alkali minéral étant dans le même 
ordre d'affinité que Talkali fixe, le fel 
de Glâuber ne peut également être 
décompofé que par le phlogifHque j 
que par le jeu dLt% affinités doubles n 
ou par Taâion de Tacide nitrenx pen- 
dant la diflillatioQ ; aâion que nous 
avons dit être réciproque entre tesi 
^eux acides. 

UalkaU volàtit Vimît auffi à Tadâe 
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vîtrîolîque, & forme avec lui un fçl 
parfaitement neutre, qui a plus de 
îaveur que le tartre vitriolé & le fel 
de Glauber; fes cryftaux ibnt difpofés 
.en aiguilles ; il eft plutôt déliquefcent 
qu'efflorefcent; il s'élève & fe fuljjime 
en entier fans décompofition dans les 
vaiffeaux clos, ce qui confirme bien 
Je principe général, que tout compofé 
.participe à un certain point des pro- 
priétés des parties compofantes. 

La table d*aâînités nous indique 
que le vurlol ammoniacal eft décom- 
pofépar les alkalis végétal & minéral» 
& par les fels neutres qui peuvent 
fournir, ces bafçs à l'acide plus puif- 
fant. 

On préfume avec raifon que le phlo- 
.giftique décompoferoit auilî le vitriol 
ammoniacal ; mais l'expérience n'ea 
a pas été faite, non plus qu'une infi- 
nité d'autres qui feroient très-intéref- 
fantes pour faire connoître les pro- 
priétés chy raiqueS de ce fel , & les 
reflburces que les Arts en pourroient 
tirer. 

Paffons maintenant aux diflblutiojis 
tnétalliques par l'acide' vitriolique,'^ 
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Cet acide n'attaque point Tor tant 
qu'il eft en maffe métallique ; mais fi , 
' après l'avoir diflbus dans l'eau régale , 
on le précipite par l'alkali fixe, l'acide 
vitriolique s'unit à ce précipité ; c'eft 
pourquoi , après avoir mis dans notre 
table l'étoile qui indique l'indiffolu- 
bilité de lor en mafle, nous avons 
ajouté ces mots , précipité folubU : l'or ^ 
précipité de nouveau , dans ce diflbl- 
vant, parTalkali volatil, eft fulminant; 
il ne Teft pas lorfqu'il efl: précipité 
par l'alkali fixe. 

Nous ferons connoître plus parti- 
culièrement For fulminant, en traitant 
des. diffolutions par Teau régale. 

On ne connoît point l'adion de l'a- 
cide vitriolique fur le précipité de 
platine. 

L'argent n'eft point attaqué par l'a- 
cide vitriolique, tant qu'il eft en maffe, 
& que l'acide eft froid; mais fi on 
le traite à la cornue, la diffolutionfe 
fait complètement; il pafle dans le 
récipient une portion de, l'acide qui 
eft trèsfulfureux : s'il n'en refte pas 
affez , l'argent fe trouve fous la forme 
de précipité blanc; fi on ajoute uaç 
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quantité confidérablc d'acide, il forme 
wfl iel qui fe diffout trè$-bien dans^ 
leau; c'eâxe que Ton nomme vUrioi 
de lune. 

On y<Mt bien clairement dans cette 
opération, que Fargent peut être cal* 
ciné & privé de Ion phlogiflique , 
comme tes métaux imparfaits ; il VLtn 
diffère donc que parce qu'il a la pro- 
priété de fe réduire fans intermède, 
qui eft le caraÛere commun à tous 
les métaux parfaits : ainfi voilà une 
nouvelle preuve de ce que nous avons 
dit ailleurs, par rapport au phlogif- 
tique & au mercure ( page 165 ); ainfi 
un métal peut ètxe tout à la fois métal 
€alçinai>le& métal parfait ^& loin qi\^ 
cela implique contradiâion , on peut 
dire qu'aucune fubftance métallique 
n'eft parfaite , fi cette épithete eft 
attachée à ia condition de réfiâer ab-» 
folument à tous ks procédés de caK 
cination , puifque l'or eft précipité en 
état de chaux , & qu'il eft fubitement 
calciné par une forte décharge élec*^ 
trique» 

L'argent diffons par Tadde nîtrenx> 
À vorfé dans la diflblutk>ii d'un £ei 
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vîtrioUque quelconque , forme for-îe* 
champ du vitriol d'argent , en s^em- 
parant de Tacide vitriolique arec le* 
quel > en cet état , il a une grande 
affinité : on ne doit donc pas dire que 
ce phénomène fait exception au prm- 
cipe coniigné dans la table de M. 
Geoffroy jii eft^rès-vrai , comme 
elle l'annonce , que Targent a moins 
d'aiRnité avec le$ acides que tes al- 
kalis ; mais Targent , en état de fet 
ou de chaux , n^eft plus le même corps. 
^ue l'argent comhmé avec le pblo- 
giftique, & l'effet d'une caufe diffé* 
rente ne doit pas être affimilé à une . 
exception : il eft fenfible que ce phé- 
nomène appartient à l'ordre «ïes affi^ 
nïtés dlfpofits^ . 

Le mercure , aînfî que Targent, n'efî 
attaqué par l'acide vitriolique , que 
Jorfqu'ôn le traite par la diiîiHatiott 
au feu de réverbère; il préfente les 
mêmes phénonaenes , l'acide le calcine 
autant qu'il le diifout > la liqueur qui 
paffe dans le récipîrat eft fulfoteufe , 
ce qui refte dans la cornue eft du 
yitriol de mercure , en partie foi ble 
dnas Teau & cryftalli£sibJÎe > à force de 
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le laver , i! perd la couleur blanche f 
devient plus jaune , on le nomme 
turbitk minéral; il eft sûr qu'il aban- 
donne dans ces lautions la plus grande 
partie de Ton acide ; mais on n'eil pas 
également d'accord fur la queftion de 
fa voir fi le turbith peut, par des lau- 
tions réitérées , être complètement 
deffalé & réduit à l'état d'une fimple 
chaux métallique. M^ Baume a foqdé 
l'affirmative, fur ce qu'ayant traité du 
turbith minéral bien lavé avec du fel 
marin , il n'y a eu aucun atome de fu- 
blimé corrofif ; cette expérience nous 
paroît décifive : mais on aaduelle- 
ment un autre moyen de vérifier fi 
le tiurbith n'eft en effet qu'une pure 
terre métallique ^ en état de chaux par 
fa combinaifon avec l'air fixe; il ne 
s'agit que de le diftiller avec l'appa- 
reil pneumatique. Si le fluide qui fe 
dégage eft un air pur déphlogiftiqué , 
comme il y a lieu de le conjeâurer, 
il en réfultera que la terre ne tenoit 
aucun principe qui pût modifier le 
lUiide élaftique; & ce fera une nouvelle 
reflburce , pour fe, procurer à moins 
de firais Tair déphlogiftiqué ; on a 



dby Google 



DE C H Y M I E. 87 

déjà obferyé que le précipité rouge 
pouyoit fuppléer au précipité pcrje. 

La Couleur du turbith ne peut faii;e 
naître aucun doute dans l'efprit de 
lieux qui fa vent qu'il n'y a pas plus 
(d'acide dans le maificot que dans ],e 
minium. 

La diffolution de mercure par l'a- 
cide nitreux , eft précipité par tous 
les fels vitrioliques en turbith minéral. 

Le vitriol de mercure & le turbith 
expofés à un feu plus fort que celui 
de diftillation , fourniffent également 
du mercure coulant en vaiffeaux clos ; 
fans çontaâ de matières charbonneu- 
fes; c'eft delà que nous avors tiré 
la coîiféquence que le phlogiftique 
-étoit le feu pur, la matière même 
de la chaleur capable de traverfer .les 
vaiffeaux : cependant la rédudion eft 
plus prompte, fi l'on ajoute de la 
pouffierede ch9rbon;mais lapréfence 
de cet intermède change l'air déphlo- 
giftiqiié en air fixe. 

L'acide vitriolique attaque le pré- 
cipité rouge , mais fans chaleur ; le 
mélange prend une couleur laiteufe^ 
1% mercure paffe au jaunç^ même ayant 
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que le vaiffeau foit placé fur le fen; 
la liqueur , filtrée & évaporée, fournit 
de petits cryftaux blancs talqueux 
très-brillans f qu'il fuffit de rediffou- 
dre dans une grande quantité d*eau, 
pour reproduire le turbith. 

Uacide vitriolique attaque tous les 
métaux imparfaits ; nous avons vu qu^it 
fe trouvoit nne quantité de minéraux 
contenant abondamment des vitriols 
de aiivre & de fer; nous avons donné 
les procédés pour en extraire Tacide 
pur; il nous refte à expliquer fon 
aâion pour la diâblution àe ces mé* 
taux. 

L'acide vitriolique a befoin d*être 
concentré , & même aidé par la cha^» 
leur , pour fe combiner avec le cuivré j 
la diïïblcrtion forme une efpece de 
coaguIum> parce qu'il n'y a pas affez 
d'eau; on en ajoute » & la ligueur ^ 
féparée par le nitre d'une portion de 
terre métallique qui a été enriér^em; 
calcinée par Tacide , eft d'une belle 
couleur bleue , & fournit après Téva- 
poration^ par refroidifletnent, de gros 
<rryilaux rhomboïdaux^ c'eâ le vitriol 
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de Chypre ^ qiiî prend auffi les noms^ 
de vitriol bleu ^ de vitriol de .Vénus, & 
tmit Amplement de vitriol de cuivre* 

Ce fel ainfi formé , eft abfolument le 
même que le vitriol de cuivre fofiîlei 
il a 9 comme tous les fels métalliques, 
une faveur acide , cauffique , aftrin»- 
gente. La nature particulière de fa 
terre fe fait fentir d'une manière dé^ 
fagréable ; il s'effleurit im peu à Tair , 
il fe liquéfie aifément à la £)veur de 
fon eau de cryftallifatîon , mais il tient 
beaucoup plus à la diftillation que le 
vitriol de Mars ; il faut un feu plus 
violent pour féparer Tacide de la bafe 
cuivreule^ & cependant fon affinité 
^ft plus grande avec le fer ; on en a 
la preuve dans cette prétendue tranf*- 
mutation , qui fit autrefois tant de 
bruit , qui n*eft plus aujourd'hui qu'un, 
procédé très^fimple , mais très -avan- 
tageux de métallurgie. 

Si dans une diflblution de vitrioi de 
cuivre , ou même dans une eau miné- 
rale vitriolique cuivreiife , on plonge 
des morceaux de fer , lacide fe porte 
auflî-tôt fur ce dermer métal , le cuivre 
fe précipite à mefure ; mais commet 
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la fubftance qui lui enlevé fon acîde i 
ç(t pourvue de fon phlogiftique ^ & tit 
p^ut pafler à Fétat de fel, qu'en laif- 
îant échapper le principe métâlHfant,'^ 
la terre de cuivre s'unit au même inf- 
tant à ce principe, & reparoîf exac- 
tement comme une limaille de cuivre; 
ceci eft une obfervation générale très* 
intéreffinte : il y a évidemment dou- 
ble décomposition & double compo- 
fition ; le fer lâche (on phlogiftique 
&s'unit à l'acide, le cuivre lâche l'acide 
& s'unit au phlogiftique du fer ; la 
même ckofe arrive toutes les fois 
qu'on précipite un métal par un mé- 
tal , & rien ne démontre mieux l'iden- 
tité du phlogiftique ou principe mé- 
tallifant avec la matière du feu, que 
cette révivification d'une terre métal- 
lique fans feu aftue! , fans intermède 
d'aucune matière groflîere, ni char- 
tonneufe, ni huileufe. 

L'échange dont nous venons dépar- 
ier fe faifant néceflairement à la iurface 
du fer, 011 l'acide prend une partie & 
en lâche une autre , le cuivre s'attache . 
au fer à mefure qu'il eft rendu libre ; 
c'eft Teffet d'une attraûion, dont Tac- 
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tion eft favorifée par la préférence d'im 
fluide , par la maffe du fer non encore 
diffous, refpeâivement à la ténuité des 
parties de cuivre fucceffivement dépo- 
îées , enfin par la figure des démens 
des deux métaux, qui les rend fufcep- 
tibles d'adhérer au contaÔ; ce qui efl; 
fi vrai , qu'ils fe montrent équipondé- 
rables & refpeâivement folubles dans 
Talliage & dans les foudures. 

De là vient que le cuivre ainfi pré- 
cipité prend la forme des morceaux 
de fer , tout de même que le fuc lapi- 
difique prend la forme des corps pé- 
trifiés, & que les minéraux métalliques 
forment des paffages , en portant des 
matières étrangères dans le moule 
vuide, lalffé par un cryftal décompofé* 

Ce fut , comme on l'imagine , cette 
reffemblance de forme qui donna l'idée 
de tranfmutation ; il n'en falloit pas 
tant pour échauffer la tête des adeptes 
elle fe pratique aujourd'hui à Saint 
Bel pour l'exploitation des mines de 
cuivre ; l'eau qui les traverfe fe fatu- 
rant en quelque forte de ce vitriol , 
il fuffit de jeter dans les bafiîns où on 
la reçoit , une quantité de vieille fef- 
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raille ; on y trouve , peu de jours 
après , du cuivré rouge très-pur ; c'eft 
ce que Ton appelle cuivre de cémen-^ 
tation^ 

Le cuivre calciné par le feu , ou 
même précipité de fa diffolution par 
ies alkalis , eft rediffous par Tacide vi- 
triôlique y & même beaucoup plus fa-* 
cilement que le métal , qui exige un 
acide concentré , & la chaleur de la 
diftiilation : la diflTohîtion évaporée 
fournit de très beaux cryftaux. 

Si on fait bouillir la chaux decuivre^ 
ou même » .comme le remarque M. 
Monnet , de la limaille de cuivre dans 
une diffolution de vitriol de Mars , la 
liqueur devient bleue , laiffe précipiter 
une chaux de fer, & donne des cryf- 
taux de vitriol de cuivre. 

L'effet eft plus prompt fi on em- 
ploie , au lieu du vitriol.de Mars, 
leau mère vitriolique martiale , ou la 
diffolution de chaux de fer , dont nous 
parlerons dans un inftant* 

On pourroit croire , avec M. Mar- 
graff, que ceci infirme la règle d'affi- 
nité qui place le fer avant le cuivre, 
mais cet ordre a été établi par rap« 
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port aux métaux même , & non par 
rapport à leurs terres en état de chaux 
ou de feL 

L'acide vitriolîque ternit & corrode 
foiblement la furface du plomb ; mais 
sll eft concentré & aidé de la cha- 
leur , & que le métal foit en grains ou 
en lames minces , if y a difTolution ^ 
c'eft-à^dire qu'il fe forme une combi*: 
naifon faline , ibluble à un certain 
point dans Teau , que Ton peut mêm^: 
cryftalHfer en petites aiguilles , c'eft le 
vitriol de plomb. 

Le vitriol de plomb fe fait beau- 
coup plus aifément par affinité dilpo- 
fée. Lorfque le métal a été diflbus par 
Tacide nitreux, il fuffit de fêter dans 
la difTolution de l'acide vitriolîque y 
ou un des fels qui le contiennent ; il 
s'empare de la tert^ du plomb , & fe 
précipite avec lui fous la forme d'une 
poudre blanche , parce que ce noo^ 
veau compofé e(t moins foluble. 

Ce fel eft un de ceux quî fe déconv-> 
pofent , lorfque Ton étend leur diflb- 
lution dans une trop grande quantité 
4'eau i l'acide aifoibli cefle 4'être équit^ 
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pondérable avec la terre métallique; 
elle fe dépofe en état de chaux. 

L'acide vitriolique , même aidé de 
la chaleur^ ne diflbut ^e très-peu de 
minium; mais il perd aDfolument dans 
cette digeftion fa couleur rouge , & 
refte, même après les lautions réité- 
rées ^ fous la forme d*une poudre brune 
très-foncée. 

Uacide vitriolique > même un peu 
aqueux 5 diflfout Fétain fans effervef- 
cence; il s'élève pendant l'opération; 
des vapeurs blanches, & on y remar- 
que quelquefois du foufre qui furn^e 
la liqueur en forme d'huile, & fe pré- 
cipite lors du refroidifTement ; la dif- 
folution fournit des cryftaux en ai- 
guilles fines entrelafTées. M. Monnet 
aeflayé de la faturer, elle éft devenue 
trouble, & paflbit difficilement par le 
iîltre; en cet état elle a dépofé beau- 
coup de chaux pendant Tévaporation , 
& cette chaux s'eft très-bien diflbute 
idâns de nouvel acide. 

Le vitriol d'étain eft déliquefcent ; 
^ très-cauftique même dans l'état de 
fatwatioiii ce kl calciné, jufqu'à per-; 
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dre fon acide, kifle une chaux grife 
tien différente des précipités du même 
métal, qui ne fe laiffe réduire que 
difficilement, & qui efl inattaquablis 
par les acides. 

Uétain en fubftance y ou même fa 
terre précipitée de l'acide du nitre, 
décompofe au feu du réverbère le vi- 
triol ammoniacal ; ce fel neutre paffe 
d'abord à l'état d'hépar, l'adhérence 
de la bafe devient d'autant plus foible, 
que Taâion du diffolvant eft partagée; 
Talkali volatil fe dégagé, & l'acide 
t$xiàxx libre attaqiie plus vivement la 
terre du métal. Pendant l'opération ^ 
Talkali entraîne une portion de cette 
terre, qui a été prife par Glauber 
pour le principe merçuriel de Tétain* 
. I/aoide vitriôlique, même affoiblî, 
jiffoutle fer avec effervefcence, & il 
fe dégage pendant l'opération une 
grande quantité d'air inflammable; Ui 
4i(^eur évaporée donne le vUriol de 
Mars; (es cryftaux font rhomboïdaux", 
^e couleur verte tirant au , bleu ; ' ig 
rfayeur eft jtiiétal]ique\ très-|ftjptique j 
il s'effleurit & fç. rouille trèsrprompr 
^çmçrtt àA'air; fa .^ftlution mêmj 



dby Google 



çé lÈtEMENS 

laifle précipiter une efpece d^ochre ou 
de chaux de fer pendant rébuUition ; 
elle fe trouble & devient jaune même 
dans les flacons, ce qui oblige d'y 
ajouter un es^cès d acide , pour la con- 
ferver claire & limpide. 

Le vitriol de Mars calciné en blan* 
cheur , a perdu prefque toute fon eau 
de cryilallifatiûn : cette eau , recueillie 
dans des vaifleaux à diililler , forme <^ 
que les Alchymiftes ont nommé pom- 
peufemeiit rofét de vitriol de Mars , 
parce qu'ils la féparoient par la cha« 
leur du foleil. Us attribuoient au vi- 
triol deflféché par cette opération , la 
propriété de gu'érir par fympathie ; 
en cet état il retient encore ailez d'eau 
pour donner beaucoup de flegme 
preiqu'infipide , ce qui nous a obligés 
de changer de récipient > lorfque nous 
Pavons diflillé pour obtenir Xhuile de 
vitriol glaciale. 

Le vitriol calciné , jufqu'aU point 
de devenir rouge , prend le nom de 
€olmar ; le fer y eft calciné en même 
temps par le fer & par l'acide; l'acide 
qui y refte eft très-concentré & délî- 
l^fcent^ parce' qu'il à^r^ d'autaht 

moin$ 
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moins à la terre du fer, qu'elle eft 
pAis complètement privée de phlo* 
giâique. 

En lavant le colcotar, on en tira 
ui> fel cryftalliiable en lames minces ^ 
que M. Baume croit formé de Tacide , 
avec uqe baie 9 partie ferrugineufeaS 
non entièrement calcinée , & partie 
terreufe; ce qui lui fait préfumer qu'if 
y a eu une portion de fet complète-, 
flient détruit^ Ce feroit une obfer-^ 
vation bien neuves bien intéreilànte 
çn Chymie^ que celle qui conftateroit 
la deftruâibilité d*une terre métallique^ 
mais ce que nous dirons dans un inf« 
tant des diiTolutions vitrioliques des 
chaux martiales 9 n'eft point favorable 
à cette conjeâur^ 9 & donne une 
explication plus iimple du fel de 
cpicotar. 

, Après les lautions du colcotar, il 
refte fur le filtre une poudre dtuie 
couleur rouge , c'eft une chaux de fer 
privée de tout acide & de phlogiflique; 
on la nomme terre douce de vitriol; elle 
eft très-réfraâaire& très-dure : on s'en 
fert pour la peinture en émail & pour 
polir les glacçs» 

Jom II. E 
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Le vitriol de fer fe confond très- 
bien avec le vitriol de cuivre; les 
çryftaux que fournit la diAblution de 
ces deux Tels mêlés ^ ne différent que 
pr la couleur 9 qui, au lieu d'être 
Bleue comme celle du vitriol de Chy^ 
pre, au lieu d'être verte comme celle 
du vitriol de Mars, participe de ces 
deux couleurs , fuivant les propor- 
tions du mélange : on trouve dans le 
commerce un vitriol de cette efpece, 
& qu'il feroit bien dangereux d'em- 
V ployer comme du vitriol de Mars ; 
-on le recpnnoît en plongeant un 
morceau de fer dans fa diiTolution ; il 
devient aufli-tôt cuivreux, à raifon 
des affinités dont nous avons parlé à 
Toccafion du cuivre de cémentation. 
Cette confufion des deux vitriols 
forme une exception à une des règles 
lés plus familières de la cryfiallifation , 
& prefque générale ^ puifque c'eft un 
des moyens dont on fe fert pour (é^ 
parer les diïFérens fels, & qu'il Suffit 
d obferver les temps & les conditions 
de leur cryftallifation ; mais cette 
exception confirme bien le principe 
& la théçf ie que nous avons donnéQ 
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de la cryftaUifation , par la figure 
génératrice deç élémens des cryftaux ; 
car puif<|iie le vitriol martial le cryf* 
tallife en rhombes, puifque le vitriol 
de cuivre preçd aufli la même figure , 
il eft évident que leurs élémens font 
pareils , & il n'eft plus étonnant qu'ils 
fe confondent dans un fyftême d'ar- 
rangement , dont la régularité n'eft 
due qu'à l'attradion qu'éprouvent ref- 
peâivement ces molécules élémen- 
taires y à raifon des furfaces de leur^ 
côtés. 

Si on verfe de Tînfufion de noix de 
galle dans la diffolutîon de vitriol de 
Mars , la liqueur prend fur-le-cbamp 
une couleur noire : nous avons déjà 
annoncé ce procédé en parlant des 
teintures , Se tout le monde fait qu'il 
eft la bafe de toutes les recettes pour 
la compofition de l'encre ; mais M* 
Monnet obferve avec raifon que la 
théorie des chofes les plus familières 
eft ifouvent la moins connue. Ce Chv 
mifte penfe qu'il y a dans cetl^ ^^ 
tion une précipitation du £.r « 
fionn[ée par les fubftances aftric:,.. t 
qui s*etDparent de ce métal au «c- 

El 
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judicé de Tacide ; nous ne pouvons 
adopter cette opinion 5 qui fuppofe 
que la décompoiition du vitriol de 
Mars eft le produit de l'affinité du fer 
avec le principe aftringent, tandis qu'il 
eil certain que la principale affinité e&^ 
entre l'acide & Failringent : on en a 
la preuve, i^. en ce qu'un excès d'a- 
cide empêche àbfolument l'eâet de la 
noix de galle; 2^. en ce que le pré- 
cipité noir formé eft lui-même détruit 
par Faddition d'un nouvel acide; c'eft 
ce qui n'arrive pas lors de la préci-- 
pitation du fer en bleu par l'alkali 
pru/iien , parce que dans ce jeu de 
quatre fubftances , l'affinité qui décide 
les échanges, eft celle qui tend à unir 
le fer au principe colorant; c'eft ce 
qui n'arriveroit pas dans la préparation 
de l'encre, fi la matière acerbe n'avoit 
plus d'affinité avec l'acide même qu'a- 
vec la terre métallique , & cette ob- 
fervatiqp' établit entre le bleu de Pniflfe 
& l'encre une différence abfolue , in- 
dépendante de l'intenfîté des nuances, 
par iefauelles on a cru pouvoir les 
rapprocher. 
Ainû le vitriol de Mars ne fe dé-* 
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compofe que quand Tacerbô exerce 
fon aâion fur Tacîde ssême qui tenait 
le fer; mais cela ne doit pas empê- 
cher de reconnoître , avec M. Mac- 
^uer^ que la terre martiale ne paroh 
noire qu*à raifon de la matière phlo^ 
giftique (Je la noix de galle, qui de- 
vient libre au moment ou Tacide s'em- 
pare de l'autre partie conAituante de 
cet afiringent; l'^fpece d'éthiops qui 
en réfulte fe trouvant très-divifé , & 
équipondérable à la liqueur concentrée 
de Facide uni à Taftringent, le tout 
refte en état de diflblution opaque , 
comme toutes celles qui foiit très- 
chargées & fortement colorées. 
< M. GeoStoy a fait bouillir une dif- 
folution d'alun avec de la limaille de 
ier ; il s'eft précipité uite terre blanche, 
& la liqueur a fourili du vitriol de 
Mars. 

M^ Monnet a fait' bouillir une dif- 
Iblutiûn de vitriol dé Mars fur de la 
•terre d'alun édulçorée; il y a eu un 
précipité d'ochre martiale, & la li- 
•queur a donné descryflaux d'alun. 

Ces deux faits paroifient contraires^ 
mais ils fe conciUent par ce que nous 

E3 
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^vons dît précédemment des affinités 
& des décômpofitions réciproques j il 
X& aifé de voir que les circonftances 
fie font pas le$ mêmes , au moment d^ 
la dilTolution , dans les deux opéra* 
lions. Dans la première , Facide atta- 
que le phlogiitique du fer : dans la 
féconde , le vitriol eft décompofé eil 

Î)artie par la feule ébullition • qui en- 
eve au fer une portion du phîogiftîquc 
nécelTaire à fon état de combinaifon : 
il n'eft pas étonnant après cela que 
l'acide 9 qui n'a plus de bafe, attaque 
la terre alumineufe. 

L'acide vitriolique, digéré fur les 
précipités & les chaux de fer , en dit 
ibut toujours une partie. M. Monnet a 
reconnu que la diflblution fe faifoit 
j}lus facilement, quand la terre étoit 
récemment précipitée; au lieu qne 
celle que Ton a laiflé fécher après 
4'édulcoration, ne dpqne qu'une eau 
mère incryftallifable ; effet très- ahà* 
logue à celui; que préfentent les pré^ 
<ripités de la liqueur des cailloux dans 
les marnes circonftances , & qui dé- 
pend néceflairement de la même caitfe. 
^ Nous ayons verfé.de l'acide vitrio: 
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lîque fur de la mine de fer fpathique 
d'Alvare pulvérîfée, & nous avons 
placé le vaiffeau fur le feu de fable ; 
Tacide s'eft chargé de fer ^ au point de 
donner fur-le-champ un précipité très* 
abondant» par Taddition des alkalis; 
Talkali pruffien y a de même produit 
le bleu V niais Tinfufion de noix de 
galle n a pas noirci la liqueur ;^& d'a- 
près ce que nous avons ait plus haut, 
cette circonftance indiquait qu'il y 
. avoit excès d'acide. Lorfqu on ajoute 
de Talkali pour reprendre cet excès 
d'acide , il fe manifefte im précipité 
rouge, tirant au pourpre, tout de 
même que dans la diiTolution de vitriol 
de Mars , dans laquelle on a mis de 
l'acide furabondant. 

G'eft un caraâere commun à toutes 
ces diflblutions, de ne pouvoir être 
amenées au point de faturation, & de 
donner d'autant plus difficilement d^ 
cryftaux, que le fer étoit plus, altéré, 
plus calciné : elles exhalent, fur la fia 
de l'évaporation , des vapeurs fulfu- 
reufes très-fufFocantes , & laiffent une 
matière faline blanche, qui ne ref- 
femble en rien au vitriol de Mars, ^ 

E4 
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La preuve que ce n'eft pas feulement 
Fexcès d*acide qui change aiufi le 
produit de cette évaporatîon , c'eft 
que la diflblution du vitriol de Mars» 
tout formée évaporée avec un acide 
furabondant^ fournit encore aifément 
des cryftaux. 

Cependant ayant abandonné à Talr 
libre notre diflolution de mine de fer 
fpathique , elle a donné , au bout de 
quelque temp^, d'aflez beaux cryftaux,' 
les uns tirant au rhombe , les autres 
iîgurés exaâement comme Falun , mais 
qui paroiiToient compofés de rhombes 
placés dans une iittiation verticale, & 
parallèlement aux cotés du triangle; 
- & tous ces cryftaux fe font trouvés un 
[vrai vitriol martial. 

Cette différence des produits de la 
cryftallifation au feu , ou par Téva- 
poration fpontanée, nous ramené à 
l'explication que nous avons déjà 
annoncée ( pag.331 ). La terre du fer, 
dépourvue de phlogiftiqué, eft tou- 
jours dans rétit de combinaifon avec 
raîr fixe ; cette efpece de fel eft folu- 
hle à un certain point, par Tacide qui 
tient lui-mêi^e de Pair : pendant la 
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digeftion & Tévaporatlon 9 le métal 
tend à fixer le phlogiflique de la cha- 
leur aâuelle; mais il eft repris par 
Facide , il s'exhale avec lui en vapeurs 
fulfureufes : la terre métallique doit 
donc demeurer en état de pure chaux; 
ce n'efl pas y comme on Ta dit du iel 
de colcotar^ un fel terreux; ce n'eft 
pas la terre du fer détruite , c*eft une 
véritable mine fpathique artificielle : 
pour s*en convaincre > U n'y a qu'à 
rexpoferau feu dans un creufet; elle 
pafiera de même au rouge & au noir^ 
parce qu'elle fixera alors le feu prin- 
cipe, & qu'il n'y ayra plus d'acide pour 
le lui reprendre; ce fera enfin un vrai 
éthiops martial , aux yeux de ceux 
qui confiderent plus la nature des 
produits, que les conditions des pro* 
cédés. 

Si au contraire on arrête l'ébullition 
qui favorifoit la calcination aqueufe^ 
une portion du phlogiftique demeure , 
fert d'intermède pour linir l'acide & le 
fer , & l'évaporation fpontanée laiiTe 
quelques cryftaux de vitriol de Mars. 

Il étoit intéreflant d'exammer fi le 
fer 2 dâoi le pw ^tat de chaux ^ étQÎt 
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foluble par Teau , dans une proporrroh 

Suelconque : nous avons fait bouillit 
e l'eau diftiUée fur de la mine fpa« 
thique pulvérifée dans un mortier de 
verre, & nous avons obfervé , i^. 
que cette eau filtrée kiiToit un réfidu 
feniible après avoir été évaporée à 
ficcité; 2<^. que l'alkali cauftique en 
précipitoit un peu de terre jaunâtre; 
3^. qu'elle donnoit du Weu avec l'al- 
kali pruffien. 

Ces expériences {ont décifives fans 
doute; mais, en les répétant, il faut 
être en garde contre fon premier 
jugement, fans quoi l'on court rifque 
d'être trompé par la petiteffe de l'effet. 
L'ochre jaune & la fécule bleue ne fe 
manifeftent que quand les atomes mé^ 
talliques, épars dans le fluide, com- 
mencent à fe rapprocher, ce qui exige 
un temps affez long; quelquefois nous 
avons été obligé d'ajouter au mé- 
lange l'acide vitriolique ou le vinaigre, 
pour hâter la décompofition de l'al- 
kali pruffien; enfin, ce n'efl qu'en 
opérant toujours comparativement fur 
l'eau pure , avec les mêmes précipi- 
tans , que nous, fomme; .parvenus 4 
aflurer ces réfultai». 
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Il nous a paru que Teau chargée 
d'air fixe prenoit » par la feule agita^ 
tion, une plus grande quantité de 
mine de fer fpathique , que l'eau pure 
aidée de la chaleur ; & cette obferva- 
tion peut fournir un nouveau moyen 
d'imiter les eaux martiales aérées na* 
turelles. 

Avant que de paAer aux autres dîf- 
folutions métalliques par l'acide vi- 
triolique^ nous croyons devoir encore 
rappeîler ici les expériences de M. de 
la Follie, fur le vitriol de Mars fondu 
avec la chaux (i); nous nous abflien« 
drons de prononcer fur l'hypothefe 
qu'il propofe enfuite, pour l'expjica- 
tion du magBétifme& de l'attraâion» 
& qu'il ne donne lui-même que comme 
des idées vagues & de iimples pro- 
babilités : la feule expoiition des faits 
fera affez intéreffante par elle-jnêrae^' 
& par les conféquences immédiates 
qui en dérivçnt. - 

Ce Savant ayant obfervé que la 
couleur du colcotar étoit volatile > & 



(i) Obfervations de Phyf. de M. l'Abbé 
ILozier ^ tom, 3 » pag, 59^ 

E 6 
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que léfeul moyen de fixer fon, ronge 
dans les émaux , étoit de donner une 
bafe terreufe à fon acide, pour eii 
empêcher Févaporation , imagina de 
pouiTer à la fuâon, dans un creufet, 
un mélange de deux gros de vitriol de 
Mars calciné 5 & d'un gros de chaux 
éteinte à l'air ; il trouva après Topé- 
ration une mafle noire très-dure, dans 
laquelle on diflinguoit en quelques 
endroits le brillant métallique du fer : 
cette mafTe ne fut point attaquée par 
les acides les plus puifTans , le brillant 
métallique n'en fut pas même obfcurci ; 
elle ne parut pas attirer la limaille de 
fer : mais , préfentée à une aiguille 
aimantée qui flottoit fur l'eau, elle 
manifefla les caraâeres d'une véritable 
pierre d'aimant, en attirant l'aiguille 
par un de (es pôles, & la repouflant 
par l'autre. 

^ M. d^ la Follie traita également à la 
ftfiion le fer , même en Hmaille, avec 
la chaux éteinte , & le produit de cette 
opération ne marqua plus les deux 
pôles 9 attira au contraire l'aigùilIe en 
tout fens ; d'où il conclut que l'acide 
eft un des principes coniUtuans d|^ 
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magnétifme^ & que la fuiion du coU 
cotar avec la chaux lui avoit donné 
une pierre d^ aimant artificidU^ 

L'acide vitriolique a une aâion 
marquée fur tous les demi-métaux, en 
ce qu'il peut les dépouiller de leur 
phlogiftique , & qu'il pafle en état d'a- 
cide fulfureux , lorfqu'on le traite avec 
eux par la diftillation au feu de ré-* 
verbere. 

Si on verfe de l'acide vitriolique 
concentré , fur le régule d'antimoine 
pulvérifé , il ne paroît pas l'attaquer 
fans le fecours de la chaleur : cepen- 
dant la liqueur, étendue & filtrée, a 
formé, au bout de quelques )ours,une 
raie blanche fur les parois du vaifTeau. 

La diflblution ie fait beaucoup 
mieux dans une cornue; Tacide qui 
s^éleve eft très -fulfureux, & l'on 
trouve la plus grande partie du métal 
fous la forme a une mafle faline blan- 
che : en la leffivant , même avec de 
Teau froide, on obtient une véritable 
diflolution de vitriol antimonial ; il 
refte fur le filtre une grande quantité 
^ terre métallique > q[ui ne peut {^ 
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combiner, quoiqu'il y ait excès ^a- 
cide ; il eft poffible que cçtte terre 
foit précipitée par l'eau elle-même, 
au moment où l'on étend la difToIution 
pour la filtrer : cependant une diffo- 
lution, affez chargée pour former un 
précipité blanc abondant, par l'addi- 
tion de l'alkali , pour produire fur-le- 
. champ le bleu avec l'alkali pruffien, 
pour laifler un réfidu très-fenfible après 
î'évaporation , n'a pas paru fe troubler 
après avoir été délayée dans vingt- 
quatre fois fon poids d'eau pure. 

M. Monnet a reconnu qiie l'affinité 
-de l'acide vitriolique , avec le régule 
d'antimoine, étoit capable de décom- 
pofer les vitriols à bafe alkaline, & 
.qu'ainfi ils pou voient occafionner des 
déchets dans les réfultats des opéra- 
tions de docimafie & de métallurgie; 
il a produit du foie de foufre anti-^ 
monié , en fondant , dans un creufet > 
-du tartre vitriolé & du régule d'anti- 
moine : cette belle expérience eft V 
comme il le dit , le complément de la 
démonftration des principes de Sthaal 
iiir le phlogiftique. 
i . Le même Chy^nifte a fait digérer dç 
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Tacide vitriolique afFoibfi , fur une 
chaux blanche d'antimoine ; la liqueur 
fîhrée a formé un dépôt en fe refroi- 
diffant ; elle a confervé un coup d'œil 
blanchâtre, & Talkali pruffien Ta pré- 
cipitée en bien. 

L'acide vitriolique fe comporte à 
peu près de même avec le bifmuth t 
cependant la diffolution donne plus 
aifément des cryftaux» Lorfque la dif- 
tillation n'a pas été pouflfée à fic^cité, 
on trouve au fond de la cornue quan- 
tité de petites aiguilles fines brillantes ^ 
difperfées dans l'acide concentré, ou 
implantées fur les morceaux quîreftent 
du métal; c'eft un véritable vitridl de 
hîfmuth: Ce Tel fe détruit fpontanément 
à l'air , puifque l'ayant mis fuçdu papier 
gris pour le féparer de l'acide , même 
fans le laver dans l'eau , nous ne re- 
trouvâmes le lendemain qu'une terre 
blanche fans forme cryftalline. 

La diflblution , étendue dans un peu 
d'eau, a formé pellicule pendant l'é- 
vaporation , ce qui n'arrive pas avec 
la diffolution de régule d'antimoine; 
mais Fune & l'autre ont donné au fond 
^es vaiffeanx^ un dépôt blanc ; plutôt 
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terreux que fatin , quand révaporadon 
a été portée au point de concentrer 
l'acide. 

Uacide vitriplique agit à froid ^ & 
même aflez promptement fur le zinc. 
Lorfqu^on le lui préfente en lames ou 
en grenailles , on eft obligé d'étendre 
Facidedans un peu d'eau ^ pour que le 
(el qui fe forme n'arrête pas la diflb- 
lution en fe dépofant fous forme con- 
crète à la furface du métal; la diiTo-» 
lution fournit, à Févoporation , de^ 
cryftaux en tombeaux^ c'eft le vitriol 
blanc ou le yitriol de [inc , connu auffi 
dans le commerce ^ fous le nom de 
couperofe blanche. Suivant M. Mon- 
net 9 les Fabricans de Goilar ne par- 
viennent à le réduire à Tétat de cryf- 
taux folides^ qu'en le defTéchant & lui 
faifant perdre tme partie de fon eau de 
cryftallifation. 

Les fleurs de zinc préfentent , avec 
l'acide vitriolique^ les mêmes phéno- 
mènes que fon régule, ce qui eft une 
ehofe bien remarquable , puifque nous 
favons que ces fleurs font une chaux 
métallique , & que réguliérementi elles 
ne font point attaquées par les acides^ 



Digitizedby Google 



DE C H Y M I !• 113 

bu du moins ne le font pas de la même 
manière que le métal ; il y a donc lieu 
de préfumer que lés fleurs de zinc 
retiennent encore en cet état une 
quantité confidérable de phlogiftique : 
aufli a-t-on reconnu que fi la réduâion 
en avoit paru difficile^ c'étoit plutôt 
parce qu'il fe brûloit, que parce qull 
refufoit de fe combiner avec le prinr 
cîpe inflammable. 

Nous parlerons dans un inflant de la 
qualité de l'air qui fe dégage pendant 
la diflblution des fleurs de zinc; il eA 
aifé de prévoir qu'elle ne fournira pas 
autant d'air inflammable, queladiflo* 
lution du métal par le même acide. 

La diflblution dé fleurs de zinc; 
évaporée dans une capfule jde verre, 
a donné deux efpeces de cryflaux 
mêlés & très-diflérens : les uns étoient 
des quarrés longs folides & tranfpa* 
rens^ les autres avoient l'apparence 
d'un fel terreux, opaque, & fans figure 
déterminée; la feule évaporation à 
l'air libre les a tous fait pafTer à cette 
dernière forme. 

Le zinc décompofe l'alun comme le 
fer 9 il a même plus d'aflinité avec fou 
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acide que le fer, puifqu'îl décompofe 
le vitriol martial. M. Bayen s'eft très- 
«vantageufement fervi de cette affinité 
cotnme d'un moyen d'analyfe pour 
démontrer la préfence du zinc dans 
là mine de fer fpathique ; ilà fait 
digérer cette mine dans une diiTolution 
de vitriol de Mars, & la liqueur filtrée 

-lui a donné du vitriol blanc (l). 

Cette affinité fupérieure du ziii0 
donne encore le moyen de le débar- 
rafTer des autres terres métalliaues 
auxquelles il eft fouvent uni , il iuffit 
de lé diflfoudre & de faire digérer la 
diiTolution fur une nouvelle portion 
de zinc. 

Suivant M. Héîîot ^ le vitriol de 
zinc laifTe aller encore plus difficile* 
ment fon acide , que le vitriol de 
Mars, au feu de la diflillation. 

L'acide vitriolique , concentré & 
aidé de la chaleur , difTout le régule 
darfenic , & même Tarfenic blanc. La 

,diffolution fournit, par le refroidiffe- 
ment, de petits cryftaux irréguliers, 

' H ■ 1111 ■ I II I I . ii 1 I 

(i) CMbfervatîons dç Phyf. de M. Rozicr, 
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que Ton peut obtenir plus gros de 
plus tranfparens , en les traitant par 
itne féconde diffolution , dans une pe^- 
tite quantité du même acide affoibli 
& bouillant. 

Ce fel^ que Ton peut nomteer vitrial 
àrfenicalj nbiis préfehte un exemple 
frappant de Taltétatiôn des propriétés 
des fubftances qui deviennent parties 
conilituantes d*un autre corps. Le 
vitriol arfenical eft moins foluble dans 
Feau que l'arfenic même; & il fupporte 
le degré de chaleur de l'incandefcence, 
tandis que Tarfenic fe volatîlife fi ai^- 
féraent , & que Tacide s'élève lui-même 
a un degré bien inférieur. M, Macquet 
ayant placé dans une cornue de lar^ 
fenîc blanc & de l'acide vitriolique ^ 
trouva 5 après l'opération , l'arfenic 
fixé au fond du vaiUeau^ fous la forme 
d'un verre tranfparenf. 

L'alkali , verfé dans la diflblutîon de 
ce fel , occafionrte un précipité blanc 
très-fubtil : cependant M. Moonet croit 
que l'arfenic n*eft diflbus qu'à la faveuf 
de l'excès & ^e la concentration de 
l'acide, & que cette union n'eft quç 
momentanée; il obferve à ce fujet 
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que la décooipoiition s'opère fponta- 
nément à Fair, ou en délayant la li- 
queur dans Feau; mais comment fe 
fait-il donc que Tarfenic adhère fi foi- 
blement au difTolvant , & qu'ils fe 
défendent réciproquement contre la 
-violence du feu qui tend à les vola,- 
tilifer? La Chymie, qui n'a jufqu'à 
préfent confidéré l'acide vitrioliqu^ 
que comme un être fimple , ne peut 
fournir aucune réponfe fatisfaifante à 
tetfe queftion. 

La diflblution du cobolt exige la 
chaleur de la diâillation , & que Facide 
foit Concentré ; le régule & Facide 
forment au fond de la cornue une 
xt^affe d'un pofe pâle. Lorfqu'on la dé- 
laie dans Feau chaude ^ la plus grande 
partie du métal fe précipite,, la liqueur 
filtrée & évaporée fournit des. cryf- 
taiix verdâtres ; c'eft le vitriol de co^ 
holt : il attire l'humidité de l'air. 

Le même acide affoibli, mis en 
clîgefiion fiir le fafFre, donne une dif- 
folutibn plus chargée tirant au rouge, 
qui , pendant l'évaporation , dépofe au 
fond des vaifieaux, de petits cryftaux 
de même coulieur : ces cryfiaux pa-» 
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roiiTent d'abord s'affermir à l'air libre , 
mais ils ne tardent pas à tomber ea 
déliqiiefcence. 

M. Baume affure que l'acide vitrio- 
lique n'attaque pas le nickel : cepen- 
dant, fuivant M, Cronftedt, ce demi- 
métal eft quelquefois minéralifé par 
cet acide, & on en retire, par la lixi- 
viation , un vitriol 2e nickel , dont le 
colcotar refte verd dans le feu. Eft-ce 
donc une combinaifon dont la Nature 
s'eft réfervée le procédé , & que l'art 
ne peut imiter? Cette queftion n*eft 
pas difficile à réfoudre pour ceux qui 
font plus à portée de fe procurer cette 
fubflance. S'il eft vrai ^ comme le 
penfe M. Monnet , que le nickel ne 
diffère du cobolt qu'en ce que ce der- 
nier eft intimement uni à une portion 
de fer, qui lui donne la propriété 
d'être attirable à Taiman:, de colorer 
le verre en bleu, & de rougir fés dif- 
folutionsi tandis que celles du nickel 
(ont vertes, on doit préfumer qu'a 
fera de même attaqué par l'acide vî- 
triolique concentré & bouillant; mais 
quoique les expériences de ce Chy- 
miâe fôient txès-bien faites 9 qu'il foif 
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parvenu d'une part à ôter aucobolt^ 
par une plus forte calcinatibn , la 
propriété de colorer le verre en bleu ; 
d'autre part ^ à faire un très-beau fmalt 
avec Talliage du nickel , de Tarfenic 
Çc du fer : cette opinion laifle encore 
de grandes difficultés , en ce que la 
Cub^ance du cobolt eft prefque toute 
entière attirable à Taimant, & que 
cependant {q$ diffolutions ne donnent 
ni précipité noir avec les aftrîngens , 
ni fécule bleue avec Falkali prumen. 
Telles font les combinaifons con* 
nues des fubftances métalliques avec 
le plus puiflant des acides. Stîiaal pen« 
foit quMs né pou voient les diflbudre» 
que» lorfqu'eues étoient en état de 
métal, c'eft à-dire, pourvues de phlo- 
giftique. Cette opinion , juile à bien 
des égards,. ne peut plus être admife 
comme une règle générale, puifque 
nous venons de voir qu'iï:y a des mé- 
taux, comme Tor,. que l'acide vitrio- 
fique n'attaque pas en maife métalli* 
que , & qu'il diflbut très-bien quand, 
ils ont été précipités d'im autre dif- 
folvanti qu'il ^ en a 9 comme le zinc, 
gvec lefquels û s'unit également bi^^ 
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foit qu'ils foient en état de métal, 
fok qu'ils foient en état de chaux; 
qu'il y. en a enfin comme le cobolt, 
qu'il difTottt plus facilement apr^ leur 
calcination. 

On fera tenté fans doute de nous 
demander fi les chaux métalliques > que 
nous avons jufqu'à préfent fuppofées 
il différentes des métaux, ne donnent 
pas auffi dans ces diffolutions quelques^ 
phénomènes différens^ qui s'accordent 
avec notre théorie de l'air & du phlo-» 
giflique : la Chymie de l'air nous a 
inis les inflrumens à la main , pouc 
réfoudre cette ^ueilion par l'expé- 
rience. 

On a vu que pendant la diffolution 
du fer & du zinc par l'acide vitrioli* 
que, il fe dégageoit de l'air phlogif-* 
tique inflammable : voici ce qui fe 
paffe pendant la diffolution de leurs 
chaux dans le même acide. 

i^'. Nous avons fait digérer dans un 
ballon , appareillé pour les diftiUa* 
tions pneumatiques , une once de mine 
de fer fpathique pulvérifée, & de 
l'acide vitriolique concentré ; la àiffo^ 
lution a fourni environ trente *deux 
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pouces cijbiques d*air , qu'il n^a pas été 
poffible d'enflammer, qu'il n'a pas paru 
s'abforber dans l'eau , qui ne lui a pas 
communiqué la propriété de préci* 
piter fenublement l'eau de chaux. 

2^. Nous avons mis dans une fiole 
du précipité de vitriol de zinc par 
Falkali^ nous avons verfé deflfus de 
IVicide vitriolique ; il y a eu fur-le- 
diamp une chaleur conudérable , après 
laquelle l'eau eft rentrée dans la fiole; 
le peu d'air qui étoit pafie fous le 
récipient pendant reffervefcence, n^a 
pu être enflammé. 

3^. Nous avons mis dans un ballon ; 
pareil à celui du n^. premier, deux 
gros de fleurs de zinc blanches; nous 
avons verfé deflus de l'acide vitrio- 
lique concentré. Au moment du mé- 
lange, la chaleur du vaiflfeau étoit 
iiifupportable à la main : un inflanc 
après i l'eau eft entrée dans le ballon 
avec tant de violence , que le col en 
a été caflié par le refroidittement fubit; 
le peu d'air dilaté qui avoit pafle fous 
la cloche, a difparu prefqu'entiére* 
ment par la condenfation & en moins 
,dç dix minutes « la moitié de$ fleurs 
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âe zinc fut convertie en un beau fel 
blanc tranfparent. 

Ainû ces difTolutions ne fournifTent 
plus en effet le principe dont nous 
avons fuppofé que les chaux métalli- 
ques étoient privées. Ce petit nombre 
d'obfervations ne nous permet pas de 
porter plus loin les conféquences dans 
une matière au/Iî importante , inais il 
peut mettre fur la voie d'éclaircir bien 
des difficultés : nous verrons ailleurs 
<{ue la difTolution de la mine de fer 
fpa tique , par l'acide du nitre , fournit 
de Tair nitreux comme celle du fer. 

On ne connoît point de procédés 
pour combiner Tacide vitriolique avec 
le bitume; peut-être parviendroit-on 
à en faire une efpece d'éther avec le 
naphte , qui efl le bitume liquide le 
plus léger. 

L'acide vitriolique verfé fur les 
huiles d'amande^ d'olive^ de navet te, 
& même fur les huiles effentîelles, les 
noircit fur-le-champ , & les rend plus 
folides ; le mélange acquiert avec le 
temps une confiftance & des proprié* 
ités qui le rappochent fenfiblement du 
Tome IL F 
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bitume, quand Thuile eft plus terreufe; 
& de la refîne » quand Thuile eft plus 
légère & plus volatile. 

Si on diftille ce mélange , il pafle 
dans le récipient de Tacide fulfureux, 
M. Baume a obfervé qu*en traitant 
ainfi rhuile d'olive , il reAoit dans la 
cornue une petite quantité de terre 
blanche* 

Cet acide n'eft pas capable d'en- 
flammer les huiles comme l'acide ni« 
treux , à quelque degré qu'il foit con- 
centré ; mais , à la réferve des huiles 
eflentielles que Tacide nitreux enflam- 
me aifément feul , on ne fait réuffir 
Finflammation des autres que par Tin- 
termede d'une portion d'acide vitrio- 
lique 9 que l'on mêle d abord avec 
elles ; & M. Mâcquer croit que dans 
cette expérience l'acide vitriotique in* 
0ue 5 non-feulement en s'emparant de 
la partie aqueufe de l'acide nitreux , 
mais encore en dépheigmant les huiles ^ 
& les privant d'une partie de leur eaa 
principe , par la grande a^nité qu'il a 
avec cet élément. 

On n'a point examiné Taâion d^ 
f acide yitrioliquç fur les réiinesj^ le^ 
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gommes & les fucs gommo-réfineux. 
Si on yerfe de refprit de vitriol dans 
une folution aqueufe de gomme, les 
deux liqueurs s^uniffent , le mélange 
acquiert, même affez promptement par 
Tagitation , une odeur vineufe très- 
marquée , qui , malgré la vapidité, fe 
fait encore reconnoître long -temps 
après ; & à dofes égales , les caraâeres 
extérieurs de Tacidité font bien plus 
affoiblîs que par Teau pure. 

Avec Tacide vitriolïque & l'efprit de 
vin , on produit Théter; comme nous 
nous propofons d'examiner féparément 
Fadion diffolvante que ce fluide fubtil 
exerce fur plufieurs fubftances , nous 
réunirons dans le même chapitre les 
procédés pour l'obtenir avec les diiFé- 
rens acides. 

L*acîde vîtrîolîque agit en général j' 
à peu près comme le feu , fur les ma- 
tières végétales & animales ; quand 
il eft bien concentré , il les deffeche ,^ 
les crifpe & les réduit prefqu'à Tétat 
charbonneux ; & de là on peut juger 
qu'il en altère fouvent les principes , 
en même temps qii'il les fépare: ce- 
pendant on s'en fert avantageufemeat 

F 2 
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dans l'analyfe de ces corps organifés; 
pour y découvrir & en retirer les 
fubftances alkalines .& les terres foliw 
blés ; mais il faut faire attention qu'en 
démontrant la préfence de ces bafes , 
il n'indique pas il elles y étoient libres 
& non engagées ^ ou au contraire ii 
elles étoient neutralifées par quelque 
acide moins puiflant y ou même par 
l'air fixe. 

Cet acide coagule le lait ; verfé fur 
la partie féreufe de Tœuf, il le cuit 
fur-le-champ au dur , & fi on a em- 
ployé un acide bien redifié, la liqueur 
prend une belle couleur rouge , qui 
devient de plus en plus foncée, à me- 
fure que l'acide agit fur le phlogiftique 
de cette fubfiançe animale. 

Enfin, nous avons déjà fait obferver 
qu'il y avoit une affinité très-fenfible 
entre l'acide vitriolique & le principe 
aAringent qui exifte dans plufîeurs vé- 
gétaux ; mais cette affinité eft com* 
mune à un certain point aux autres 
acides , & nous réunirons ailleurs tous 
hs faits qui peuvent fournir quelques 
éclairciflemens fur cette matière » au^ 
neuve ciu'importgnte. 
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CHAPITRE V. 

Des Dijfoludons par l'acide 
nitreux. 

L'acide nîtreux eft plus volatil 
que l'acide vitriolique ; il eft , 
comme lui , toujours fluor, Lorfqù'il 
eft bien concentré , il eft d'une cou- 
leur rouge de feu , il exhale des va- 
peurs qui colorent de même la partie 
vuide dés flacons; (a pefanteur fpécî- 
fique , comparée à celle de l'eau , eft 
communément comme 3 : 2. M. Baume 
eft parvenu à le concentrer, jufqu'à 
lui faire pefer douze gros cinquante- 
quatre grains , dans une bouteille qui 
tenoit jufte une once d'eau. 

L'acide nitr^iL-a une faveur aigre 
violemment acmf& corrofive; il tache 
la p^au en jaune ; il rougit les couleurs 
bleues des végétaux. 

AfFoibli par une certaine quantité 
d'eau , il porte le nom Stau-foru ; on 
peut le goûter en cet état, ou, pour 
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5 lus de fureté , après Tavoir étendn 
ans une nouvelle quantité d'eau , il 
laiffe dans la bouche une faveur froide 
qui a quelque chofe de fade. 

Le plus grand nottibre des Chymiftes 
croit , avec Becker & Sthaai , que 
Tacide nitreux n'eft que l'acide vitrio- 
lique , en partie métamorphofé paf 
fiihion qu'il a contraâée avec quel- 
qu'autre principe , & probablement 
avec le phlogîftique , pendant la fer- 
mentation putride* Ils fe fondent fut 
ce qu'on ne rencontre jamais l'acide 
nitreux que dans des matériaux abreu* 
vés des fucs végétaux & animaux , & 
fur ce que l'acide vitriolique , rendu 
fulfureux volatil par le phlogiftique , 
a plus d'analogie, après cette altéra- 
tion , avec l'acide nitreux, qu'avec l'a- 
cide vitriolique même ; puifqu'il eô 
très-odorant , très- volatil , que les fels 
qu'il forme , avec^s alkalis , font 
plus aifés à déconlpSier , plus diffof 
lubies dans l'eau , & que leur cryftalli- 
/ation fe rapproche davantage de la 
figure des fels nitreux , que de celle 
des fels vitrioliques purs. 
: Le Programme que l'Académie 
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royale des Sciences a publié par ordre 
du Roi , pour annoncer un Prix ex- 
traordinaire qu'elle diâribuera en ijjS^ 
fuppofe que Fart peut rapprocher les 
principes néceflaires à la compoiitioit 
deTacide nitreux, & mettre en jeu le^ 
moyens que la Nature emploie pour 
le former , puifqu*elle invite à cher-t 
cher les moyens les plus prompts & 
les plus économiques de procurer ei| 
France une produâion & une récolta 
de falpêtre , qui puifTe difpenfer de$ 
recherches des Salpêtriers. 
- Les inftrudions que l'Académie 9 
cru devoir raffembler , en annonçant 
ce bienfait du Souverain , préfentent 
en fubftance toutes les obfervations 
importantes qui ont été faites jufqu'à 
préfent fur cette matière. 

On y voit que les anciens Chymifte^ 
regardoient Tathmofphere comme le* 
grand magafin de l'acide nitrèux, qu'ils 
imaginoient qu'il ne poiwoit fe dépofer 
dans les terres calcatfes & alkalines ^ 
qu'autant qu'eyes^emeuroient long- 
temps en contaâavec un air tran- 
quille; que Sthaal au contraire a penfé, 
avec plus de vraifemblance , que c'é-! 

F4. 
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toit l'acide univerfel intimement nni 
au principe inflammable ; que ce Chy- 
lûifte a encore avancé en plufieurs en-- 
droits de fes Ouvragés , que Facide ma- 
rin pouvoit auffi fe tranfmuer en acide 
nitreux , en certaines circonftances ; 
enfin , que M. Lémery le fils avoit 
propofé un troifieme fentiment , & 
confidéré le nitre comme un produit 
de la végétation , de manière que la 
putréfaâion des végétaux ne faifoit 
que le débarraffer des autres prin- 
cipes de ces mixtes. 

Les favans Rédaâeurs de ce Pro- 
gramme rappellent les expériences de 
M. Pietch , qui , dans une Differtation 
couronnée par l'Académie- de Berlin 
en 1749 , aflfure qu'ayant imbibé d u- 
xine & d'acide vitrioKqué une pierre 
calcaire, l'ayant laiffée expofée quel- 
que temps à l'air, il la trouva après 
cela toute remplie de nitre ; enfin , ils 
indiquent les moyens employés déjà 
en Suéde & en PrufTe , pour former 
des couches à falpêtre ou nitriercs 
artificielles, qui font des murs ou mon- 
ceaux faits avec du chaume , de là 
chaux ^ des cendres & des terres de 
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prés ; le chaume ftratifié alternative^- 
ment avec les autres fubftances déb- 
layées en forme de mortier avec de 
Turine & des eaux mères : ces couches 
font arrofées de temps en temps avec 
Turine ; elles font défendues de la pluie 
par un toit d^ bruyère ; elles font en 
rapport au bout d'un an ; on en levé 
tous les huit jours le falpêtre qui fe 
cryflallife à la furface ^ & elles en 
fournifTent pendant dix ans; ce qui fô 
rapporte aux obfervations de nos^Sal-f 
pêtriers , que les terres , épuifées par 
les leffives , laiffées fous leurs han- 
gars , & arrofées par les eaux mères; 
fourniffent au bout de quelque temps 
une nouvelle quantité de falpêtre. 

L'indrodion que le Gouvernement 
vient de répandre fur TétablifTement 
des nitrieres , porte fur ce principe ,' 
confiaté par les obfervations les plus 
cxaâes , qu'en général on n'obtient de 
falpêtre que par la putréfaâion & la 
décompoBtion complette des matières 
végétales & animales ; que ce qui peut 
tendre à accélérer cette putréfaâiôn^ 
tend également à accélérer la forma- 
tion du falpêtre j c'efl pour cela qi^} 

F 5 
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Ton y recommande le choix des t^r* 
tes y que Ton indi(|ue les mélanges qui 
peuvent les rendre plus poreufes & 
plus perméables > que Ton infiâe enfia 
iur la néceilîté du concours de Tair ^ 
& de ce degré d'humidité toujours 
égal , qui favorife le mouvement par 
fa fluidité » fans défendre les matières 
du contaâ de Fair libre»^ 

Nous avons déjà annoncé dans 
notre chapitre de Tair , la belle ex» 
périence par laquelle M. Lavoifier a 
démontré que Tacide nitreux conte-^ 
noit une grande quantité d'air très-pur 
dans rétàt de fixité; fon Mémoire fait 
partie du Recueil publié par MM. les 
CommifTaires de TAcadémie y & dans 
lequel ils ont réuni tout ce qui.avoit 
été écrit jufquà ce jour fur la for* 
inatioo & la fabrication du falpêtre ^ 
pour épargner des recherches aux 
concurrens, & éclairer 1^*^ Citoyens 
qui vaudraient former des nitrieres ar*-^ 
tificielles* 

Ces iecours & ces enconragemens 
ne peuvent nwnquer de produire 
quelque découverte fur cet objet inté* 
lefTaat i ils ne pouvaient ètxe oâerta 
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aux Chymifles dans un moment plu$ 
favorable que celui oii ils fe font ren- 
dus maîtres de ce fluide éhftique fixé ^ 
qui leur a échappé û long-temps , 8c 
qui efl bien certainement le principal 
agent de cette opération myftérieufe 
de la Nature.- On doit donc efpérer àù 
favoir bientôt à quoi s'en tenir fur là 
poffibilité de la converfion des acides 
vitriolique & marin en acide nitreux> 
& de voir naître de ces rechercheU 
des * procédés fûrs & économiques : 
mais , en attendant que ces vues d'un 
Gouvernement bienfaifant foient rem» 
plies, il faut donner une idée du travaÏÏ 
aâuel des falpêtres , puifque ç'eft jde là 
que nous tirons le nitre , 6c X'acide 
particulier que nous confldérpns corn* 
me diffolvant. 

On cherche dans des lieux couver© 
un peu humides , voiiins de Thabitatioa 
des hommes & des animaux^ des terres 
& des plâtras où Ton v juge que le nitrç 
r peut s'être formé ; il s'annonce fouvent 
par une efflorefcence faline fur les 
murs ; on diftingue encore ces terres 
par la faveur qu'elles font fur kr 
j^|;ue. Lorfju'ga le? trouve aflei) 
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chargées pour mériter d être travail* 
lées , on les mêle avec des cendres de 
bois, on en remplit des tonneaux pofés 
verticalement & percés par leur fond; 
on les leffive avec une grande quan<^ 
>tité d'eau , que Ton fait repaffer fuC" 
ceffivement fur de nouvelles terres^ 
pour la charger de plus en plus ; on 
s'affure , par le pefe-liqueur , qu'elles 
tiennent au moins douze pour cent de 
matière faline , après quoi Ton porte 
foutes ces eaux dans des chaudières 
pour les faire bouillir , & il fe forme 
des cryftaux par Févaporatîon & le re- 
froiditfement. 

Les cendres que Ton mêle aux 
terres & plâtras, fourniffent à Tacide 
la bafe alkaline , au lieu de la bafe 
terreufe , dans laquelle il étoit engagé 
au moins pour la plus grande partie : 
nous verrons que Falkali fe tire en effet 
par lixiviation des cendres des végé- 
taux. L'inilruâion dont nous avons 
parlé , recommande d'employer , au 
lieu de cendres , le» fel même qui en 
eft extrait , & qui eft connu dans le 
commerce fous le nom de potaffe. 

Les leiTives de terres nilreufes ne 
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contiennent pas feulement cettQ ef- 
pece de fel j elles tiennent encore plus 
ou moins de fel commun, de fel marin 
à bafe térreufe , de fel marin à bafe 
d'alkali végétal , de nitre à bafe dç 
terre calcaire ou de terre de magnéfie, 
& quelquefois enfin des vitriols à bafês 
terreufes ou alkalinçs : il importe de 
féparer le nitre de ces différens fels , 
& les procédés que Ton emploie à ce 
defTein , font tous fondés fur leur$ 
propriétés chymiques. 

Lé fel marin fe cryftallife par Téva- 
poration , il fe précipite le premier au 
fond de la chaudière, en forme de 
petits cryftaux cubiques; on le retiré 
îucceffivement avec de grandes cuit*- 
lers , ou dans un papier que l'on tient 
fufpendu au milieu de la chaudière; 
c'eft ce que les Ouvriers appellent le 
grain» 

Quand on juge là liqueur affez éva- 
porée i on ien remplit des vaifleaux 
que Ton met refroidir: le nitre qui fe 
cryftallife par refroid|flement , prend ^ 
au bout de quelquesJjfours, une forme 
folide qui donne la facilité de le fé- 
parer du furplus de la liqueur. 
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Cette liqueur tient encore du nitre ; 
on l'évaporé & on la refroidit une fé- 
conde fois 9 pour obtenir les derniers 
cry ftaux . qu^elle peut fournir par ce 
procédé. 

Ce qui reAe s*appelle tau mcre du 
nitre , elle contient des fels à bafe 
terreufej qui font incryflallifables , 
parce qu'ils reprennent Thumidité de 
Tair 9 prefqu^auffi vite que rébullition 
peut la leur enlever, & qu^ils adhèrent 
très -fortement à la dernière portion 
du fluide aqueux. En ajoutant à cette 
eau mère une fuffifante quantité de 
matières alkalines y les acides s'en em^ 
parent > forment avec elles des fels 
cryftallifables , & laiflent précipiter la 
bafe terreufe fous forme d*une poudre 
|)lanche ; c*eft ce que Ton nomt^et 
magnifie du nitrè* 

Mais 9 pour bien féparer la ma- 
gnéiie, il faut que Teau mère foit dé* 
layée & étendue dans vm^ fuffifante 
quantité d'eau , autrement elle refte- 
roit interpofée entre les élémens falins 
cryftallifables, il fe formeroit fnr-le- 
cliamp une maffe folide : ce phéno^ 
'ne ne 2 qu) i» teUençpt étonaé les pre^ 
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fhiers qui Font apperçu , qu'ils lui ont 
donné le nom de miracle chymiquty 
n'eft qu'une conféquence immédiate^ 
du premier principe que nous avons 
établi, qu'il n'y avoit^int de diffo* 
. lution fans fluidité* 

La magnéiie du nître contient en 
effet une portion confidérable de vraie 
terre de magnéfie, abfolument fem- 
blable à la bafe du fel d'epfom , & un 
peu de terre calcaire. Pour avoir la 
première très-blanche & très-pure , il 
faut expofer le tout au feu de calcina-- 
tion ^ & le jeter enfuite dans une fuffi* 
fiante quantité d'eau ; la chaux qui s'eit 
formée efl difToute par ce fluide ,. & la 
terre de magnéfie refte iofoluble y 
quoique calcinée- 

Le nitre qui fe cryflallîfe dans le^ 
premières lefîlves , même celui qui eft 
en forme de baguettes d'un certain 
volume ) n'eft pas encore bien pur;, 
on le nomme nitre de première puite> 
eu falpêtrc brut^ Four le purifier , on 
ie fait diiToudre dans l'eau , & cryf-» 
tallifer de nouveau par refroidifTementi 
La proportion des fels étrangers étantr 
kfiiument moins forte que locs dfi U 
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première évaporation ^ la liqueur fe 
trouve au degré convenable pour la 
cryftallifation du nitre , long -temps 
avant que les fels terreilx puiflent 
fournir des cryftaux ; le nitre cft en 
conféquence plus blanc & plus pur : 
c'eft celui de féconde cuite dont fe 
fervent les Diftillaèeurs d'eau-forte. 

On purifie le nitre par une troifieme 
cuite; mais pour la Médecine & les 
expériences exaôes de Chymie , on 
eft encore obligé dé le faire pafTer à 
une quatrième cryftallifation , dans 
des vaiffeaux dé verre ou de porce- 
laine 9 après en avoir filtré la diftb-^ 
lution. 

Le nitre aînfi préparé , eft un fel 
neutre dont il faut retirer l'acide , 
pour remployer comme diflblvant : 
on a pour cela plûfieufs moyens fon- 
dés fur les affinités connueis des autres 
acides avec fa bafe ; on fait que Tacide 
vitriplique eft en état de prendre l'ai- 
kali qui neutralife le falpêtre; on peut 
donc opérer cette féparation , en met- 
tant dans une cornue une partie d'acide 
vitriolique pur , fur trois parties de 
ttitre pulvérifé i le mélange s'échaufie 
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de lui-même , les vapeurs rouges com* 
mencent à paroître, & il diftille quel- 
ques gouttes , avant même que les^ 
vaiiTeaux foient placés dans le four- 
neau ; le feu doit être modéré dans ce 
procédé plus que dans aucun autre ^ 
parce que l'aâion eft d^autant plus ra- 
pide , que Tacide vitriolique eA moinsf 
engagé. 

Dans cette opération , ainii que 
dans toutes celles dont nous allons^ 
parler , il eft indifpenfable de luter la 
jointure du ballon à la cornue avec 
le lut gras, compofé d'argille blanche 
détrempée avec Thuile de lin cuite ; 
on Taffujettit par des bandes de linge 
enduites de colle de farine , ou d^m 
autre lut fait avec le blanc d'œuf & 
la chaux , pour ne laîflT^ aucun paflfage 
aux vapeurs qui feroient dangereufes % 
on réferve un petit trou dans le réci- 
pient , que Ton bouche pareillement 
avec du lut gras , & qui fert à donner 
iffue aux vapeurs de temps en temps , 
pour prévenir la rupture des vaiffeaux. 

On décompofe encore le nitre en 
fe fervant de tous les fels vitrioliques, 
de r^lun, des gypfes, des bols, de» 
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argîlle, en un mot de tous les vUriotê 
à bafe terreufe ou métalliquci, parce 
que leur adde a plus d'affinité avec 
l'alkali > & que Tacide nitreux ne peut 
être retenu par les terres que lui pré- 
fentent ces Tels neutres. 

Uacide du nitre fe retire en grand 
par la diftillation du mélange d'argill^ 
& du nitre; mais ii y a cette diffé-* 
rence, que le produit eft beaucoup 
plus chargé de phlegme que par le 
procédé que nous avons indiqué ; c'efjt 
ce que Ton nomme eau-forte. 

On obtient le même acide 5 danf 
un plus grand degré de concentration^ 
tn traitant à la cornue parties égales de 
nitre pur & de vitriol verd calciné au 
rouge; le produit s'appelle acide ni-^ 
treux fumant^ il eft le même que celui 
dont nous avons parlé d'abord ; Topé- 
ration exige les mêmes précautions , 
il a également la propriété de remplir 
de vapeurs rouges la partie vuidè des 
flacons , & Ton fent que cela eft dû 
à la calcination du vitriol verd , qui 
porte l'acide vitriolique à un degré de 
concentration au moins égal à celui 
de Taçide pur le plus déphlegmé^ 
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Ce qui refte dans la cornue, après 
la diftiUation de refprit de nttre, eâ 
toujours, pour la plus grande partie^ 
un fel neutre formé de Tacide du 
vitriol & de la bafe du nitre, c'eft* 
à-dire, un tartre vitriolé;^ on lui a 
donné le nom de fel de duobus^ lorf- 
que Ton s'eft fervi du vitriol verd; 
mais la terre ferrugineufe qui refte 
dans la cornue , qui donne une cou* 
leur rouge à ce réiidu , eft incapable 
de s'unir en tiers avec le tartre vitriolé ; 
ainfi, ou le fel de duôbus n'en diffère 
que parce qu'il n*a pas été purifié 
des matières hétérogènes impures avec 
lefquelles il étoit mêlé, & c'eft alor$ 
une confuiion de principes fans corn- 
poiition, un mélange infidèle & fans 
prc3rportion déterminée ; ou le fel neu- 
tre a été fuffifamment purifié par les 
diffolutions, filtrations & cryftallifa- 
tions ; & dans ce cas , les Chymiftes 
modernes ne le diftinguent plus de 
tartre vitriolé. 

M. Bowles rapporte, dans fon Intro- 
duaion à l'Hiftoire Naturelle d'Efpa^ 
gne, que Ton y décompofe le nitre 
j>ar le feul intermède du fel gemo^ji 
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de Cordona, & que toute Teau-forte 
que Ton emploie à Madrid , fe prépare 
de cette manière ; c'eft un fait nouveau 
dont il importe de chercher l'explica- 
tion : mais le célèbre Chymifte qui a 
donné , dans le Journal des Savans ^ 
l'extrait de TGuvrage de M. Bowles , 
obferve très-bien que quand cet Au* 
teur fe fetoit affuré , par une analyfe 
cxafle , que ce fel gemme ne contient 
point de fel vitriolique , ni même au- 
cune fubftance terreufe qui pût favo- 
rifer le dégagement de l'acide par Tin- 
terpoiîtion de fes parties (nous dirions 
volontiers par une forte d'affinité , que 
la volatilité du principe acide rencl 
affez puiffante) , il n'auroit pas encore 
été fondé à dire que ce phénomène 
ébranloit toute la théorie des trois 
acides, parce que cette théorie n'eft 
qu'une fuite d'obfervatioris , & que 
des faits bien confiâtes ne peuvent pas 
êtte détruits par d'autres faits^ qui pa- 
' roiffent contraires ; il n'y a pas même 
lieu de foupçonner que la décompofi- 
tion s'opère ici par l'affinité fupérieure 
de l'acide marin avec Talkali , puifque 
cet acide fe trouve d'avance faturé de 
cette même bafe. 
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On a découvert que l'acide marin 
en vapeurs étoit réellement capable de 
dégager Taçide du nitre , en s'uniflant 
3vec la bafe ; mais on n'en a pas con- 
clu , à l'exemple de M. Bovles, contre 
robfervation journalière, que l'acide 
nitreujç étoit plus puiffant que l'acide 
marin : oi> a dit avec plus de vérité, 
que l'acide marin gazeux étoit un autre 
^tre que l'acide marin aqueux , qu'il 
avoit en ce$ deujc état;s des propriété? 
différente^. 

C'eft un principe que Ton ne doit 
jamais perdre de vue , que toute ma- 
tière volatile , en fe féparant d'une 
matière plys fixe , en enlevé toujours 
quelques parties , lors même qu'elle ne 
lui adhère pas par affinité ; ainfi l'efprit 
de nitre , dégagé par Tacide vitrio-^ 
lique , en tient toujours affez pour 
changer & altérer les produits de quel* 
ques expériences ; on a deux moyen$ 
de le purifier. 

Le premier , de rediftiller l'efprit de 
nitre fur du nitre pur : la petite por*^ 
tion d'acide vitrioliqy^ touchant alors è 
une grande quantité de bafe alkaline « 
eft forcée de $y engager , & l'efprit dç 
mtre monte tout feuU 
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Le fécond moyen dépend de Taffi- 
fiité plus grande ^ qiie quelques terres 
métalliques fe trouvent avoir avec 
Facide vitriolique ^ ou même avec 
Tacide marin , lorfau^elles font tenues 
en diffolution ( telles font les terres 
de Targent^ du mercure & du plomb )9 
& de former, dans leur nouvelle cbm- 
pofition, des fels beaucoup moins fo« 
kibles , qui fe précipitent en confé- 
qncnce prefque fur-le-champ. Si Ton 
veut donc purifier une eau-forte que 
l'on foupçonne tenir de Tacide vitrio- 
lique, ou de Tacide marin , ou de tous 
les deux à la fois , comme toutes les 
eaux-fortes du commerce , il fuffit d'y 
laiffer tomber une goutte de diffolu- 
tion nitreufe d'argent, la terre de ce 
métal s'unit auffi-tôt aux acides vitrio- 
lique & marin , la liqueur devient 
trouble & laiteufe à railon de l'info- 
hïbilité du nouveau fel , elle s'éclaircit 
en quelques heures, on la décante 
«près s'être affuré qu'elle n'eft plus 
troublée par la même diffolution , & 
c'eft ce que l'on^omme tau^font pri^ 
cipitie ; on trouVe au fond du vafe , 
cUi vitriol de lune , ou de la lune cor- 
I^Qp PU un mélange dç ces deux fels. 
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L'acide du nitre feul 5 fans bafe Se 
{ans contaâ de matières charbon* 
neufes , ne détonne pas , il s'élève 
fimplement en vapeurs; mais lorfqu'il 
touche le feu en ignition , il s'enflamme 
auffi-tôt, & il y a forte détonnation; 
la furface du charbon eft lumineufe 9 
comme il elle étoit foufilée conti<- 
nuellement , & le charbon brûle avec 
Tacide nitreux qui s'applique à h furi- 
face, au lieu d^ 3'éteindre^ comme 
lorfqu'il eft touché par l'acide vitrio- 
lique; il eft évident que c*eft l'air qui 
fe dégage ea très * grande abondance 
autour du charbon qui en entretient 
la combuftion. M. Baume penfe qu'il 
fe forme un foufre nitreux très -in- 
Hammable de l'acide & du phlogiftiqtie 
du charbon; mais nous avons vu que 
cette hypotfaefe ne pouvoit fe con^ 
cilier avec la fulmination de Por pré^ 
cipité par Talkali volatil dç fa di0b- 
lution vitriolique^ 

L'acide nitreux 9 étendu dans une 
certaine quantité d'eau , ne paroît 
avoir aucune aâion fur l'air; mais 
lorfqu'il eft bien concentré , il produit, 
pvec Tair qui le touche ou qiu ^ eo^. 
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fermé avec lui dans les vaiffeaux, des 
.vapeurs rouges abfolument femblables 
à celles que donne le mélange de l'air 
nitreuK avec Tair pur , dont nous avons 
parlé dans le troifieme Chapitre.. 

L'acide nitreux fe mêle à Teau avec 
efFervefcence & chaleur, mais moindre 
que <:elle produite par l'acide vitrio- 
lique ; on obferve dans le mélange un 
phénomène particulier ; la liqueur 
prend une couleur bleue , mais elle 
ie diffipe dans Tefpace de quelques 
jours , & cela ne change point la qua-> ^ 
lité ni la couleur des vapeurs qui conti- 
nuent à s'exhaler de l'acide , tant qu'il 
cft encore dans un éta^t de concentra- 
tion Tuffifant pour en produire. 
L'acide nitreux, ainii mêlé à l'eau , 

rne peut en être fépàré par la feule 
dîftillation, comme l'acide vitriolique, 
parce qu'il eft prefqu'auflî volatil que 
Teau. 

L'acide nitreux n*a aucune aâion 
fur les terres vitrifiables pures ; mais 
lorfqu'elles ont été récemment préci- 
pitées de leur diflbtution par l'acide 

, vitriolique , il fe combine avec elles 
liiiqu'à maturation > .& la liqueur éva- 
porée 
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porée fournit de très-beaux cryftaux , 
la plupart figurés comme Talun, mais 
ayant les côtés inclinés, & formant 
* en conféquence une forte de pyra- 
mide fur la bafe triangulaire, à angles 
tronqués; quelque? -uns paroiffoient 
formés de même fur une bafe quadri- 
latère. Les expériences de M. Baume 
annoncent que Fargille elle-même eft 
foluble à un certain point dans Facide 
nitreux. 

Le nltrt aluminmx eft plus ftyp* 
tique que Falun : expofé au feu , il 
s'effleurit comme lui, fe bourfouffle, 
& perd fon eau de cryftallifatîon ; il 
ne fufe pas fur les charbons ardens ^ 
& même après y avoir rougi , il peut 
être rediflbus dans Teau ; ce qui prouve 
que facide adhère aflez fortement à 
cette bafe terreufe. Ce fel eft décom- 
pofé lentement & fans tumulte par les 
terres calcaires ; la bafe qu'il aban- 
donne n'a aucune qualité nuifible; c'eft 
ce qui nous a déterminés à Findiquer 
comme un des meilleurs diftbivans de 
la partie terreufe des calculs (i). 

(i) Voyez Ltttn d% M, d€ Morveau à Af. 
Tome IL G 
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L'acide du nitre attaque les terres 
calcaires , même pins vivement que 
l'acide vitriolique ; il y a , pendant la 
diffolution , une effervefcence confi- 
dérable occafionnée par l'air qui fe dé* 
gage ; un morceau de marbre blanc , 
d'un huitième de pouce cubique , pe- 
faut cent vingt»fix grains & demi , a 
fourni quatre-vingt-quatorze pouces 
cubiques trois quarts d'air 5 dans l'ap- 
pareil décrit chap. li. exp. II. 

Un pareil morceau de marbre ayant 
été calciné, au point de perdre cin- 
quante-trois grains , n'a pas produit 
un pouce d'air fous le même appareil, 
ÂTindant que Teau-fbrte a été verféè 
iiir cette chaux , il s'eft élevé une va- 
peur blanche qui a oljfcurci le récî* 
pient; la couche d'huile s'eft abaiffée de 

{rois lignes par l'effet de la chaleur , & 
a dilatation ayant ceffé , elle eft re- 
montée au même point en moins d'un 
demi-quart d'heure. Il faut obferver 
que cette dernière diffolution eft infi- 
niment plus lente que la première , 

Macquer , &c. inférée dans le Journal des 
Savanj, du mois de Févriçr 1777. 
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parce que le mou veinent n'y eft pas en- 
tretenu par le dégagement de I air fixe. 
On peut fkvorifer d'une autre cflaniere 
la combinaifon^ en préfentant la terre 
très-divifée, & verfant , par exemple , 
Tacide nitreux dans l'eau de chaux. 
' Le nitrc calcaire , qui s'eft formé 
pendant ces diflblutions , a une faveur 
amere nitreufe très* piquante, quoique 
parfaitement neutre; il eft déliquef- 
cent ; on parvient cependant à le 
cryftallifer, en arrêtant révaporatîon 
lorfque la liqueur commence à s'é- 
paiffir , & la verfant dans une bou- 
teille \. il s'y forme par le refroidiffe- 
ment des. cryftaux tranfparens, mais 
entaffés confufément les uns fur les 
autres. 

Le nitré calcaire bouillonne fur les 
charbons. 9 fe liquéfie , éteint le feu , 
laifie échapper une partie de fon acide; 
& ce qui refte étant tranfporté fur un 
autre charbon , donne quelques fignes 
d'une foible détonnation ; il fe décom- 
pofe en entier par l'aâion violente 
du feu avec le contaâ de l'air; mais, 
Ctt vaiffeaui clos , on ne peut féparer 

G 2 
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qu'une partie de fon acide qui s*éleve 
en vapeurs rougçs. 

L'alkafi concret précipite les diffo- 
lutions de ce fel en état de terre cal- 
caire; Talkali cauftique les précipite 
en état dô chaiix foluble dans Teau , 
ce que Ton reconnoît aifément au dé- 
pôt terreux ^ & à la crème de chaui^ 
que fournit la liqueur qui a édulcoré 
le précipitév 

La terre de inagnéiîe eft attaquée 
par Tacide du nitre^ comme la terre 
calcaire; il y a de même eâervefcence 
quand elle n'a pas été auparavant 
privée d'air par la calcination ; le fel 
que fournit la diifolution , & que l'on 
peut nommer nitre de magnéju^ fe 
Cryftallife en folides alongés; îl attire 
facikment J'humidité de l'air; ïl fufe 
fur les charbons beaucoup mieux que 
le nitre calcaire ; il retient moins for« 
tement fpn acide; enfin , M. MargrafF 
a obfervé qu*un morceau de papier , 
trempé dans une diAblution de nitre 
de magnéfie , & allumé après avoir été 
féché, donnoit une flamme verte; 
phénomène ^ui n'a pas |ieç av€C 1q 
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nltre alamineuK , ni avec le nitre cat 
caire. 

Le nitre de oia^néfie eft décompofé 
par les trois alkalis , comme totis les 
fels terreux; mais fa difTolution n'eft 
pas fenfiblement troii])lée par l'eau 4e 
chaux« 

.Tous les alkatis forihent des fels 
neutres avec Tacide nitreux; celui qui 
a pour bafe l'alkalî fixe végétal, & 
que Ton appelle nitre ou falpètrt , fe 
cryflallife par refroidlilement en longs 
prifmes terminés en bifeau; il a une 
lareur falée un peu fraîche , il fe li- 
quéfie & fe bourfouffle par Taâion du 
i^u , fans perdre beaucoup de fon eau. 
Coulé en cet état ^ il donne une maiTe 
faline blanche 5 connue fous le nom de 
cryflal minéral^ qui a toutes \t$ pro- 
priétés du nitre. 

Le nitre en fufion attaque les meil- 
leurs creufets, & paffe au travers; il 
n'y en a guère qui puifie réfifter plus 
d'un quart d'heure à fon aâion ; la plus 
violente chaleur ne peut le décom- 
pofer en vaiffeaux clos; mais, avec 
le concours de l'air, il s^alkalife ea 
partie fans addition. 

G3 
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Le nitre fert à la fabrication de la 
poiidre à canon; on fait un mélange 
de fix parties de nitrè pur , de deux 
parties de foufre , & d'une partie dé 
charbon; on pulvérife le tout enftmbîe 
dans des mortieirs de bois , avec des 
pilons armés de cuivre ; on ajoute 
iucceflîvement jufqtf à quatre parties 
d'eau , & quand le mélange eu réduit 
en poudre, on le laiffe fécher au foleil 
& on le pafle au tamis. 

Pour grainer la poudre, on la met 
fiu: un tamis plus ferré , dans lequel on 
place un tourteau de bois , qui tourne 
continuellement par le mouvement 
que l'Ouvrier imprime au tamis. 

Tout je monde connoît les eSets de 
la poudre à canon , qui «'eniflamme fu-^ 
bitement avec un bruit coniidérable , 
qui eft capable de porter au loin des 
maffes de métal , de faire éclater les * 
rochers , de foulever les plus gros 
édifices, & même les montagnes , lorf- 
qu'elles font affez compares pour ré- 
fifter à >fon aftion fans fe divifer. 

On paroît d'accord aujourd'hui que 
le foufre fert à rendre l'inflammation 
de la poudre plus inflantanée; que le 
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charbon eft néceffaire , comme matière 
phlogiftique,àla.déflagration du nitre; 
& que la prodigieufe explofion de ce 
fel n*eft due qu'au fluide élaftique qui 
s'en dégage lubitement , qui fert lui- 
même a la combuftion du charbon , 
quoiqu'en vaiffeaux clos, qui , fuivant 
les expériences d'Hauksbée , de Haies 
& de Robins, occupe un volume deux 
cents quarante-quatre fois plus confi- 
dérable que celui de la poudre avant 
fon infla.7)mation, & qui peut encore 
être raréfié par la chaleur dans le rap- 
^ port de 5 : i. 

- L'acide du nître fe. détruit réelle- 
ment pendant fa déflagration ; ainii il 
eft incapable de neutralifer Talkali vo- 
latil qui foutient les miaVmes putrides , 
mais il peut fervir à diminuer l'infec- 
tion de l'air, foit matériellement, par 
la quantité qu'il fournit lui-même de 
ce fluide pur , foit méchaniquement ^ 
par le déplacement qu'il occafionne 
dans l'efpace oii il le fait détonner, 

^ On trouve après la déflagration du 
nitre , l'alkali qui neutralifoit fon acide 
& la cendre des matières combuftibles 
avec lefquelles il s'eA enflammé i c*ei^ 
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Valka/i exttmporani dont nous avons 

parlé en traitant des flux. 

Le nitre, expofé au feu avec la 
plupart des fubftances métalliques » 
détonne aVec leur phlogiftique. Si 
Topérétion fe fait en vaiffeaûx clos , 
avec la précaution de ne projeter à la 
fois qu'une très-petite quantité , & de 
boucher tout de fuite la tubulure de la 
cornue, elle prend le nom de clyjfus; 
on s'en fert pour prouver la deflruc- 
tion de l'acide. Lorfqu'on n'a en^ vue 
que de calciner les métaux, on feit la 
projeâion dans un creufet, que Ton a 
iait rougir auparavant. 

Le nitre ne détonne pas avec For ; 
il attaque feulement les métaux qui lui 
font unis, à moins qu'ils ne fe trou- 
vent en fi petite quantité, qu'ils ne 
puiffent avoîp contad immédiat avec 
la matière faline : le nitre a la pro- 
priété de relever la couleur de l'or , 
^ffoiblie par le borax. 

M, Levis a traité la platine avec le 
nitre , elle a foufFert , dans cette opéra- 
tion , un déchet de près de tBoitié ; la 
liqueur alkaline a laifTé fur le filtre une 
poudre brunâtre un peu plus qu'équi- 
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VaUnte à cette diminiitîoii ; & avec ce 
précipité 9 il a obtenu des fleurs de fel 
ammoniac martiales. Nous avons jugé ^ 
comme M. Baume ^ que cette expé* 
rience, répétée & poufTée plus loin, 
popvoit fournir quelques lumières fur 
la nature de cette iinguliere fubflance : 
voici le réfultat de nos obfervations. 
Nous avons pris'deu:è gros de belle 
platine , à gros grains , féparée par le 
barreau aimanté ^ de tout ce qui avoit 
pu être attiré ; nous Tavons mêlée 
avec une once deTnitre pur bien pul-: 
yérifé , & nous Rivons projeté ce 
mélange par cuillerées, dans un creufet 
de grais de Bretagne 9 que Ton avoit 
fait rougir auparavant. A chaque pro* 
jeâion, il y a eu une légère /léton* 
nation, qui fe manifeftoit par quelques 
étincelles brillantes; mais ces étin« 
celles paroiiToient plutôt fe former 
dans le trajet des vapeurs qui s'éle- 
voient du fond du creufet, qu'à la 
. furface du bain. Nous avons fait bouillie 
le nitre pendant un bon quart d'heure ,' 
quand la projeâion a été achevée, & 
nous avons biffé refiroidir dans Iq 
fourneaui 

G 5 
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La diAblutlon de la matière fallne 
trouvée au fond du creufet, a laiffé 
fur le filtre la plafine ternie & enduite 
d*ùne poudre noirâtre très-abondante ; 
die a été féchée en cet état , & s'eft 
trouvée pefer deux gros un grain trois 

3uarts ; alors nous avons verfé deffus 
e l'acide vitriolique reâifié & très- 
pur; la liqueur, étendue par Feau dif- 
tillée & filtrée , a donné îiir-le-champ 
& abondamment du bleu de prufTe^ par 
Tàdâition de Talkali phlogiftiqué. 

La platine , décapée par cette opé- 
ration'y & débarraffée , par hs lautions , 
d'un refte Je pouffiere noire qui fe 
foutenoit dans l'eau , s'eft trouvée 
avoir perdu neuf grains & demi. 

On a effayé ( à la vérité avec peu 
de fuccès ) de concaffer cette platine 
méfiante dans un mortier d'agathe; elle 
a été mêlée de nouveau à une once 
de nitre , & le mélange projeté dans 
un creufet rouge , nous n'avons ap- 
perçu cette jfois aucune étincelle : 
malgré cela^ la (diflblution de ce qui 
eft refté dans le creufet, s'eft trouvée 
très-alkàline , & nous n*en avons rien 
conclu ; parce que le nitre Valkalife 
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feiil avec le contaâ de Tair; mais la 
platine étoit au moins au/fi altérée que 
par la première opération , Tacide vi- 
triolique s'en eft chargé de même , la 
liqueur pruiHenne y a formé le bleu 
tout auffi abondamment ; Tinfulion de 
noix de galle Ta précipitée au moyea 
(de Falkali , comme la diflfolution de 
fer , avec furabondance d'acide ; Fal- 
kali pur y a occaiîonné un précipité 
blanc fale , qui s'eft raflemblé difficile- 
ment 9 qui a laiiTé un enduit jaune fut 
le filtre ; enfin , la platine refiante étoit 
beaucoup plus terne , elle avoit perdu 
trente grains & demi , compris la por« 
tion que Tacide avoit prife, & la pouf- 
fiere brune qui avoit été enlevée par 
les lavages , & qui étoit afTez ténue 
pour fe tenir fufpendue dans Teau pen* 
daAt plufieurs heures. 

Il n'étoit plus poffible de fuppofer 
que la portion attaquée , d'abord par 
le nitre, & enfuite par Facide vitrio- 
tique , fût un fer étranger à la platine 
elle-même , puifqu'il eu évident qu'il 
auroit été calciné à la première déton- 
^ nation, & que nous avions eu Tatten- 
tiou de ne (oumettre à la féconde opé« 
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ration , que la pladne qui avoît repris 
le brillant métallique : cette réflexion 
nous a engagés à traiter une troiiieme 
fois les cent cinq grains reftans » & le 
réfultat a été encore plus fatisfaifant. 
Le creufet ayant été tenu plus long- 
temps au feu, la platine étoit comme 
agglutinée au deiTous de la matière fa- 
line^ & fortement adhérente an vafe^ 
la leffive plus colorée & comme ver- 
dâtre , la pouffiere noire plus abon- 
dante ; Tacide vitriolique , bouilli fur ce 
cfuî étoit refté fur le filtre , étoit fen- 
£blement plus chargé , & la platine en 
état de métal, réduite à trente^ cin^ 
grains^ compris quelques éirailles qui 
avoient Tapparence de fer brûlé , & 
qui étoient beaucoup plus larges qu'au- 
cun des grains de platine. Une autre 
circonfiance bien digne de remarque ^ 
c'eft que dans ces trente-cinq grains . 
en découvroit aifément, à la feule 
yue, nombre de paillettes de couleur 
d'or, tandis qu'auparavant nous n'en 
avions apperçu aucime^ même avec 
le fecours de la loupe. 

La couleur brune très- foncée de la 
dernière diflblutîon vitriolique > nous 
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a engagés à en tenter révaparatîon ; 
la liqueur a dépafé une matière faline 
noire très-abondante, très-acide, mais 
qui n'avoit aucune forme déterminée, j 

Pour affurer^es expériences, nous 
avons fait digérer dans l'eau régale la 
ponffiere noire qui avoit été féparée 
par les lavages; elle a fourni une 
diflblution pafTablement chargée^ qui 
avoit tous les caraâeres d'une diuo- 
lution ordinaire de platine , qui a 
donné fur-le-champ un beau précipité 
jaune pâle , par TadcUtion de la diffo- 
lution de fel ammoniac, ce qui n'arrive 
pas à la diffblution de fer, dans le 
même acide mixte; la liqueur pruf- 
fîenne faturée l'a colorée en verd, & 
la fécule bleue a été plusieurs jours à 
fe raflemblerr 

Mais Teaa regaîe avoit laiffé encore 
plus des trois quarts de la pouffiere 
noire, dfe pouvoit n'avoir diâ[ous 

?ue quelques parcelles de platine 
mpleû 3nt atténuées , & non alté- 
rées, qui étoient mêlées à cette pouf- 
iiere ; c'étoît-là le point important à 
acquérir , avant que de décider que le 
nitre avoit çn quelque forte décoai: 
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poté une portion de platine; pour cela 
nous ayons repris le refte de cette 
pouffîere , nous l'avons fait digérer 
plus long -temps , & avec une plus 
grande quantité de la n^ême eau régale ^ 
& nous avons eu la fatisfaâion de voir 
que la liqueur filtrée n'avoit pris qu^une 
foible couleur de diflblution d'or 9 
qu'elle ne tenoit plus de platine^ puif- 
que la diflfolution de fel ammoniac ne 
Ta pas même troublée ; qu'elle ne ter 
noit point d'or , puifque la difTolution 
de vitriol martial n'en a rien préci- 
pité ; enfin , qu'elle tenoit un peu de 
fer 9 puifque la liqueur pruffienne y a 
produit du bleu^ & que l'alkali fixe y 
a occafionné un précipité d'un blanc 
fâle^ qui s'efl raffemblé au bout de 
quelques heures. 

Ainfi il eft démontré que la platine 
peut être entièrement calcinée par ce 
procédé ; que le nitre en fufion l'atta- 
qué , quoiqu'il n'y ait aucun figne de 
détonnation ; qu'elle eu après cela fo-> 
lubie en partie par l'acide vitrioHque ; 
enfin 5 que cette diiTolution préfente 
les mêmes phénomènes que les dif- 
folutions des chaux de fer par le même 
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acide. Ces expériences mettent hors 
^e doute l'opinion de M. le Comte de 
Buâbn fur ce nouveau métal. 

Le nitre n'a aucune aâion fur l'ar- 
gent , il ne détonne pas avec lui , Se 
ne peut lui enlever fon phlogiftique ; 
l'or & l'argent font donc les feuls 
métaux qui lui réfiftent abfolument , 
& qui , fous ce point de vue , méri- 
tent d'être placés dans un ordre fupé« 
rieur. 

Le mercure eft trop volatil pour 
être calciné par le nitre en fufion ; on 
peut s'affurer cependant que fans cette 
volatilité il fubiroit la loi commune > 
& fe laiflferoit enlever fon phlogiftique. 
Si on jette des globules de mercure 
coulant dans du nitre en fufion^ il fe 
fait un petit bruit pareil à celui qu'oc- 
cafionne toujours la projeâion d'un 
corps froid dans un fluide bouil- 
lant , & on apperçoit quelques points 
blancs lumineux, qui difparoiflent très- 
promptement. 

Le turbith minéral lavé , mêlé au 
nitre , ne donrre aucun ligne de dé- 
formation : cependant, comme il ne 
peut fe volatilifer qu'après avoir repris 
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ion phlogiAique, le nkre peut zloH 
le lui reprendre ; auffi remarque-t-on 
dans cette opération une flat^me qui 
s'élève au deflus des bords du creufet, 
& la leflîve nous a paru plus alkaline 
qu'elle ne Teût été, fi le nitre eût été 
tenu auflî long-temps au feu fans mé- 
lange. Un cercle de couleur citrine^ 
qui s'eft formé à la partie fopérifeure 
du filtre, nous a fait juger qu'il étoit 
refié un peu de turbith dans la matière 
faline. 

Le nitre réduit le cuivre en chaux ^ 
quoiqu'il n'y ait pas une déflagration 
bien confidérable; elle fert pour la 
peinture en émail ; elle donne à la fu* 
fion un verre de couleur marron aflez 
belle. - ^ 

Le nitre calcine zuffi le plomb, & 
le réduit en litharge, mais fans donner 
prefqu'aucun figne d Hétonnation« 

Le phlogiftique étant moins adhéw 
rent .à l'étain , le nitre détonne avec 
ce métal comme avec les matières 
combuftiblgs , & le convertit abfolu- 
ment en chaux blanche, qui fert très-, 
bien à la couverte de la faïance. 

La détonn^tion du nitre ayec le feir 
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donne des "étincelles vives & brillan- 
tes, & c'eft la raifon pour laquelle 
on fait entrer beaucoup de cette corn- 
pofition dans les feux d'artifices. La 
terre martiale , féparée du nitre alka* 
lifé par la lixiviàtion & la filtration, 
forme ce qu'on appelle fafran de Mars 
de Zwelfer; il n'eft point attirable à 
l'aimant , lorfqu'il a été préparé avec 
une limaille très-fine : il fert à la pein^ 
ture en émail, & même en détrempe, 
comme une chaux métallique dans un 
état de divifion parfaite, & d'autant 
. plus réfraflaire , qu'elle eft plus dé- 
pouillée de phlogiftique. 

Le mélange d'une partie d^antimoîne 
& de trois parties de nitre pur,Npro- 
jeté par cuillerées dans un creufet 
rouge, détonne avec violence : la 
matière , pouffée à la fufion & coulée 
fur un marbre, donne une maffe très- 
déliquefcente , qui eft le fondant de 
Rotrou. 

Cette maffe, dépouillée par les feu- 
tions du nitre alkalilé , & de la petite 
portion de tartre vitriolé qui s'eft 
formée avec l'acide du foufre de 
l'antimoine 9 eil unechau:ac blanche de 
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ce 4emi-métal , connue fous le nom 
(ïanumolne diaphoreUquCw 

Le bifmuth , traité avec le nitre , fe 
calcine , mais £an$ détonnation* 

Le zinc , mêlé à parties égales avec 
le nitre pulvérifé , & projeté par cuil- 
lerées dans un creufet rouge , donne 
une inflammation très- vive , comme 
celui de tous les demi-métaux qui con- 
tient le plus de phlogiftique. La dif- 
folution de la.maflTe faline ^^ïalkacjl 
dtRefpour^ à qui cet Auteur attribuoit 
la prétendue vertu de difToudre toutes 
les fubflances métalliques,; ce qui refte 
fur le filtre 9 efl une chaux blanche de 
2Înc ; la détonnation eft moins vio- 
lente , moins tumultueuse , lor/queToa 
met trois parties de nitre pour une 
partie de zinc^ fuivant le procédé de 
M. Pott. 

Le même Chymifte affure qu'en te- 
nant long-temps le nitre & le zinc ea 
fufion 9 à un feu fi doux , qu'ils fe 
mêlent fans détonner , on obtient une 
mafTé noire qui répand ^ lorfqu*oii la 
difTout dans Teau , une quantité fingu^ 
iiere d*içfprit volatil. 

L'arfeMç > projeté dans im crei^t 9. 
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avec partie égale de nitrç, donne , après 
une légère déflagration , une- matière 
qiii fe bourfoufne confidérablement , 
qiîi , étant pouffée à la fufion , laiflfe 
une mafle vitreufe très-alkaline , très- 
délîquefcente , qui devient opaque en 
refroidiflant. Nous verrons ailleurs 
que le même mélange , traité dans des 
vaifieaux qui ne laiflent pas un auffi 
libre aecès à lair , donne un fel où 
l'acide arfenical eft fixé par fon union 
avec ralkali, , 

Uaâion du nitre fur le cobolt & le 
nickel » n'eft connue que par les expé-. 
riences que M. Ardviflbn a faites pour 
décider la queftion de favoir fi le nic- 
kel eâ un métal particulier ^ ou un 
alliage naturel du cobolt avec le fer, 
Tarfenic & le cuivre (i). Il l'a tenu pen- 
dant plufieurs heures en fufion^ dans 
un creufet,avec du régule de nickel, 
de Souabe , fondu par M. Cronftedt , 
& il a obfervé qu'il s'élevoit d'abord 
de Farfenic, que les parois du creufet 



(i) Obfervations de Pliyf. de M, Rozier * 
tome 8^, page a86, 
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étoient colorées en bleu par le cobolf j 
& qu'il reftoit au fond une matière 
verte qui ^ féparée de Falkali /& traitée 
de nouveau à plufieurs reprifè^, avec 
huit, douze 9 & même jufqu'à feize 
parties de nitre , a laifTé enfin après 
rédulcoration 9 une poudre verte qu'il 
regarde comme la chaux de nickel 
pwifiée de Tarfenic & du cobolt, qu'il 
a réduite en un régule d'un jaune 
blanc i obéiflant à l'aimant de même 
qu'au marteau y & dont la pefanteur 
fpécifîque 5 comparée à celle de Feau 
diftillée^ étoit dans le rapport de 9 : i ; 
d'où il Condut que c'eft tin procédé 
certain pour découvrir le cobolt caché 
dans le nickel^ pour le diminuer » au 
point qu'on n'en apperçoive plus aucun 
veâige dans les diflblutions humides; 
& même il préfume que les dernières 
apparences de couleur que le nickel 
communiaue encore après cela au 
verre du borax ^ & qui eft tellement 
fuperficielle ^ qu'elle difparoit par la 
réduâion qu'opère la flamme d'un 
charbon 9 n'appartient pas au cobolt^ 
mais au fer* 
JLa calçination par le nitre efl; 
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comme Ton voit, im très-bon moyen 
d^enlever promptement aux métaux 
leur phlogiftique ; les chaux que Ton 
obtient par ce procédé font , comme 
toutes les autres , une combinaifon de 
Ja terre du métal avec Taîr fixe; aujOi 
prennent- elles toujours une augmen* 
tation de poids proportionnelle, â 
moins que la volatilité ou la fulibilité 
Ide la terre métallique ne change le 
résultat de Topération , comme il ar* 
rive dans la détonnation du plomb, "du 
zinc, &c. Une once de limaille de 
fer ainfi calcinée, pefoit, après avoir 
été lavéç & féchée, cent quatre- vingt- 
feize grains { de plus , quoiqu'il y eût 
encore des parcelles feniibles à Tap^ 
proche de l'aimant ; une oi>ce d'étain 
a pris quatre-vingt-treize grains-; une 
once de cuivre rouge , çînquante-fix 
grains | (i). 

Quoique dans cette efpece de cal- 
cînation, les métaux ne foient pas en 
coataft avec Vair , on ne doit pas être 



(i) Dîgreffions académiques de M. d^ 
Morvcan, pag, i8o. . 
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étonné qu'ils fe combinent avec ce 
fluide , puifque nous avons vu qu'il 
s'en dégage une quantité confidérable 
de l'acide du nitre ^ au moment de fa 

; décompofition par le phlogiftique. ; 
ainfi l'opération fe fait pac voie d'é- 
change , & rien n'eft fi favorable au 

jeu des affinités. 

Nous avons déjà obfervé (tome I, 

f)age 274) que le nitre détonne avec 
es bitumes , & que c'eft par ce pro- 
cédé que M. Pourdelin eft parvenu à 
décompoler le fel volatil acide du 
fuccin , à le débarraffer de la matière 
huileufe , & à y reconnoître Içs carac- 
tères de l'acîde marin ; découverte im- 
portante , mais dont les preuves peu- 
vent laiffer encore aujourd'hui quel-- 
ques doutes à ceux qui ont obfervé 
que Falkali laturé d'air fixe avoir plu- 
fie^rs propriétés communes avec leiel 
lîe Silvius, 

Enfin , le nitre détonne avec toiitcs 
les matières combuftibles , & décom- 
pofe 5 très - proprement , dans cette 
opération , les fubftances où le principe 
phlogii|ique eft dans un état de com- 
binaiion qui le laifle à peine recôn** 
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noître. Non-feulement le tartre crud f 
mais l'acide concret du tartre lui-même, 
purifié & cry ftallifé ,'port «ncore affejt 
de matière huileufe , poi» que le mé- 
lange de ce fel , avec partie égale de 
nitre, projeté dans un creufet rouge» 
produife une vive déflagration. 

II y a lieu de croire que le principe 
acide eft détruit ou volatilifé , puif- 
qu'on n-a p^s encore remarqué qu'il 
fe formât un fel poutre dans Talkali 
extemporané, 

L'acide du nitre s*unit très-bien avec 
Talkali minéral , & forme avec lui un 
fel neutre qui fe cryftallife en lofànges 
ou en cubes ; on le nomme nitre cubi^ 
que : il eft un peu déliquefcent ; il a la 
faveur du nitre» mais il eft plus acre; 
il détonne & fufe fur les charbons & 
avec toutes les matières phlogiftiques ; 
il fe laiffe décompofer , cpmme le nitre , 
par Tacide vitriolique. 

Nous avons donné dans le fécond 
volume des Mémoires de cette Acar- 
(demie , une obfervation fur le froid 
produit pendant la diiTolution des 
cryftaux de foude^ par Tacide nitreux^ 
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Topération exige deux conditions qi^ 
la rendent plus intéreflante , en ce 
qu'elles circonfcrîvent en quelque forte , 
les caufes de ce phénomène. Il faut , 
d'une part, que Tacido foit médiocre- 
ment concentré; de l'autre ^^ue fal- 
kali foit préfenté à Tacide fous forme 
de cryftaux folides. Dans ces circonf- 
tances, il y a refroidiffement de fix 
degrés ,nquQiqu'il y ait en même temps ^ 
un mouvement d^eflfervefcence confi- 
dérable ; on a penfé que ce froid étoit 
produit par Tévaporation : cette opi- 
nion eft d'autant plus vraifemblable, 
que les diiTolutions du fel ammoniac 

Jjar l'acide vitrioljqwe, & même avec 
'eau, produifént auffi du froid; que 
le nirre , l'alkali volatil , l'alkali végé- 
tal cryftallifé , Taîkali minéral , &c. 
font également capables de refroidir 
l'eau qui les diffout , & qu'il eft très- 
probable qu'il fe dégage quelque fluide 
pendant ces opérations; mais cette 
probabilité fe changera en preuve, 
quand nous traiterons des propriétés 
de l'éthen ; 

L'acide du nitre diflbut avec effer- 
yéfcence Falkali volatil ^ il s'^n fature, 

& 
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& forme avec lui un fel qui fe cryf- 
tallife en aiguilles ^ & que Ton nomme 
n'urc ammoniacal ; fes cryftaux ne fe 
forment que par Tévaporation infen- 
fible , il a un peu plus de faveur que 
le nitre ordinaire » il s'humeâe faci-* 
lement à l'air , il augmente très-fenA- 
blement le froid de la glace , il fe dé- 
compofe par les alkalis fixes , & même 
par les terres abforbantes qui en dé- 
gagent Talkali ; ce qui forme une ex- 
ception à la règle générale coniignée 
dans la table des affinités. 

Une propriété bien remarquable du 
nitre ammoniacal , eft de détonner feul 
ians contaâ de matières phlogifliaues. 
Si on Fexpofe dans un creufet , a un 
feu capable de le liquéfier , à peine a- 
t*il acquis un certain degré de chaleur,* 
qu'il s enflamme & détonne , même 
avant que de rougir ; ce qui prouve 
bien que le phlogiftique fait partie 
conflituante de lalkali volatil y que 
c'eft de lui qne cette fubftance tient 
fa volatilité. U n*eft pas befoin , après 
cela , d'avertir du danger qu'il y auroit 
à tenter la fublimation du nitre ammo- 
niacal , ou à traiter en vai/Teaux clos 
Tome IL H 
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ce nkre, qui s'enflamtneroit néceflai- 
renient , & y produiroit la même ex- 
plofion que la poudre à canon» 

Tous les fels nitreux à bafe alkallne ; 
ont la propriété de former, avec le 
ibie de foufre , une poudre fulminan$c ; 
on là fait communément > en pulvéri- 
£ant enfemble trois onces de nitre bien 
fec , deux onces de fel de tartre , & 
une once de fleur de foufre ; ce mé- 
lange doit être tenu dans une bou« 
teille bien bouchée, & fi Ton en met 
un demi -gros ou un gros dans unç 
cuiller de fer, elle fe liquéfie au pre* 
mier inftant , & produit bientôt après 
une explofion tr^s-bruyante. 

L'acide nitreux feul n'attaque Tor , 
m par la voie feche, ni par la voie 
Jiumide , quoiqu'il foit , comme nous 
le verrons , une des parties confti- 
tuantes efientielles de fon diflblvant 

I>ropre ; mais fi on 9 diflbus For par 
'eau régale, & qu'on Tait en(uite pré- 
cipité par un alkali , ce précipité peut 
être diflbus par l'acide nitreux : cette 
diflblution , qui n'a point encore été 
|?[?aiioée> ne pçpt çtrp qpe Wçn 'mr 
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parfaite ; piiîfque Tor fe dépofe au bout 
de quelque temps , ce qui annonce que 
(es molécules ne font point exaâement 
équipondérables au fluide. Uor préci- 
pité de nouveau par l'alkali volatil , eft 
encore fulminant , fuivant les expé- 
tiences de M. Bergmann. 

MM, Brandt & SchefFer ont diffous^' 
par l'acide nitreux > lor féparé de l'ar- 
gent par l'opération du départ ; & le 
premier affure que Tor^ calciné avec 
le bifmuth & le cobolt , eft attaqué par 
Teau- forte en même temps xjue ces 
demi-métaux. 

Suivant M. Monnet , l'or précipité 
de fon diflblvant par les acerbes , 
s'unit d'une manière particulière avec 
i'acide nitreux ; la diffolution eu de 
couleur bleuâtre , elle eft plus perma- 
nente, & l'alkali n'en précipite rien : 
ûous ajouterons l'obfervation d'un 
phénomène non moins important , qui 
paroît avoir échappé à cet Auteur ; 
c'eft que l'or , précipité de Teau régale 
par l'infufion de noix de galle , fe 
montre , au bout de quelques Jours , 
avec fon brillant métallique , mais dans 
un tel* état de divifion^ qu'il fe tient 

Hz 
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à la furface du liquide y ou même quil 
grimpe fur les pdrois des vaifie^ux; 
c'eft fans doute à cette condition qu*îl 
doit fa diflblubiUté , ainfi que dans 
Topération de M. Brandr. 

L'acide nitreux n*a aucune aâion 
fur la platine , à quelque degré qu'il 
ibit concentré , même avec le fecour^ 
de la chaleur; il la rend feulement plus 
brillante , plus décapée , éi il ne prend 
aucune couleur dans cette digeflion ( 
fnais nous avons obfervé que û on 
Verfe de Teau- forte très -pure fur I9 

i>Iatîne précipitée de Teau régale par 
'alkali fixe 5 oM^ue Ton tienne pendant 
Quelque temps ce mélange fur Je bain 
. de fable ^ la diflblution fe fait corn*' 
plétement; elle reflemble plus à une 
diflblution d'or ^ qu'à une difToIution 
de platine ; elle eft décompofée par 
le fel ammoniac; l'alkali pruiHen l'a 
précipitée en bleu tirant au yerd ; 
nous avons trouvé le lendemain ^ à I9 

\ furface de ce mélange , quelques pcr 
lits cryftaux brillans d'un jaune foncé ^ 
i^ui ont paru à la loupe d'une forme 
régulière , & que nous avons regretté 
^ ne pouvpir nous procurer en afley 



Digitized by VjOOQIC 



DE C H Y M I E. 173 

grande quantité $ pour les foumettre à 
un plus ample examen. 

L'acide nitreux eft le diffolvant pro- 
pre de l'argent , û l'attaque même à 
froid , avec une efFervefcence confi* 
dérable , & qui produit une chaleur 
fenfible. Pendant la diflblution , l'ar* 
gent paroit d'une couleur noire , & 
racidë d'une. couleur rouge; il s'élève 
des vapeurs orangées ^ dont la nuance 
s'afibiblit à mefure que le diiTolvant 
fe fature ; lorfqu'il eft bien concentré^ 
il paroît quelquefois d'un beau bleu ; 
il faut environ le double du poids dç 
l'argent pour acfiever fa diflolution ^ 
snais ces proportions varient fuivan^ 
que l'acide eft plus ou moins fort. 

L'acide nitreux doit être très-pur ^^ 
parce que> comme nous avons vu , s'3 
ëtoit mêlé de parties d'acide vitrio« 
lique ou d'acide marin ^ on n'auroit» 
au lieu d'une diflblution nitreufe , qu'uii 
précipité de vitriol d'argent ou^de lune 
cornée. 

La diftblution d'argent pur eft fans 
couleur, elle fournit, par le refroidifle* 
ment , des cryftaux très'^blancf , cfifpo« 
fés en lames minces ; c^eft^ ce que l'o» 



dby Google 



>I74 Ê L i M E N s 

nomme cryilaux de lune oa nim là-' 
nain , c'en un fél neutre à bafe mé- 
tallique, où Tacide eft foiblement en- 
gagé ; il n'attire cependant pas Thu- 
midité de Tair , mais il fe noircit trè^ 
aifément par les vapeurs phlogiftiques; 
nouvelle preuve de la grande affinité 
de la terre de Targent avec le principe 
métallifant. 

Si Ton met des cryftanx de lune fur 
un charbon ardent , ik perdent d'abord 
ieur eau de cryâallifation^ qui eft très- 
abondante; ils fiifent enfuite comme 
le nitre ordinaire^ Tacide fe diflipe y ou 
plutôt {fe décompofe avec le phlogif- 
tîque par Tignition ; il reâe fur le 
charbon une petite lame qui eft véri- 
tablement de l'argent revivifié , puif- 
qu'il fuffit de le frotter avec fe brun 
ni/ToIr , pour lui rendi^e le brillant mé- 
taljique. 

La diiTolution d'argent appliquée fur 
des matières animales , y laiife de$ 
taches d'un noir pourpré , qui ne 
5'effàce que très - difficilement , & au 
bout d'un certain temps ; cette couleur 
vient encore de l'aûion de ce métal 
fiu le phlogiftique des matières ani- 
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mâles. Cs|te diffolution eft une liqueur 
d'épreuve j d un grand ufage en chy» 
mie , & pour Texamen des eaux miné* 
raies , oii elle fait reconnoître fur-le- 
champ la préfence des fels vitrioliques 
& marins ; on s'en fert , comme nous 
l'avons dit , pour purifier Tacide ni- 
treux , que Ton emploie lui-même pour 
diffoudre Ta/gent, & qui porte le nom 
d'eau-forte précipitée* 

Si l'on fait évaporer à ficcîté la 
diffolution d'argent, & qu'après l'avoir 
ainfl defféchée > on la place dans un 
creufet fur les charbons ^ elle fe liquéfie 
àè nouveau , fe bourfouffle, & paflb 
enfuite à une fuûon tranquille; on la 
coule en cet état dans une lingotiere, 
pour la mouler en forme de petit 
cylindre , de la groffeur d'une plume; 
^lle forme , en fe refroidiffant , une 
maffe fragile d'une couleur plus ou 
moins brune , fuivant qu'on l'a tenue 
plus long -temps en fufion ; c'eil la 
pierre infernale > l'un des plus puiffans 
cauftiques, & dont la Chirurgie fait un 
fréquent ufage. 

Cette propriété cauffique vient J 
d'une part> de ce que Tacide a été 

H4 
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porté au plus haut degré de concen- 
tration , à la faveur de fon imipn avec 
l'argent ; d^autre part , de ce qu'il n'ad- 
hère pas aflez à la terre métallique ^ 
pour être parfaitement neutralifé , 
quoiqu'il y ait un point de faturation 
au-delà duquel on ne peut entretenir 
la fufion ^ & occaiionner par-là la dif« 
iipation de l'acide , fans qu'il fe pré^^ 
cipité en même temps une portion dd 
t^rre métallique. Lorfque cela arrive, 
on peut reprendre ce précipité par de 
nouvelle eau -for te, & la jeter fur-le-? 
champ dans le creufet ^ s'il n'eft pa^ 
trop poreux. 

Nous retrouvons encore dans çej 
opérations deux obfervations impor«* 
tantes de cryftallifation. i^. Les petits 
cylindres de pierre infernale fe cryf- 
taHifeot réellement en refroidiffant , Se 
fi on les caffe, on remarque qu'ils font 
compofés de petites aiguilles , qui 
partent en rayons du centre à la cir*- 
conférence. 2^. Si pendant la fufioty 
il s'eil évaporé une partie d'acide né*^ 
cefTaire à la faturation ,J argent qui lui 
f^rvoit de bafe fefépare du refte de Iqi 
diflblution^ tombe dan^ la jpaxtie inf^T 
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rieure du creufet^ fe fige 9 parce que 
le degré de chaleur n'eft plus fuffifant 
pour le tenir en fufion ; mais comme 
il reprend aufli-tôt le phlogiftiquë , 
comme fa précipitation neft pas fU-» 
bite , mais progreffive comme Tévapo- 
ration ; comme il fe trouve , dans une 
liqueur dont la denfité favorife Ya€don 
réciproque de fes molécules dans la 
même proportion , qu'elle fait obftade 
à leur force de pelanteur ou de ten- 
dance au centre de la terre , le métal 
ainfi reflfufcité fe cryftallife en belles 
aiguilles beaucoup^ plus faillantes que 
les linéamens que nous avons obfervés 
dans la fimple fufion ;'en quoi il eft aifé 
de voir que les phénomènes de cryf- 
tallifation fui vent conilamment, & de 
la manière la plus frappante , les règles 
que nous lui avons affignées , d'après 
les principes de la méchanique ration* 
nelle. 
• Le nître hmaîre s'allie , fuîrant M. 
Monnet , à tous les fels nitreux mé- 
talliques , excepté le (el mercuriel ; 
il fe confond tellement avec le nitre 
cuivreux , qu'il ii'eft pas poflîble de 
les féparçr ^ & ce phénomène n'eft pa& 

H 5 



dby Google 



178 É L i M E N s 

difficile à expliquer dans nospmncipesV 
puifque leurs cryftaux ont la même 
figure. 

j L'argent eft précipité de (a diffo- 
lution par le cuivre ; on la verfe dans 
dés vaifleaux de rofette 9 Tacide nitreux 
attaque les parois du vafe ^ &^ lâche 
Targent y qui fe dépofe en état de 
métal & très-divifé ^^ cette efpece de 
cémentation eft fort en ufage pour 
retirer l'argent des eaux- fortes qui ont 
fervi au départ de Tor ; quelques-un& 
le purifient en paflfant deÂTus de Teau 
féconde y qui diflbut par préférence le 
cuivre qiû y eft mêlé ; d'autres Jettent 
itmplement du nitre fur le métal en fu- 
£on y mais il eft pins avantageux & 
plus fur de mêler l'argent de cémen- 
tation avec le nitre pur ^ & de le pouffer 
enfuite à la fufion > comnre le recom-^ 
mande M. Cramer. 

L'argent eft également précipité par 
le fer , mais il y a toujours une por- 
tion de chaux martiale qui trouble \à 
flUTolution , fe dép(^e avec l'argent ^ 
& en rend la fonte difficile. 

Enfin , M. Monnet a fait voir que 
racidfe tûtreux attaj^uçdt Targçnt danl 
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fes mines , qu*ofi le féparoit ainfi du 
foufre & des terres qui reftoient fur 
le filtre ; aue Ton pouvoit même efti- 
mer le cuivré qui auroit été diflbus 
avec lui ^ en faifant état dn déchet des 
bmes dont on fe feroit fervi pour le 
précipiter ; de forte qu'il n'y auroit 
que Tarfenic dont il feroit dimcile de 
déterminer la quantité , mais qui eft 
aulli l'article le moins important dans 
ces eiTais. 

L'acide nitreu:it diflbut très* bien le 
mercure ; dix onces de bon acide fuf- 
fifent pour achever la diflfolution de 
huit onces de ce métal; il l'attaque * 
même à froid , & produit effervefcence 
& chaleur ; on place quelques inftans 
les vaiflfeaux fur le bain de fable, après 
quoi Ton eft obligé de les retirer , pour 
prévenir l'évaporation d'une trop 
grande partie d'acide. 

La di/Tolution fe colore d'abord en 
bleu y par l'union du principe inflam- 
mable ; il s'y forme , par le refiroidif- 
fement ,\m fet neutre non déliques- 
cent 9 difpofé en aiguilles ; c'eft le nitre 
mercuriel : ia CFyftallifation fournit une 
jprçnve bien iiodçate 4e ce que noss 
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avons dit , que la chaleur formoît ait 
£uide volatil dans lequel les cryfiaux 
s^élançoient plus facilement. M* Baume 
a remarqué que la diifolution de nitre 
mercuriel 9 r^roidi fur le baiA de fable^ 
donnoit des aiguilles perpendiculaires, 
& que, refroidies loin du feu, elles 
donnoient des aiguilles horizontales ^ 
il n'y a pas d'autre difiërence entre la 
cry ftallifation que nous faifons prendre 
à volonté au fer avec notre flux , & 
les végétations que M. Grignon a 
trouvées après le refroidiflement d'ua 
grand fourneau. 

• La diflblution de mercure 9 après 
avoir donné tous fes cryftaux , laifle 
précipiter une parrie de mercure cal- 
caire ^ d'un jaune citrin ; elle en dépofe 
de même , lorfqu'on Tétend avec une 
certaine quantité d'eau diftillée ; M» 
Monnet le nomme très- bien mriitk 
nitreux: il le regarde comme une pure 
chaux de mercure y de même que le 
turbith minécal lavé ; il fe fonde 
principalement fur ce qu'il eft indiflb- 
luble dans Teau, & que Facide du nitre 
le diflfout radicalement; mais nous 
avons déjà annoncé que pli^eun Cby» 
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ipiftes penfoient au contraire que le 
turbith étoit un fel j nous croyons de* 
voir ajouter ici que la préfence de 
r^cide vitriolique y a été reconnue 
en der/iier lieu par M. Bayen , qui a 
fait à ce iujet une fuite d^expériences 
très-intéreflantes (i) ; & fi le turbith 
minéral , précipité de la diflblution ni*> 
treufe par les vitriols ^ retient , comme' 
il Ta/Ture , outre Tacide yitriolique y 
une portion d'acide nitreur, qu'il ne 
perd qu'au moment de fe fublimer ,.on 
^ peut conjeâurer que le turbith nitreur 
eft dans le même cas. 

Le nitre mercuriel eft un corrofif 
violent , fur-tout quand on n'a point 
féparé l'acide furabondanti; il fuie Se 
détonne fur les charbons , mais moins 
que. le nitre ordinaire : fes cryftaux 
font fujets à fe couvrir de turbith 
nitreux , pour peu qu'ils foient hu* 
medés, 

La difTohition dé mercure , mife à 
évaporer îufqu'à ficcité> donne une; 



(i) Obfervatîons de Phyf. de ftC Rozierji 
tQJU. 6. pagi. 487* V ^ 
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mafTe faline blanche ; on la pulvérife 
dans un mortier de verre » on la jfkit 
calciner enfirite dans de petits matras^ 
die prend alors la couleur rouge% 
orangée à la partie fupérieure , plus 
vive à la partie inférieure ; c'eft ce 
que Ton nomme improprement prc^ 
cipiti rouge , qui eft très*cauftique , à 
raifon de la grande concentration du 
peu diacide qui y reile engagé. Si la 
calcination eft pouâfée plus loin 9 Fa* 
cide s'élève de plus en plus , emporte 
avec lui un peu de mercure , partie 
fublimé y partie en grenailles ^ & ce qui 
refte eft abfolument femblableau pré- 
cipité pcrft y qui fe fait 9 comme nous 
Favons dit 9 par la feule calcination 
lente & ménagée du mercure : il four* 
lût de même de l'air déphlogiftiqué. 

Le meraire eft précipité de fa dif- 
folution par les^alkalis & les terres 
abforbantes. La couleur de ces pré- 
cipités change , fiiivant que les (vh^ 
ftances que ion emploie pour préci- 
piter , font plus ou moins pourvues 
d*aîr ou de phlogîftîque- L*alkalî cryA 
tallifé > U diiTohition de fel de tartre & 
Talkali cauilique> donnent am^nt èp 
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nuances di^rentes clans la même dif» 
folution ; il en eil de même de la terre 
calcaire & de Teau de chaux. Suivant 
M. Bayen , tous ces précipités retieri- 
lient quelques portions de Facide qnt 
tenoit le métal en difTolution y & des^ 
fubftances qui ont fervi à le précipi- 
ter ; mais cela n*empêche pas ce fa van t 
Chymifte de jreconnoître que Taiig- 
mentation de pokk de ces précipité* 
eft due y pour la plus gnrnde partie y 
au fluide élaftique , comme celle dcs^ 
métaux calcinés par le feu. Ses expé- 
riences ont même contribué à établir 
cette vérité (i); nous lut devons enfia 
une obfervation neuve & très-curieufe , 
fur la propriété de tous les précipités 
mercurîels y de détonner avec le ibufre* 
Si on met dans une' cuiller de fer un 
mélange d'un demi -gros de précipité 
de mercure par Talkali fixe , bien édul^ 
coré , & de fix grains de fleur de 
foufie y & qiie Ton échaufle la matière 



(i) Ob(èrv. de Phyf.de M. Rozier , tomer 
j , pag. 1^5 & aÇoj, & tome 6^ pag.c 487*. 
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par degrés , elle Idonnc d*abord une 
petite fuin^e y s'enflamme Subitement , 
& détonne comme une pareille quan- 
tité de poudre à canon ; il refie dans la 
cuiller une poudre noire , rare & lé- 
gère , qui a perdu plus de moitié de 
fon poids. 

Ce phénomène , fuivi dans toutes 
fes circonftances , devient encore plus 
intéreflant. Quatre gros du même pré- 
cipité, calciné au feu ouvert , au point 
de perdre quinze grains , ont encore 
produit la même détonnation avec le 
foufre. M. Bayen Ta obtenue avec les 
précipités par Talkali minéral , par 
Talkalî caufîique ^ par Teau de chaux ; 
elle a été confîamment plus foible avec 
les précipités par Talkali volatil ; il Ta 
produit enfin avec les précipités de 
turbith & de fublimé corrofif , ce qui 
ne permet pas d'attribuer cette explo- 
fion à la petite quantité d'acide nitreux 
qui pourroit s'être fixée dans la terre 
métallique des autres précipités. 

Nous avons vu que l'acide vitrio- 
lique décompofoit , par une affinité 
iupérieure^ la diflblution de mercure; 
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iiQus verrons qu'elle eft également 
précipitée par Tacide marin > & les fels 
qui en font (ormes. 

Une lame de cuivre 9 plongée dans 
une diflblution de mercure ^ y reçoit 
une forte d'étamage ou d'argenture 
a/Tez brillante, mais de peu de durée; 
elle eft produite par le mercure , que 
Tacide abandonne à mefure qu'il fe 
combine avec le cuivre ; le phlogif^ 
tique de celui-ci s^unit à la terre mer- 
^uf ielle , & dans cet état , il adhère par 
amalgame à la furface du cuivre. 

M. Monnet a obfervé que le cinabre 
jéfiftoit à Taâion de Tacide nitreux. 

Enfin 9 le fublimé corrofif fe diflbut 
dans Tacide nitreux » à Taide d'un peu 
de chaleur; le mélange exhale quel- 
ques vapeurs qui ont l'odeur aeau 
régale , mais les cryftaux qui s'y for- 
ment font du fublimé corrofif pur ; ce 
qui prouve combien l'affinité de l'acide 
marin eft fupérieure , & que l'acide 
nitreux ne lert ici que de véhicule 
fluide. Il eft très-poffible que la diftb- 
lution radicale du turbith minéral , par 
l'acide nitreux ^ s'operç de la mêm^ 
«manière» 
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' L'acide nitreux s'unit atf cuivre avec- 
la plus grande violence , même à froid, 
il en diflbut environ une quantité égale 
à fon poids ; la difTolutîon eft de cou- 
leur bleue > le plus fouvent troublée 
pat un peu de chaux de cuivre qui fe 
précipite à la fin fous la forme d'une 
poudre verdâtre : pouflée à Tévapo- 
ration , elle fe coagule en une maÀEe 
dans laquelle il eft difficile d'apperce* 
voir des cryftaux ; mais lorfque cette 
diflblution a été étendue & filtrée, 
pour en féparer la terre métallique cal- 
cinée & non combinée ^ elle fournit 
de très* beaux petits cryftaux bleus 
alongés , & de fotme quarrée , que 
Ton peut conferver folides , en les te*^ 
nantc dans une bouteille bouchée. 

Ce fel eft un de ceux qui fe diflbl- 
vent le plus aifément dans Teforit de 
vin; il peut en prendre Jufqu'a j de 
fon poids 9 fuivant Fobfervation de M. 
Macquer. 

Le nitre cuivreux peut» comme tous 
les autres nitres métalliques , fournir 
à la diftillation un acide concentré & 
fumant. 

L'acide vitriolique ^ verfé dan$ \if 
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diflblutiôA du nître cuivreux, le dé- 
compofe, & le mélange donne, par 
la feule évaporation à l'air libre , des 
cryftaux de vitriol <le cuivre. 

Le cuivre eft précipité de fa diflb- 
lution nitreufe i par les alkalis & les 
terres abforbân tes ; nous ferom con* 
noîire ailleurs Taâion qu'exercent fur 
lui les alkalis , comme diilblvans ^ & 
fur-tout Falkali volatil. 

La diflbluiion nitreufe de cuivre eft 
précipitée par le fer , & il reprend le 
phlogiftique que perd le métal préci-. 
pitant y mais toutes les précipitations 
métalliques par le fer 9 dans l'acide ni* 
treux, font toujours mêlées à une por« 
tion de chaux martiale. 

L'acide nitreux attaque les chaux 
de cuivre, & même ce métal combiné 
dans (es mines avec le foufre ; mais 
M. Monnet , à qui Ton doit cette ob- 
fervation , qui peut être fort utile à 
la docimaftique , obferve que lies der^ 
nieres parcelles de cuivre adhèrent fi 
fortement au foufre , que Ion ne par- 
vient à rompre cette union qu'en 
aidant l'aâion de l'eau -forte par la 
chaleur. 
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L'acide nitreux affoibli diflbut ttè^ 
bien le plomb , la diflbiution évaporée 
fournit des cryftaux triangulaires ap- 
platis, dont les angles font tronqués; 
c'eft le nitrcfaturnin , qui eft douceâtre 
ou fucré , comme tous les fels formés 
de ce métal, qui n'eil pas déliquefcent j 
qui a la propriété iinguliere de déton- 
ner feul & fans s'enflammer , & qin 
laiffe une -chaux jaunâtre très-fufible, 
& capable d'attaquer les meilleurs 
creufets. 

Ceft une chofe remarquable que 
l'acide nitreux concentré agit moins 
fur le plomb que lorfqu'il eft aâfoibli; 
la raifon eft que le nouveau compofé 
qui en réfulte adhère à la partie mé- 
tallique 9 & la défend , s'il n eft délayé 
dans une quantité fuffifante du fluide 
aqueux : on emploie deux onces d'a- 
cide & cinq onces d'eau , pour dix 
gros de lames de plomb. 

M. Groffe avoir penfé que la poudre 
grife , qui fe précipite pendant la dif- 
folution du plomb, contenoit du mer- 
cure. M. Baume a vérifié que ce n étoit 
que du plomb à demi calciné par 
l'acide nitreux ^ & a renvoyé cçtte 
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/erpînion au nombre des erreurs enfan*- 
tées par rimagination des Adeptes 
iur la mercurincation des métaux. 

Le nitre faturnin eu décompofé par 
Tacide vitriolique , racideiparin & les 
fels neutres formés de ces diiTolvans ^ 
ce qui vient d'une affinité fupérieure 
de ces acides avec I3 terre du plomb ^ 
dans rétat de di^blution,. 

On pljace communément le nitre fa- 
turnin djsm^ la claiTe des fels qui font 
décompofés par Teau feule } mais, fui^ 
vaut M, Baume , le précipité n'eft que 
du vitriol de plomb formé par Tacide 
de la félénite ; rien ne fe précipite , & 
Ton fe fert d'eau diftillée. 

Les alkalis & les terres abforbante^ 
précipitent la di0blution de plomb y 
Ibus la forme d'une poudre blanche qui 
ie ternit bientôt à Tair en attirant les 
yapeur$ phlogiftiques., 

La table des affinités indique le fer 
Çl le cuivre comme devant auffi le pré* 
çipîter. 

L*acide nitreux n'attaque pas le 
plomb combiné dans fes mines avec le 
jbufre ; mais , fuivant M. Monnet ^ il 
idiflbuf fes minç9 blanches ^ verbes Sf 
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rouges, de même que (es chauit iartî- 
iidelïes. Nous avons fait digérer dans 
Tacide nitretix une efpece de cerufe 
)dune , ou de mailîco natif du Dau- 
phiné , qui nous avoit été envoyé par 
M. le Chevalier de Sayve^ la diflTo- 
ludon filtrée a dépofé , par le feul 
refroidiffement , une quantité de pe- 
tits cryftaux très - brillans ; elle a été 
précipitée en blanc par Tadde yitrio- 
lique* 

L'étain eft plutôt calciné que diflbus 
par Tacide nitreux; ce diflblvant Fat- 
taque avec impétuofité » chaleur & 
bouillonnement, lui prend fon phlo^ 
giftique , & le convertit en diaux 
blanche indiflbluble*& de difficile ré* 
duâion. Si on préfente de nouvel étain 
au même acide ^ les phénomènes re- 
cpmmçiicpnt & fe répètent jufqu*à ce 
que tout Tacide fe foit élevé i^n va- 
peurs ; car il ne fe charge prefque pas 
de la terre métalh'que , ou du moins il 
en retient une fi petite quantité , il lui 
adhère fî foiblement , qu'il n'efl pas 
moyen d'en retirer un fel ; Tévapora* 
tien achevé de calciner & de préci-- 
jjgiter la partjie infen^ble qui étoit tCz 
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nue en dîflfolutiotii^ M. Monnet afliire 
qu'ayant fait digérer Tacide nitreux , 
étendu de huit parties d eau , fur une 
chaux d'é.tain précipitée de leau régale 
& bien édulcorée , il eft parvenu a en 
faire une 4iflblution qui ^ après avoir 
paiTé fur le filtre y donnoijt des fignes 
non équivoques de la présence du 
métal 

l^'acide nitreux a une telle affinité 
avec le phlogiftique , & le fer le lui 
préfente û peu engagé , qu'il le di/Tout 
inême après en avoir été faturé , & 
laiffe tomber la terre métallique pour 
reprendre Iç pblogiftique du nouveau 
fer , tant qu'il re(te de Tacide. 

La diffolution du fer eft fi rapide; 
qu'on nç doit le préfenter qu'en bar-p 
reau & non en limaille. Avant la farur 
ration , la liqueur eft verdâtre ; elle 
paife au rouge brun , & fe convertit 
en peu de temps en une gelée , dont 
b chaux martiale fe précipite lorf- 
' qu'on la délaie dans fuffifante quantité 
d'eau , & dont il eâ impoflible de r&T 
tirer des cryftaux. 

M. Baume propofe de fe fervir de 
ce prçQédé 9 pour obtenir l'^cid^ nh 
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Creux fumant 9 eh recevant dans un 
récipient les vapeurs rouges qui s^éle- 
vent pendant la diflbkirion ^ après 
néanmoins que le phlegme fe fera élevé 
â la première chaleur. 

Pendant la difTolution du fer par 
f eau- forte, ce n'eft plus, comme nous 
javons vu , de Tair inflammable , c*eft 
de Tair nitretix qui fe dégage. 

Uacide nitreux attaque auflî le fer 
en état de chaux & de précipité , mais 
la diiTolution qu*il £Êiit de la mine de 
fer fpathique » eft une de celles qui 
nous a paru préfenter le plus de phé* 
nomenes intéreflahs. Si on met de 
cette mine pulvérifée dans une fiole 
appareillée pour les diAillations pneu- 
tnatiques , & que Ton verfe deflus de 
l'eau -forte, elle l'attaque fans le fe- 
cours de la chaleur , elle la diiToiit ra- 
dicalement ; mais il faut un temps très- 
confidérable , pendant lequel refler** 
yefcence continue & dégage , d'inf- 
tant en iiiflant, des bulles d'air; l'o- 
pération a duré plus de quinze jours , 
avec une once feulement de cette 
mine* Lorfque la difTolution eu fa- 
Pfxé^ ^ eUç elt d'une belle couleur 

jaune 
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faune très-foncée &, très-limpide^ non 
lujette à (e troubler; de forte que nous 
ne connoiflbns pas de procédé plus 
avantageux pour avoir une belle dif« 
folution de fer par Facide du nitre. 

LVir produit pendant cette com-^ 
binaifon » eft en partie air fixe» Se en 
partie air nitreux ; on reconnoit le 
premier à la fkdlité avec laquelle il eft 
abfprbé par Teau du récipient; le fe« 
con4 fait efiervefcence avec Fair com- 
mun. 

La caufe qui rend cette diflbiution 
plus parfaite 5 plus permanente que 
celle du fer, eu un point de théorie 
qui mérite d'être examiné; mais, pour 
Tappuyer fur un plus grand nombre 
de faits, nous le renvoyons après ce 
que nous avons à dire de Taâion du 
même acide fur les chaux d'antimoine* 

Confidérons maintenant ce qui fe 
pafle , lorfqu^on préfente les demi-mé^ 
taux à faade nitreux. 

II attaque puil&mment le régule 

^antimoine , & le réduit en une chaur 

blanche, qul^ft une forte d'antimoine 

diapborédque, d'où il eft aifé de con^ 

Tome II. l 
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dure qull y a plutôt calcination qu^ 
diflblutiom 

M- Geoffroy a remarqué que,racide 
fiîtteux 9 digéré fur Tantimoine crud, 
en retenoit une partie en diflblution, 
& M. Monnet a obfçrvé la même 
chofe 5 en opérant fur le kermès , le 
ver^e d'antimoine , la chaux grife» & 
même fur la chaux blanche ; toutes 
tes diiToIutiohs ont été permanentes » 
Avec la condition, néanmoins d'une 
furabondance d'acide : cet Auteur rei- 
jette avec raifori le (vûème de ceux 
^i (uppofent que la lubftance tnétaU 
ïiqué n'eft retenue par le diffolvanit , 
que parce que le foufre auquel elle 
etoit unie , défend & conferve fou 
phlûgiflique : cette opinion ne pQur« 
roit convenir à notre difTolution de 
mine de fer fpathique > oii.il fe trouve, 
au lieu de foufre , de Tair fixe, c'eft- 
à dire » le principe le plus, capable de 
déplacer le phlogiflique , & le plus 
favorable à la calcination. M. Monnet 
penfè que cet effet efl dû uniquement 
a la lenteur de la combinaifon , & ce 
que nous avons rapporté de la difTo-^ 
l^tic^A de là mine de fer aérée « fembl^ 



*• 
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^voir fortifier cette conjedurç; mais 
û on fait attention que i acide nitreux 
lâche la terre martiale , pour s'empa- 
xer du phlogiftique du nouveau métal 
qu'on lui préfente , on ne doutera pas 
que ce ne foit la grande affinité de ce 

^ diffolvant avec le principe înjflamma* 
ble -, qui occaûonne la précipitation de 
la terre métallique ; & on ne fera plus 
étonné que la diffolutibn foit clairet 
permanente , avec une chaux métalli* 

, que qui ne porte plus à Façide cette 

.quantité de pblogiftique fur lequel il 
épuiloit fon adlion. ^ 

La diffolution d^ Tantimoin^ par 
Facide nitreuîc, eft précipitée eu bleu 
par la liqueur pruflienne , de même 
que celle qui a été faite par l'acide 
vitriolique. 

. Trois parties d*acîde nitreux diffôU 
vent très-bien , même à froid , deux 
parties de bifmuth; il faut le jeter 
fucceffivement par petits morceaux , 

.pour prévenir encore la chaleur & 
î'eiFervefcence qui feroîent aflez con- 
fidérables pour faire paffer la liqueur 
fur les bords du vaifieau 9 ou pour 

I 2 
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difliper une portion dé Tadde en va« 
peurs rouges. 

La diflblution faite, il fe précipite 
une poudre noire que Ton a prife pour 
du bitume, que d'autres croient être 
fiq[iplement du biûnuth privé de phlô- 
giftique , que M. Baume conjeâure , 
avec plus de fondement ^ n*être autre 
chofe que du foufre. 

La dijGToIution du bifmuth eft claire^ 
ÙL couleur changé fuivant la concen- 
tration de Tacide, & les matières étran- 
gères unies à la terre métallique; elle 
eft tantôt verdâtre, tantôt d'un cra- 
tnoifi fale » quelquefois même fan» 
couleur; elle fournit à Tévaporation 
des cryftaux de nitre dt bifmuth^ 

frouppés en grofles aiguilles blanches, 
rillantes 9 taillées par un bout en 
pointes de diamant; ce fel eft efflo- 
refcent y & fe ternit aifément par les 
vapeurs phlogiftiques: il décrépite plus 
qu il ne détonne fur les charbons. 

La diflblution de bifmuth 9 féparée 
4u précipité noir» étendue dans une 
quantité d'eau pure » qui doit être siu 
mo/ns égale à ton i>oidS| dépofe uns 
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poudre d'un très- beau blanc , qui , lavée 
a plufieurs reprifes pour la deiTalec 
complètement, forme ce qu'on appelle 
magijlcrc de bifmuth , ou blanc de lard, 
que quelques-uns placent au nombre 
des fels avec le moins d'acide poilible^ 
que d'autres regardent comme une pure 
chaux métallique : une once de bif- 
muth donne neuf gros de ce précipitée 
Cette diflblution n'eft pas la feule 
qui fe décompofe par l'eau pure, mais 
l'effet efi plus rapide, plus lenfible^ & 
nous fournit Toccafion de faire unâ 
heureufe application de la théorie des 
diflblutions par équipondérance; car, 
s'il eft vrai de dire que l'acide nitreux 
adhère très-peu à la terre, il n'e0 pas 
moins certain que la préfence de l'eau 
furabondante ne fait que changer l'état 
de denfité des molécules diiTolvantes^ 
qu'il n'y a d'ailleurs aucune nouvelle 
combinaifon ^ aucun échange de prin- 
cipes , aucune affinité de la fnbdance 
qui précipite avec la matière qui eft 
précipitée : on en a la preuve, en ce 
que le magiftere du bifmuth peut êdre 
de nouveau diflbus dans l'acide nitreux, 
& de nouveau précipité dans la même 

13 
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forme ) auflT-tôt que l'on aura aiTez 
affoibli la concentration de l'acide ,' 
pour que les élémens ceffent d'être équi- 
pondérables aux élémens terreux. 

M. Baume obferve que quoique le 
fel marin ne précipite pas le bifmuth, 
que le fel gemme ne réuilîfTepas mieux 
pour cette précipitation , néantnoins' 
le raagiftere eft plus pefant, & tel que 
le défirent les Parfumeurs , lorfqu'on 
mêle un peu de fel gemme à Teau' 
qui doit opérer la précipitation ; c'eflr 
ce dont il eft bien difficile de rendre 
jraifon. 

La diffplutîon de bifmuth , prêcîpi- 
tée par l'eau , retient encore une pôr-^ 
ifton de terre , que lacide abandonne , 
£ on lui préfente un alkali. 

Le zinc eft attaqué par Tacîde ni- 
ireux avec une extrême vivacité ; il 
peut, fuivant M. Pott, eh prendre moi- 
tié de fon poids ; la dîffblution faturée 
^ épaifle comme de Thuile. M. Mon- 
net en a retiré , par une forte évapo- 
fation & un refoidiffemeiit prompt , 
une mafle faline blanche, dîfpoféeen 
apparence en feuillets , très-déliquef- 
'cente^ 1res -acre, qui, après avoir 
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perdu fon eau de cry^allifation y ^ 
fulminé fur les charbons > en jetant june 
flamme vive. 

Si le zinc efl allié de fer , pendant 
fa diflblution , par Tacide nitreux , la 
terre martiale fe précipite ou eft arrê- 
tée par le filtre, ce qui donne un pro- 
réd,é pour purifier ce demi-métaL 

Le précipité & les âeui:s de zinc fe 
diffol vent dans le même acide , la com- 
binaifon fe fait tranouillement 9 fans 
la plus légère effervefcencc;^il nous a 
paru qu^elle ne produifoit aucune ef- 
pece d'air fous le récipient des diftilla- 
tions pneumatiques. 

L'acide nitreux attaque Tarfenic à 
Faide de la chaleur ; il y a effervef- 
cence & vapeurs rouges , quoique 
Tacide ne foit pas concentré; il ^n 
diflbut là dix -huitième partie de fon 
pdids. Suivant M. Baume y la diïïblu- 
tion fournit àts cryftaux prefque eu* 
biques ou taillés en pointes de dia- 
mant , qu'il propofe de nommer nitre 
arfenical ; mais M. Monnet dit avoir 
reconnu pour de Farfenic pur les cryf- 
taux qu'il avoit obtenus par l'évapo- 
xatioa .d*une fçmbiabl^ diflblution » Se 

14 
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comme elle ne lui a pani nullement 
iaturée » il a jugé que c'était plutôt un 
acide oiixte & tres-corrofif^ qu'une 
diflblution métallique. 

Une livre d'ean-forte diffout trois 
onces de cobolt réduit eh poudre 
grofliere; la diflblution eft claire & 
d'une couleur qui varie fuivant la pu- 
reté du métal; elle fournit, après 
avoir été réduite à moitié par Féva- 
poration ^ des cryftaux roux 9 ou 
grouppés ou folitairés 9 compbfés de 
beaucoup d'aiguilles qui forment des 
prifmes quarrés longs ; c'eA le nîtr^ dt 
eobolt 9 il attire l'inimidité de l'air » il 
ne détonne pas fur les charbons , if 
]>ouiltonne9 laifle échapper fon acide , 
& dépofe une chaux métallique d'un 
violet fale. 

Le nitre de cobolt eft précipité par 
les alkalis en une poudre de couleur 
gris de lin, foluble par les acides, & 
même par les alkalis ; mêlée avec des 
fondans. vitreux , eUe donne à la fufion 
trn verre d'un très-beau bleu, qui fert 
i la porcelaine & aux émaux. 

La chaux & les précipités de cobolt 
ie dUToIvent également dans cet acid«^ 
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& a peut être employé pour l'effaî des 
mines de ce demi-métal, lors même 
qu'il y efl combiné avec le ibufre^ 

Le nickel & fa chaux fe diiTolvent 
tJans Tacide nitréux ; la diflblution eft 
tfune coulem: verte très -vive, elle 
fournit des cryftaux d'un bleu-verd , 
figurés en fpatules & déliquefcens. M. 
Arvidflbn nomme ce fel nickel nitri : 
cet Auteur, qui vient de publier un 
grand travail fur ce nouveau demi- 
métal, en forme de thefe foutenue^ 
fous la Préfidence du célèbre Berg- 
mann (i) , nous fhet à même de ïé- 
foudre une queftion que noi^ avions 
été forcés de laiflfer lubiiAer dans le 
chapitre des diffolutions vitrioUques ; 
c'eâ que la chaux du nickel eft atta- 
quée par cet acide , & qu'il réfulte de 
cette combinaison un fel verd décaèdre^ 
femblable à des cryftaux d'alun ap- 
platis , & trouqués aux deux extrêr 
mités oppofées* 

M. Arvidflbn vis. pu parvenir à fé- 



fi) Obfervations et PKyf. de M. Rozier ^ 
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parer k ^r du nîtfcèl, en le dîffofvknf 
dans Tacide d« nitre , le précipitant par 
l'alkalî , & le coiïvertiflant enfoite ert 
régule: après avoir fubi trois fois ces 
apéràtîons , le précipité réduit fe 
trouva fémi-duâile & attirableà Fai-^ 
«ant ; i\ y eut â chaque diffelutibn urt 
réfidu noirâtre quî blanchiiîbit infen-: 
Êbkment dans Tacide , qui , édulcoré. 
St jeté for les charbons , exhaloit une 
fntnée firifureufe , & laiiloit une poudre 
noire infeluble- 

Nous avons déjà oBfervé que Tacide 
nitreux né pouvoit enflammer les hur- 
les grailes , que par llntermede de la- 
cide vitriolique ; tnais il enflamme feul: 
tontes les huiles ef&ntielles , même 
les huiles douces qui font ficcatives». 
L'opération fe fait dans un petit vait 
feau évafé ; on y met une once d'huile t 
on verfe deffus pareilfe quantité d'à* 
cide concentré , au point de pefer. 
quatre gros deux fcrupules ^'daos une 
hputeillq qui tienne une once d'ea» 
pure ; la projeâion fe f^ir en deiix fois^^ 
c'eft-à-dire , d'abord de deuy tiers en- 
viron y & Tautre tiers ûjr la partie ^Uf 
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}>arçit la plus noire & la plus épaifie; 
on k la précaution d'ajouter un long 
manche au vafe qui contient Tacide , 
pour n'être point expoié à recevoir les 
jets que la réaâion des liqueurs porte 
quelquefois très-loin : cette infiamma^- 
tion laifie un charbon noir ; celui de 
rhuile empyreumatique du gayac le 
donne d'un volume très^conûderable, 
qui n'eft toujours néanmoins que la 
partie la plus épaifie de Thuile brûlée 
pendant l'inflammation, & prodigîeufe* 
ment raréfiée. NL Macquer penfe , avec 
raifon y que la portion d'huile noircie» 
fur laquelle on projette la dernière 
portion de l'acide 9 ne doit point être 
coniidérée comme un pur charbon » 
puifqu'il n^a nulle aâion fur les matiè- 
res purement charbonneufes ,.même 
échauffées au plus haut degré» 

Le camphre , qui eu une véritable 
huile effentielle , quoiqu'il n'en ait pas 
l'âcreté, fe difloiit tranquillement dans 
l'acide nitreux, même mieux que dans 
l'acide vitriolique ; il en eft précipité 
par l'eau feule , & ce terme précipité 
n*eft pas impropre , comme nous l'a- 
yons dît dans les notions préliminaires^ 

1$ 
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«{uolc^ la madère, dégagée de Tacide 
à railon de la plus grande affinité dç 
eelui-cî arec Tèau, s'élève en flocons 
à la furface des deux liqueurs; le cam-» 
phre fe retrouve tel qu'il étoit aupar 
ravant« 

On ne connok pas plus VaS&on de 
Fadde nitreux, que celle de f acide 
▼itriolique fur le&.baimes, les.gom^ 
mes & les réiines» 

Nous ferons connoitre, dans Te 
chapitre de Téther , les procédés pat 
lefquels on combine Tacide iiitreux 
avec refprît-de-vîn, & les propriété» 
«de k nourelle ful>âance qui en réfultev 
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Des Dijfolutions par Paddc 
mariru 

L'Acide marm ou Facidé eu (et 
commun^ eu le troifieme dei» 
acides minéraux ; il eft 9 comme les 
deux autres ^ toupurs fluor ; il feroit 
même i^us difficile de Tobteuir fous 
forme concrète r parce ^11 eft plu» 
Tolatii^ & qu^il parok avoir plus d'à£* 
£nité avec le prmcq^e aqueux > il dif- 
fère de Facide vitriolique , en ce qu'il 
é& plus léger, quH ai une odeur par* 
ticuliere approdiantde ceHe du^ fairan^ 
& qu'il fournît fpontanément des va* 
peurs; air lieu que Facide vitriofique 
pur ett Gxéj blanc & inodore» 
; n diflbre de Tacide nîtreux, en ce 
que ce dernier eft plus rouge 9 flaque 
fes vapeurs font plus vifibles, même 
fans le concours de Tair libre , par la 
nuance de rouge vif qu'elles confer-^^ 
^Ukt fiùème diuu les flacons boucbési 
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cependant les vapeurs de l'acide marin 
font plus corrouves que celles de Ta- 
cide nitreuX) & de là vient la fenfarion 
de chaleur qu'elles excitent fur la 
peau , fans être chaudes. 

L'acide marin a une faveur violem- 
ment aigre ou acide> fans arrieré-goût; 
il rougit 9 comme tous les autres^ fur- 
k-cfaamp les couleurs bleues végéta* 
les ; il n'eft guère poflible de \e porter 
à un degré de concentration plus fort 
que de dix-neuf gros , dans une bou- 
teille de deux onces d'eau pure.^ 

Beccher penfoit que les propriétés 
caraâériftiques de Tàcide marin étoient 
dues à l'union de l'acide primitif & 
univerfel de Sthaal, avec la terre mer- 
curielle ; mais c'eâ encore ici un de 
ces principes imaginés par Us Adep- 
tes , dont l'exiftence n'eft ni démontrée 
ni même indiquyêe 9 <]ont la. définition 
fyftématlqiie a eu pour ob^et de gé- 
néralifer quelques phénomènes parti- 
culiers àes diflblutipAS de Tacide ma- 
rin 9 oy les Alchymiftes avoient çra 
reconnoitre l'influence du germe mé- 
taltifant» de Ce qu'ils nomfioient l'ame 
ie$ méttiixt Ce^ iç4»lcs exp$ç&wif 
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annoncent alTéx le cas que nous de* 
vons faire de cette terre mercurielle^ 
& que Ce feroit perdre notre temps y 
que de nous en occuper ici^ d'autant 
plus que Sthaal lui-même a abandonné 
cette hypothefe de Beccher , fans 
néanmoins fe départir de fon opinion 
fur ridentité de tous les acides miné- 
raux , comme formés de lacide pri- 
mitif , amplement altéré & déguifé par 
quelque modification* 

L*acide du fel marin étant le pfus 
fbible des trois acides minéraux , i^ 
e& facile de le décompofer , foit avec 
Pacide vitrioUque» foit avec Facid^ 
nitreux. 

Pour retirer Tacîde marin pur & 
dégagé de fa bafe , on commence par 
faire deffécher le fel qui le contient^ 
qu'on peut pren^dre arbitrairement oi> 
dans les marais falans y ou dans le fet 
gemme , ou dans celiri que Ton cryf* 
tallife par Tévaporation des eaux des 
fontaines falées ; on piet ce fel dans 
une comité tubulée ^ on y adapte une 
récipient & des ballons enfilés tout de 
même que pour Tacide riitreux fumant y 
en procède avec k& mèa^s piécau»^ 
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tiens i en obfetyant de luter pour fè 
moins lauffi exaâement les jointures 
àes vaiflfeaux » parce que les vapeurs 
de Tacide marin font encore plus ékf* 
tiques & plus corroiives , il eA même 
difficile d^empecher qu'dies n'attaquent 
les ferrures de l'endroit on on diâilla 
cet acide : l'opération commence fans 
feu par Taâion feule de Tacide vi-r 
triolique concentré ^ on ne commence 
à mettre quelques charbons dans le 
fourneau 9 que lorfqu'il ne dîAille plus 
rien ; on augmente peu à peu la cha« 
leur, & l'opération eft achevée avant 
qu'on l'ait portée aa point de faire 
rougir la cornue. 

L'appardl des Bdk>ns eiiâli^s n'em-^ 
pêche pas que l'on ne doive encoté 
iavorifer la condenfatiôn des vapeurs , 
ien y appliquant des linges mouillés^ 
& le récipient doit toujours être per- 
cé, pour donner > de temps en. temps > 
Mue aux vapeurs* 

L'acide que Ton retiré ^ar ce pro- 
cédé , eft ce que Ton nomme aci^^ 
marin fumant : il fautufcr de précau- 
tion pour le tran(va(er fans danger 
des ballons dans un flacon^ elle coa<* 
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fifte à fe placer dans des courans d'air, 
& à tenir les vaiiTeaux fort élevés , 
pour ne pas refpirer la vapeur^ qui 
£eroit capable de fuilbquen 

On reâifîe Tacidè marin fumant » 
en le rediftillant fur de nouveau fel 
marin , qui retient le peu d'acide vi« 
triolique qui pouvoir être monté avec 
lui 5 au moyen de la bafe qu'il lui 
fournit. 

tf Lorfqu'on n^a pas intention d'avoir 
un acide auffi déphlegmé » on peut le 
diftiller Amplement avec les terres ar- 
gilleufes & bolaires, qui contiennent 
aflez d'acide vitriolique pour dégager 
une portion d'acide marin , & qui ^ 
comc^e le dit très -bien M. Parmen^ 
tier 9 agiiTent encore par TafEnité de 
la terre avec l'alkali^ & contribuent 
par -là à dégager l'acide. On com- 
mence par faire une pâte dure de deux 
parties de terre & d'une partie de fel 
délayé avec un peu d'eau de pluie , 
on en forme de petites boules de la 
groifeur d'une noifette ^ que l'on fait 
fécher au foleil , on les diftiUe enfuite 
dans une cornue au feu de réverbère ; 
mais on ne lute les vaifle<a]x qu'après^ 
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avoir jeté les premières goutter ^ qui 
ne font prefque que du phlegme. 

On peut concentrer cet efprit de 
fel en le diftillanr feul ^ comme nous 
l'avons dit pour l'acide vitriolique )^ 
on le place |>our cela dans une cucur-- 
bite ^ & à la chaleur du bain-marie » 
on retire le tiers ou la nioitié de la 
liqueur 9 qui eft la partie la plus 
aqueufe, toujours néanmoins chargé^ 
d'uji peu d'acide. 

L'acide du nitre eft auffi capable de 
dégager l'acide marin ; mais comme 
il eft moins pefant que Tacide vitrio- 
lique , il s*éleve avec l'efprit de fel ^ 
& le produit de la diftillation eft une 
véritable eau régale 9 dont nous par* 
lerons en traitant de ce diiTolvant 
mixte. 

L'acide marin n'a point de difpofî- 
tion à s*unir au phlogiftique, ni par 
la voie feche , ni par la voie humtde» 
Les Chymîftes croyoient autrefois , 
d'après Sthaal , que l'union de l'acide 
marin avec le phlogiftique, conftituoit 
un foufre particulier , auquel on a 
donné le nom de phofphore ; ils (e 
fondoîent principplçment fur ce que^ 
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Furine dont on retire le phofphore^ 
contient abondamment du feî com- 
mun : mais au|ourd*hiri on reconnoît 
prefque généralement que Facide phof^ 
phorique cft très - différent de l'acide 
marint M. MargrafF eft le premier qui 
ait publié à ce fujet des expériences 
fuivies , capables de fixer les opinions, 
ou du moins de mettre en garde con- 
tre Faffertion un peu bazardée de 
Sthaal : nous en préfenterons la fub- 
fiance, en traitant du phofphore & 
de Facide phofphoriqueé 

Uacide marin n'a point d'aâion fur 
îes terres vitrifiables en mafTe; mais 
lorfqu'elles font précipitées de Facide 
vitfiolique, il les attaqué de même 
que Facide nitreux ; la diflbiution eft 
mucilagineufe ; étendue & filtrée^ elle 
a une faveur ftyptique, elle rougit 
les teintures bleues végétales , mais 
cette couleur fe diffipe à Finfiant ; elle 
donne des cryftaux très -ftyp tiques^ 
par une évaporatîoiî fpontanée. 

Cet acide difTout également la 
terre précipitée de la liqueur des 
cailloux. M, Baume a m^me obfervé 
que Facide marin pcQdutfoit plus d^ 
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chaleur & d'efFervefcence avec cet 
terres 5 que Tacide nitreux, 

Uacide marin diiTout les terres cal- 
caires avec chaleur & effervefcence 
conûdérable » même à froid ; la liqueur 
filtrée & évaporée iur le bain de iable^ 
^fqu'au point qu'une goutte fe fige 
au bout d'une fpatule par le refroi« 
diflement, donne une mafle jaunâtre 
compofée de cryftaux entre -croifés^ 
£ins figure déterminée. M. Baume a 
obtçnu de gros cryftaux folitaires ^ 
en enfermant dans des bouteilles la 
liqueui^ évaporée au 45^. degré de 
ion aréomètre des fels : quelques-tins 
étoiént figurés tn aiguilles comme le 
kl de glauben 

Le fel marin calcaire attire puiffam* 
ment Thumidité de Tair , & fe réfout 
en liqueur ^ que Ton a improprement 
nommée huile de chau^» Expofé à une 
^ouce chaleur, il fe liquéfia & fe fige 
en refroidiflant, comme de la graifle ; 
il bouillonne & fe bourfouffle fur les 
diari>ons, fans décrépiter; il perd une 
parfie de fon acide , cependant il fe 
décompofe moins aifément que le nitre 
çâksàn, & il faudroit peut-être un 
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feu de verrerie , pour dégager abfo- 
lument Tacide, M. Baume penfe que 
la dernière portion n'adhère fi forte- 
ment 9 que parce que la terre calcaire 
a paffé a Vétat de chaux par Taâiofi 
du feu. Cette explication ne s'«ccorde 
pas avec les principes que nous avons 
recueillis des découvertes tnodernes^ 
qui ne permettent pas de douter que 
la terre calcaire n'éprouve une vraie 
calcination, avant que de s'unir aux 
acides. 

Le fel marin cdcaire> après avoir 
été expofé au feu , conferve pendant 
quelque temps , la propriété de ré^ 
pandre la lumière dans les ténd>res« 
Ce phofphore a été trouvé par Hom^ 
berg. On ne doit pas chercher la 
caufe de ce phénomène dans la nature 
de Tacide , puifque Baudoin a prouvé 
depuis 9 qu'on Tobtenoit égsdement 
avec le nitre calcaire calciné , ou 
plutôt fondu dans un CTeufet. 

L'acide marin diflbut la magnéfie^ 
mais.^il ne réfulte de cette combinai* 
fon qu'une maffe incryfiallifable, très- 
déliquefcente; c'eft l'eau mère du fel 
commun , dont on retire une magnéfil}^ 
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plus pure qi^e de Teau mère du nlîrei 
tdojit la terre eft en partie calcaire. 
* Uacide marin s'unit aux trois al- 
Jcalis avec chaleur & effervefcence : 
avec l'alkâli ^e végétal , il forme le 
/èl de Silvius , qui (e cryftallife con- 
iufément , qui a iune faveur falée i\n 
j>eu piquante , qui attire facilement 
i-humidité ide Tair ^ & qui ne fe çlai^fle 
:j)as déconipcfer par le /eu^ > 

: Avec TaJkali minéral» Tacide marin 
forme le fel commun parfaitement neu- 
ifre , & ppiiçtanl délîquefcent , abfo- 
Jument lemblablç à celui que Ton em- 
4>loie dan$ les alimens , ii ce n'eâ qu'il 
.cft plu$ pur^ ne tenant point de fel 
*]¥^ii terreux > pomme celui que four- 
iOitla n^^ei il nf fe, cryftallife que 
rp» réyaporation. Les cryftaux qui 
M forment fous la liqueur, font des 
cubes ; ceux qui fe forment à la fur^ 
fface^ font desefpeces de. trémies pu 
cônes quarrés creux, composés dtt 
j^Ili^eurs luîmes appliquées régulière- 
ment à angles droits. 

Le fel coqimun pétille au feu , p^rce 
;qu'il ne: tient pas aifez4*eau Ap cryf* 
tatltifatipa ppur fç fondre , àç que fes 
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'efyftaux réfiftent cTabord à la dilar 
tation intérieure de ce fluide^ il prend ^ 
une couleur rouge , & en cet état on 
le nomme fel marin décrépite : on le 
conferve dans une bouteille bouchée , 
pour remployer dan$ les flpx âp les 
«émens. Le tel commun peut néanr 
moins être pop^é à la fufion, mais 
h un feu violant; il prends en refrpir 
difTanty Ufie fort^^ de cryftallifatio^ 
régulière ^ facettes; il fe lublime plu- 
tôt que de fe d^conipofer > & comipu^ 
niqiie à la flamme des charbons une 
beÙe couleur bfeiie violette. 

Le fel çomniiin n'eft pas décompofé 
par le gypfe i la diftillation. 

La cômbinaifon de Taçide marin Si 
de Talkali volatil 5 donne le fil (immo^ 

~ n'iac; il fe cryftaUife par le refroidif- 
fement^ & même par Févaporation 
fpontanée» en forme de barbes de 
jplumes; il eil neutre, & cependant 
un pei; déliquefcent ; il eft demi-vor 
latil , fe diiltpe à Tair libre par raâion 
de la chaleur y & fe fublime tout en* 
tier en yaiflfeaux clos : celui qui fe 
prouve dans le commerce^ ^étépr^ 
p^ré par I^ fublimatic^,» 
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Le fel ammoniac enlevé toujours' 
avec lui une portion de madères fixes 
que Ton traite avec lui , même d^ 
terres métalliques lorfqu'il n'y en a 
pas une afTez grande quantité pour le 
cécompofer. Les fiturs de cuivre am^ 
moniacales , & les fleurs martiales , ne ' 
font que du fel ammoniac ^ qui a em- 
porté, en fe fublimant, un peu de la 
terre la plus fubtile de ces métaux. 

Le fel ammoniac eft décompofé par 
les acides fupérieurs, par les alkalii^ 
fixes, par les terres abforbantes, & 
même par la plupart des fubftances 
métalliques 6u leurs chaux; l'argent , 
le mercure^ le cuivre, Fétain, le fer ^ 
le plomb & le régule d'antimoine, 
traités à la cornue avec le fel ammo- 
niac , en dégagent Talkali volatil : nous 
indiquerons ailleurs les procédés de 
ces opérations & les phénomènes 
qu'elles préfentent^ fuivant que les 
matières que Ton emploie font pour* 
vues ou privées d'air fixe. 

Il eft probable que Taâion des mé- 
taux fur ce fel n'eft afiez puifiaiite , 
^ue parce que fa bafe alkatiné tend 
àfe dégager par l'effet de la chaleur; 

car 
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car les fels métalliques qui reilentau 
fond des vaiiTeaux , font eux-mêmes 
^écompofés i^r Talkali volatiL 

Le' lel ammoniac exalte la codeur 
de Tor : il fert dans les arts ^ & par- 
ticulièrement pour réramage. 

M, Gellert a obfervé qu'il avoit la 
propriété de déterminer la difTolution 
des r^nes dans Teau. 

Uacide marin feul n*a aucune aâion 
fur l'or , foît par la voie feche , foit 
par la voie humide; mais quand ce 
métal a été précipité de l'eau régale » 
• il eft capable de le diffoudre ; & en 
le précipitant de nouveau par Talkali 
volatil ^ on obtient Tor fulminant. 

L'acide marin pur n'a aucune aâion 
fur la platine : on n'a point éprouvé s'il 
attàqueroit fa terre précipitée de l'eau 
régale^ 

L'argent en maffe n'eft point dîf- 

fous par l'acide marin , ni même ; 

' comme Tobferve M- Baume , lorfqu'il 

a été précipité par le cuivre., quoî- 

' qu'il foit alors dans un très-grand état 

-de divifibn j mais il a repris le phlo- 

giftique du métal précipitant > & le 

t compofé qui réfulte de fon union ayeq 

Tome IL Kl 
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cçtte terre métalhc^e , n'a avec l'acide 
marin qu une aiEnité trop foible pour 
produire diffolution, fi ce n*eft dans 
le concours de plufieurs circonftances 
capables de favorifeir fon aftjon. 

Ces eirconftances font celles d'un 
procédé connu fous le nom de dé" 
part par cémentation , dont on fe fert 
pour purifier l'or ; on ftratifie les lames 
de ce métal avec un cément fait de 
quatre parties de briques pilées & ta- 
mifées, d'une partie de colcotar, & 
d'une partie de fel marin, le tout ré- 
duit en pâte ferme avec un peu d'eau : 
pendant cette opération , où il eft 
très-important que la chaleur ne foit 

^ pas capable de fondre l'or , l'acide 
du colcotar & de l'argille dégage ce- 

î lui du fel marin; & cç dernier ^ à 
raîfon de fa concentration & de Tétat 

- de vapeurs où il fe trouve , attaque 
l'argent, & à la faveur de la dilata- 
tion que le feu occafionne, va cher- 

. cher ce métal jufques dansdes alliages 
où l'or feroit en aflez grande quantité 

Ipour le défendre dç l'aftion de l'eau- 

î forte, ^ , 

; Ce n'eft q"^ ^^^^ ^^* circonftances. 
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que l'argent en maffe fe combine avec 
Tacide marin ; mais la terre de ce 
métal, tenue en diflblution par l'eau* 
forte , a une très-grande affinité avec 
l'acide marin : de quelque manière 
qu'il lui foie préfenté , foit feul , foit 
avec une bafe qui le neutralife , & 
même dans un mélange où il y ait 
excès d'alkâli^ il s'en empare & fe 
précipite avec lui fous la forme d'une 
poudre blanche, qui a la coniiilance 
d'un caillé ; c'efl: ce que Ton nomme 
lune cornée. 

Ce fel eft diflbluble dans l'eau , mais 
en très-petite quantité* M. Monnet a 
obtenu , par Tévaporation de cette 
diflfolution, des cryftaux en aiguilles 
argentines & foyeufes. 

La lune cornée devient brune en 
féchant; elle entré facilement en fur 
fion , fe fige en refroidiffant , & pa- 
roît cryftallifée en aiguilles : fi après 
l'avoir tenue un peu plus de temps 
au feu, on la coule en une pbque 
très-mince^ elle a la tranfpàrence de 
la corne , elle approche de .fa cou- 
leur, elle eft même un .peu ilexibte 
dans les premiers inftans; c'eft ce qui 
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lui a fait donner le nom de lune 
cornée. 

Nous a^ris vu qu'on fe fervoit 
avantageufement de l'affinité de Tar- 
gent avec l'acide marin , pour préci- 
piter l'eau-forte , & éprouver les eaux 
minérales : cette affinité eft telle , 
qu'elle fait quitter prife , même à 
i'acide vitrioUque , puifqu'elle décom- 
pofe le vitriol de lune ; mais toujours 
«n fuppofant la terre de l'argent privée 
ide phlogiftique« 

On décompofe la lune cornée , & 
on en retire l'argent bien plus pur que 
celui de coupelle ; mais l'opération eft 
*iine des plus laborieufes, & préfente 
un phénomène intéreflant. L'argent » 
qui eft , comme Ton fait, une fubftance 
très^fixé, y acquiert une telle volati- 
lité , qu'il eft capable de s'élever comme 
-le mercure 9 de percer les couvercles 
. des creufets , ce que l'on reconnoît 
aifément à la quantité de globules qui 
font dépofés ^ même à la furface exté- 
rieure; il faut auffi qu'il éprouve en 
-cet état une forte d'attraâion de tranf- 
miffion au travers des pores des vaif- 
ieaux les plus compaâes , puifque l'on 
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trouve* une quantité de grenailles d'ar*» 
gent difféminées jufques dans la tourte 
qui fuppprtoit le creufet. 

Pour éviter cette perte dans la ré- 
duâion , M, Cramer recommande d'en- 
duire le creufet de favon noir , de 
mêler la lune cornée avec moitié de 
fon poids de Tel de tartre y d'imbiber 
d'huile. ou de fuif le mélange, & d'en 
projeter encore de temps en temps 
dans le creufet. M. Baume affure avoir 
^obtenu l'argent de la lune cornée fans 
déchet , en employant quatre parties 
d'alkali ; ce procédé peut être en effet 
plus avantageux , mais la préfencô 
des matières grafles ne nous paroît 
pas moins néceffaire , parce qu'elles 
fervent à la décompoution dans la 
même proportion qu'elles hâtent la 
réduûion : or , il eft certain que les 
métaux , même parfaits , fe révivifient 
plus promptement par le contaâ des 
matières pMogiftiques ; & puifque l'ar- 
gent a avec l'acide prefqu'autant d'af* 
nnité que l'alkali , on ne doit pas né- 
gliger d'aider l'avion de ce dernier , 
en mettant en jeu une autre affinité 
qui tende au même but ; c'eft la cleJf 

K3 
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d'un grand nombre d'opérations qui 
ne réuflîffent que par le concours de 
plusieurs caufes qui, par elles-mêmes^ 
feroient impuiflantes. 

L'argent que Ton trouve après cette 
opération ^ eft abfolument pur ; on le 
nomme argent reffufciti de lune cornée , 
•c'eft le feul dont on puiiTe faire ufage 
dans les Laboratoires » pour la fureté 
des expériences. 

L'alkali ne décompofe pas la lune 
cornée par la voie humide , c'eft-à-dire^ 
que celle que l'on a fait bouillir avec 
la liqueur de fel de tartre , fe fond 
encore en lune cornée; mais M. Baume 
a obfervé que ce fel métallique diflbus 
dans une certaine quantité d'eau dif<- 
tillée^ immédiatement après fa préci- 
pitation , étoit décompofe par Falkali 
fixe en liqueur ; propriété qu'il com- 
pare à celle de la terre de l'ahin & 
des argiUes, de n'être point décom- 
pofées par Falkali y lorfqu elles font en 
maffe d'aggrégés. 

M. Margraff s'eft affuré que Talkali 

volatil feul nedécompofoit pas la lune 

^ cornée : cependant le même Chyipifte 

ie fait entrer pour quelque chofe dans 
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im procédé qu*il indiqué pour revi- 
vifier la lune cornée avec le moins de 
perte poflible ; il confifte à triturer 
dans un mortier de verre, cinq gros 
feize grains de ce fel ( qui font le pro- 
duit d'une demi*once d'argent diffoute 
& précipitée ) , avec une once & de- 
mie de fel volatil , tiré du fel ammo- 
niac par Talkali ; on arrofe le mélange 
avec un peu d'eau , pour lui donner la 
confiftance d'une bouillie j on y ajoute 
trois onces de mercure, & on conti- 
tinue à broyer le tout pendant une 
demi-heure. Le fel volatil fe diflîpe , 
il fe forme une poudre blanche , que 
l'on enlevé en paiTant phifieurs fois de 
l'eau fur le mélange, & le décantant 
dès qu'on l'a agitée, c'eft un vrai mer- 
cure doux ; il refte enfin un bel amal- 
game y dont on peut féparer l'argent 
& le meraire purs, par la diftillation. 

On peut éviter la perte du fel vo- 
latil , en mettant le mélange dans une 
cornue; la chaleur remplace la tritu- 
ration , mais M. MargrafF avertit qu'il 
faut féparer la poudre blanche, avant 
que de pouffer le mercure à la diflilla- 
tioo 9 pour décompofer l'amalgame > 

K4 
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patce qu'alors Tacide du mercure doux. 
fe reportetoit fur l'argent ; d'où il fuit 
qu'il y a ici affinité réciproque. 

Suivant Kunckel, fi on fait fondre 
enfemble trois parties de plomb & une 
partie de lune cornée , l'acide quitte 
l'argent pour s'unir au plomb , avec, 
qui il a plus d'affinité ; on retrouve 3 
après l'opération , du plomb corné, & 
un alliage propre à fournir l'argent 
très-pur à la coupelle. 

On croit commimément que le mer- 
cure , en état de métal , ti'eft pas 
attaqué par l'acide marin : cependant 
Staal dit avoir fublimé du mercure 
doux , en traitant au feu , avec la lune 
cornée , du mercure préparé fans au- 
cun fet (i) , & ce que nous avons 
rapporté du procédé de M. Margraâf , 
pour la réduâion de la lune cornée, 
par amalgame » fuffit pour faire croire 
a la poffibilité de cette combinaifon. 
Homoerg a afluré que quatre once$ 
de cet acide avoient calciné en trois 



t (i) Traité des Sels , édit. franc, pag. 404. 
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fetnaines une once de mercure , Se 
qu*au bout de cinq mois de digeâion ^ 
tout avoit été diffous , à la réferve 
d*environ un gros & demi de poudre 
grife. Pour vérifier cette aflertion , 
nous avons tenu pendant plus d^un aa 
demi-once de mercure revivifié du ci- 
ntre 9 avec deux onces d'acide marîif 
fumant, il s'eft formé environ trente 
grains de poudre grife ; il y avoit 
outre cela une perte de cinq grains , 
for ce qui devoit refter de mercure ^ 
mais l'eau de chaux n'a rien précipité 
de Tacide. 

Le mercure , dîflbus par les autre» 
acides ^ manifefte la plus grande affinité 
avec celui du fel marin ; il ie précipite 
de la difiblution de nitre mercuriel , 
fous forme d'une gelée blanche j c'eft 
un fel métallique peu foluble , que \ 

ûous allons faire connoitre plus par- 
ticulièrement. 

Uunion de Tacide marin à la terre 
du meraire, produit lefuBlimi corrojî/ 
& le mercure doux» 

Le fublimè corrofîf efl un Éel mer- 
curiel très-volatil , qui , expofé au feu^ 
fégand une fomée blanche dangereu£fe - 



Digitized by VjOOQIC 



%lé . È L i M E N s 

i refpirer , qui fe cryftallife en longues 
aiguilles y dont Teau , à la température 
4e dix degrés ^ peut diflbudie un dix- 
neuvième de fon poids 9 qui eft enfin 
fi pwfïamment eauilique, que (es effets 
font comparables à ceux du fevt. 

Ce fel peut être produit par diffé- 
rens procédés : on fait diiToudre huit 
onces de mercure dans dix ou douze 
onces diacide nitreux; la diflblution 
évaporée jufqu'à ficcité , on pulvérife 
la mafle faline , qui eft du nître mer* 
curiel ; on la mêle exaâement à huit 
onces de fel marin décrépite > & au-, 
tant de vitriol de mars calciné en blan* 
cheur i on met le mélange dans un ma- 
iras à col court, dont les deux tiers 
demeurent vuides ; on enfonce la boule 
du vaiflèau dians le bain de fable, ]i\{^ 
qu'à ce qu'elJe foit couverte de deux, 
lignes : on procède à la fublimation 
par un feu gradué, jufqu'à faire rou- 
gir obfcurément le fond du matras^ 
& on l'entretient pendant environ troii 
heures. 

Il fe fait, pendiant l'opération, trois 
décompofitions & deux combinaifons > 
racide du fel mtercufiel fe A^p^ paj;^ 
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Taâion du feu, & laiiTe le mercure 
très-divifé & calcmé; Tacide du fel 
martial quitte le fer ^ & prend Talkali 
du fel marin , Facide marin rendu libre ^ 
s'élève en vapeurs , fe combine avec 
le mercure qu'il rencontre dans le 
même état^ & forme avec lui^ dans 
le col (fai matras^ un fel difpofé en 
belles aiguilles entre-croifées & poin- 
tues par les deux bouts en forme de 
lances , prefque folitaires y lorfque le 
feu n'a pas été afTez fort pour lui 
faire éprouver une demi-fuuon , qui 
lui donne une forme plus compare 9 
c'eft le fublimé corrofif. La féconde 
combinaifon eft celle de l'acide vi- 
triolique avec Talkali marin , qui refle 
au fond de la cornue avec la terre 
du fer* 

un attend que le vaîfleau foit refroi- 
di pour retirer le fublimé, parce qu'il 
donneroit une vapeur dangereuîe , 
dont il faut même le garantir pendant 
l'opération, en fe bouchant le nez & 
la bouche avec une ferviette : on le 
cafle avec précaution , pour ne pas 
0iêler du verre ou de la miatiere da 

r|âdtt avec le mercure fublimé» 
~ K6 
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Dais les Fabriques de Hollande 
en ne diffowt point le mercure dans 
Feau- forte ; on le mêle amplement à 
portions égales par la trituration, avec 
te vitriol de mars & le fel marin» 

M» Bouldttc propofe un excellent 
procédé pour faire le fublimé corrofif, 
dans lequel il emploie amplement le 
vitriol de mercure & de fel marin , & 
qui a l'avantage de donner un fublimé 
ians mélange d'aucune partie de terre 
ferrugîneufe , plus pur par cofiféquent^ 
que celui qui eft lait p^ le vitriol de 
mars. 

Tous les précipités & chaux de 
mercure peuvent être employés pour 
ta préparation de ce fel. MM. Mac- 
quer & Baume affurent que fe mer- 
cure feul ne peut décompofer le fef 
marin pur & exempt de (et marin cal- 
caire, qu'il réfifte de même au tur- 
feith minéral lavé & édulcoré ; cepen- 
dant M. Monnet a annoncé qu'il avoit 
obtenu un fublimé de mercure , ea 
traitant à la cornue un mélange de 
parties égales de f et marin deflicbé ,. 
& de mercure précipité de ia diflb- 
lution nitreufe pac l'alkali fixe « il eft; 
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très-pôf&ble que la portion faUne qui 
demeure toujours dans les précipités ^ 
ainû que Ta prouvé M. Bayen ^ ait 
foué ici le même rôle que l'alkali vo« 
ktil dans la réduiffîon de la lune cor« 
née par amatgame ; quand elle n'auroit 
£ait que hâter la fuûon du £el marin , 
c'en feroit peut-être affer pour qu'elle 
eût eu quelque part au fuccès de Yo^ 
pératioh : car M. Macquer remarque 
avec railba ^ que tous les procédé» 
pour faire le fublimé corrofif , n'exi^- 
gent réellement d'autres conditions ^ 
que de ferre rencontrer Tacîde mariir 
& le mercure en état de vapeurs. Le 
fublimé corrofif contient toute la por- 
tion d*acidé qui peut entrer dans 1$ 
compofitibn de ce fel> comme nous 
Favons dit de Talun ,. quoique Tàcide 
de Fun & die l'autre puiile prendre 
une ptus^ i^nde quantité de la même 
bafe. 

Pour faire le mercutr £>ux , qui eft 
\m autre fel mercuriel prefque ii^* 
pide & beaucoup moins foluble , oxt 
triture 9 dans un mortier de marbre ^ 
<{uatre livres de fuMtn^ corrofif, & 
trois livres de ^aeercure > j^qu'i ce 
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qu'on n'apperçolre plus de globules i 
on difiribue ce mélange dans plufieurs 
fioles à médecine^ remplies à moitié, 
& difpofées dans un bain de fable; 
on trouve ^ après un feu de fublima- 
tion gradué pendant la première heure , 
Ik entretenu cinq autres heures^ après ^ 
le col des fioles garni à la partie fu- 
périeure d'une poudre blanche 9. qui' 
^ im mélange de mercure doux & 
de fublimé corrofif, & au dçflbus^ 
d'un fublimé en mafle, qui eft le vrar 
piercure doux ; il reiîe au fond des 
matras^ une poudre rouge ^ qui eft la 
chaux martiale du vitriol employé 
pour la préparation du fublimé. 

On fublimé le mercure doux une 
féconde & une troiiîeme fois de 1^^ 
même manière , après l'avoir bien 
pulvérifé y & cela pour combiner de 
plus en plus l'acide & le mercure : 
mais M. Baume penfe que cet objet/ 
n'eft point remplr, qu'a chaque nou- 
velle fublimation il fe décompofe une 
portion- de ce fel par la volatilifatio» 
du mercure, & que la rpoudré blanche 
qui /élevé la première , dl véritable^ 
ment du fiiblimé coiri^ifif > iU re^omm 
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par différentes expériences, que le 
lublimé corroiif ne fe combinoit point, 
par la fublimation avec le mercure 
doux; que le mercure crnd que Ton 
y ajoutoit , ne formoit pas un iel 
intermédiaire , c*eft-à-dire xm peu plus 
doux ou- un peu moins corrofif , mais 
augmentoit en proportion la dofe àa 
mercure doux, & laiflbît au furplus 
du mélange toute fa cauftické, enfin, 
que le fublimé corrofif étoit très^diflb- 
lubie dans Teau, en comparaifon du 
mercure doux ; d'où il a tiré deux 
eonféquences bien importantes : la 
première , qiï'il n'y a point de nier- 
cure doux , préparé par la méthode, 
ordinaire, qui ne contienne un peu 
de fublimé corrofif, & qu'il ne feut 
pas chercher d'autres céxCes des nau- 
fées, des angoiiTes , & autres acci- 
dens fâcheux qu'il pccaûonne lorfqu'il 
tû pris intérieurement^ 
. La féconde coiiféquence cfl que Toit 
peut opérer la féparation entière d» 
foblimé corrofif &du mercure doux,. 
foit par des lautions réitérées dans 
Feau bouillante pure, foit en ajoutant 
àTeaadeux gros de iel aa^moniac par 
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diflbludon du fublimé corro&f, & très- 
peu celle du mercure doux. Le fd 
ammoniac n'a^ iuivant M. Baiumé» 
aucune aâion fur le fublimé dousfc: il 
en a ùit bouillir deux gros dans une 
diflblution de pareille quantité de fel 
ammoniac dans quatre onces d*eau;i 
elle n*en a pris que fix grains; encore 
penfe-l-il que ce pouvoit être du ùi- 
Mimé corrofif , n*ayant pas eu la pré- 
caution d'employer du mercure doux 
préparé fuivant fa méthode. 

Ain& les neuf fublimatibns recom-» 
mandées pour &ire la panacée mcrcu^ 
mlle^ ne fervent, fuivant ce Ghymifte> 
qu'à altérer le mercure doux , & à le 
rendre fbuvent plus corroii£ , 

L'eau de chaux psécipite de la <fif-^ 
folution du fublimé eorrofif , une 
poudre jaune-citron ; la liqueur trouble 
forme ce que Ton appelle eau phagi^ 
unique ^ on la produit paiement ea 
jetant dans une livre d'eau de chaux ^ 
un demi-gros de fublimé eorrofif por*» 
phyrifé. 

Le fublimé eorrofif eff égaleoienr 
décompoié pac Falkaliâxe & parrain 
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Icalî volatil : le premier le précipite 
en jaune-orangé , qui pafTe au rouge 
de brique; le fécond ^ en blanc qui 
devient ardoifé. 

Le foie de ioufre produit ^ avec le 
fublitné corrofif 9 deux décompofitions _ 
& deux combinaifons; le foutre s*unit 
au mercure, ce qui donne fur-le-champ 
de Téthiops , & Tacide marin s'empare 
deJ!alkalK 

LcÈ fels neutres vitrioliques 8c ni«- 
treux à bafe alkaline^ n'ont aucune 
«âion fur le fublimé corrofif ; NL Bau* 
mé a obfervé qu'il en étoit de même 
du fel marin : mais le fel ammoniac 
s'unit tellement au fublimé corrofif , 
qu'il eft impoffible de les féparer , ni 
par la fublimation , ni par la cryftaU 
lifation. Ceux qui aEuront adopté notre 
théorie , ne feront point embarraifét 
d'expUquer ce nouveau phénomène ; 
car f puifque les élémens du fublimé 
corrofif font femblables à ceux du fel 
ammoniac , puifqu'ils ont les uns & 
les autres une forme génératrice de 
cryftaux de pareille figure, il n'eft pas 
étonnant qu'ils adhèrent fortement les 
uns aux autres > foit xpi'ils f e renconr" 
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trent dans le iluide aqueux ^ (oit qxCils 
s'élèvent fimultanément en état de 
vapeurs dans le fluide igné : car , en* 
core un coup y h Nature ne difiîngue 
les corps matériels que par la figure 
même & les variétés de diâance qu'elle 
|)roduit entre leurs élémens ; & Tadion 
qu'ils exercent les uns fur les autres, 
eft conftamment fubordonnée à une 
force première, qui eft celle de l'at- 
traâion, aune force modifiante ^ qui 
«ft toujours elle-même le réfultat des 
circonftances aâuelles ^ conféquent 
aux principes de la méchanique ra^ 
tionnelle : ainfi nous avons vu que le 
fel marin fe féparoit du falpêtre, parce 
ique4es cubes cherchent les cubes , 
parce que les prifmes fe rapprochent 
des prifmes ; ainA les rhombes des 
cryftaux de Mars fe confondent ab* 
folument avec les rhombes des cryf* 
taux de Vénus , -.parce que le f^^ne 
peut plus avoir d'autre propriété , 
d'autres affinités y fuivre d'autres loix 
d'attraâion que le cuivre^ lorfqu'il fe 
trouve dans un état de composition 

?ui lui donne même deniité & m^e 
gure; Funira intime du fublimé cor- 



ci by Google^ 



DE C H Y M I E. 23Ç 

rofîf & du fel ammoniac , nous en 
fournit une nouvelle preuve. 

Le mélange à parties égales , ou 
même en diflférentes proportions du 
fublimé corrofif & du fel ammoniac , 
forme un compofé qui eft en grande 
vénération chez les Alchymiftes, 
comme un puiflant diffolvant des corps 
métalliques ; ils le nomment fel aUm^ 
Iroth : il peut fe faire en traitant à la 
fublimation le fel ammoniac & le mer-» 
cure; il peut être décompofé par le 
cuivre, le fer, & par une nouvelle 
portion de mercure , qui , pendant 
Fopération , prend la place de Talkali 
volatil , & convertit Tacide entier en 
fublimé mercurîel. 

Si Ton fait diffoudre une livre de 
fel ammoniac dans une'fuffifante quan- 
tité d'eau, & qu'après avoir filtré la 
liqueur ,' on y ajoute pareille quantité 
de fublimé corrofif en poudre , il fe 
difibut même fans chaleur, & en iagi-» 
tant fimplement le vaifieau;on verjfo 
enfiiite de Falkali fixe ^ & il fe. fait 
un précipité d'un très-beaul>lanc <|u'oa 
fépare par le filtre^ qu'on deflale par 
des lautions d'eau pure^ quon \i\^ 
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fécher fponranémeiit à Fombre ; c'eft 
ce que Ton nomme mercure précipité 
hlanc ; la feule éBaleur du foleil pour- 
roit altérer f^ couleur ; une furabon- 
dance d'alkali fixe, pour le précipiter , 
iufiîroit pour le jaunir ; une eau ^ félé- 
niteufe dans les lavages , y occafion- 
neroit nécefTairement plus ou moins 
de turbith : c*efl;'au fef ammoniac qu'on 
attribue la blancheur de ce précipité 9 
& M. Baume ne doute pas que Talkali 
précipitant n'agifie en même temps fur 
Facide du fublimé , & fur celui du fel 
ammoniac ; on retire de Feau des 
lavages du fel de Sylvius , & préfque 
tout le fel ammoniac ; on peut les 
féparer par la fublimation. 

L'acide marin ne difibut bien ' le 
•cuivre, que lorfqu'il eft concentré & 
bouillant ; la diflblution , fatufée & 
étendue d^ns Teau, eft d'un beau verd; 
elle fournit à Févaporation du fil 
marin euivreux cryftallifé en aiguilles 9 
qui fe fond très-aiféthent par la cha- 
leur, qui attire l'humidité deTair; la 
diflbliition fe fait également, & même 
miwx avec la chaux de cuivre : ce 
|el ie^Ofl^fe par te feu^ mais plus 
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difficilement que le nitre cuivreux ; 
l'acide enlevé fur la fin de Topération 
un peu de terre du métal; il n'eft pas 
décompofé par l'acide vitriolique , fa 
préfence empêche feulement la cryf- 
tallifation. Si on mêle fa difTolution 
avec la diiTolution de nitre lunaire » il 
y a échange des bafes, & la lune cornée 
moins foluble fe précipite. 

L'acide marin a fort peu d'aâion fur 
le plomb ; il ne le difîbut qu'à l'aide 
d'une forte chaleur, & lorfque ce métal 
lui eu. préfenté en lames minces , la 
diffolutioç faturée fournit un fel qui fe 
cryftallife en aiguilles fines & kiifantes. 
M. Monnet a obtenu le même fel , en 
traitant les chaux de plomb avec le 
même acide. 

Le plomb corné fe fait plus promp- 
tement , en jetant de l'acide marin ou 
une diflbiution de fel formé de cet 
acide , dans une diflblution de plomb 
par l'acide nitreux ; le nouveau fel fe 
précipite comme moins foluble. 

L'alkali fixe fépare le ploiAb de Ta- 
cide marin , fous la forme d'une poudre 
blanche qui fe ternit facilement à l'air; 
on avoit prétendu que pour faire ce 
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magiftere, il fuffifoit d'étendre la dif- 
folution de plomb corné dans beau- 
coup d'eau ; mais comme Teau pure ne 
précipite rien , il efl évident que c'eft 
l'acide de la félénite qui a produit le 
précipité toutes les fois qu'on l'a ob- 
fervé ; & tout ce que l'on en peut con- 
clure , c'efl que l'acide vitriolique a en 
effet avec le plomb une affinité fùpé- 
rieure à celle de l'acide marin. 

L'acide marin fumant diffout , à 
l'aide de la chaleur, prefque moitié 
de fon poids d'étain ; les vapeurs qui 
s'élèvent pendant la di(foIution, ont 
une odeur défagréable tirant fur celle 
de Tarfenici la diiToIution efl limpide, 
quoique faturée. M. Macquer l'ayant 
confervée dans un âacon, elle s'eil 
cryjftallifée pendant l'hiver, & a repris 
l'été fa fluidité. M. Monnet en a ob- 
tenu , par l'évaporation & le refroi- 
diffement , des cryAaux en^ aiguilles 
liblides. 

L'étain a une plus grande affinité 

.avec cet acide, que pluiîeurs autres 

ffubflances métalliques, & même que 

; l'argent, le mercure ou l'antimoine, 

puilqu'il décompofe leurs fels. L'étain 
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mêlé av«c le iublimé corrofif , dégage 
le mercure , même fans le fecours de 
la chaleur. Ce mélange donne à la 
diftillation un efpric de (el très-fumant, 
connu fous le nom de liqueur de Liba^ 
vius : on en fait égalemjent la prépa- 
ration, en triturant dans un mortier 
de marbre vingt onces de fublimé 
corrofif en poudre 9 avec un amalgame 
de fept onces d'étain ^ & fix gros de 
mercure; il s'attache toujours 9 à la 
voûte de la cornue , un peu de ma- 
tière légère » plus ou moins blanche^ à 
laquelle on a donné le nom de beum 
J^étain folide : il eft quelquefois mêlé 
de petits globules de mercure. 

On remarque dans cette opératiott 
que les vapeurs blanches qui s'élèvent 
font très-peu élaftiques : cette couleur 
leur vient d'une portion de chaux d'é* 
tain qu'elles entraînent. On trouve au 
fond de la cornue ^ le mercure 5 fous 
fa forme naturelle , furnagé de la chaux 
d'étain, tenant encore un.peu d'acide: 
' iorfqu'on laiffj^ t^lBroidir la cornue dans 
le fourneau, il y a une partie de 
beurre d'étain qui forme une belle 
cryflallifation à la furiace^qui eâ ea 



dby Google 



240 É L i M E K S 

contaâ avec le mercure , mais qui 
attire promptement Thumidité de Fair. 
La liqueur de Libavius n'eft donc 

^qu'un acide marin ordinaire , que Ton 
croit feulement dans un plus grand 
degré de pureté, & dont il féroit in- 

térefTant de reconnpître en cet état les 
propriétés ; mais il faudroit en fépara: 
rétain, & cela n'eft pasaifé, puifque 
M. Monnet a obférvé'quele fel formé 

:direâ;ement par Tacide marin & Tétain , 
paflbit à la diftillation en état de 
liqueur fumante de Libavius, quand 
il y a voit cxcës d'acide, & mon toit 
fous forme feche , lorque la diiTolution 
étoit faturée. 

; La liqueur de Libavius fait tellement 
adhérer les bouchons des âacons dans 
lefquels oa la conferve , qu on eft le 

-plus fouyeïit obligé de tes caffer^ 
> L'étaîh précipité de Tacide marin 
par les alkalb , fe rediflfout dans tous 

: les acides, & on peut, par ce moyen , 

. obtenir une diffoJution «itrêufe de ce 

c ttskal , plus pertnanônté qiie celle faite 

rjpar Teau régale; ' ' 

L'acide tnarià diflbut Ik limaille de 

'-ht avec afiez de rapidité, & mieme 

avec 
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avec un peu de chaleur & d'efFervef- 
cence; les vapeurs gui s'en dégagent 
ont une odeur métallique mixte d'aif 
& d'arfenic ; elles font inflammables 
comme celles que produit la diflfolu- 
tion de fer par l'acide vitriolique , ce 
qui prouve que ce phénomène a lieu 
fans qu'il fe forme du foufre. 

Cette diffolution de fer eft de cou- 
leur ambrée, elle dépofe toujours un 
peu de terre métallique : en la refroî- 
diffant fubitement, après Tavoir éva- 
porée en confiftance d'huik épaifle, 
on en obtient, fuivant M.Monnet, 
un fel confus ou efpece de magma, 
dans lequel on entrevoit des cryftaux 
comme aiguillés & applatis , mais qui 
fe réfolvent très«promptement en li- 
queur. 

Ce fel fe fond au feu comme du 
beurre; il fe décoitapofe à la fin, mais 
plus difficilement que le nitre martial : 
û on le pouffe à la diftillation dans 
une cornue, l'acide emporte avec lui 
un peu de terre du fer. 

Sthaal affure que l'acide vitriolique 
verfé dans cette diffolution • s'empare 
Tome II. L 
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du métal , & forme avec lui du vitriol 
de Mars. 

M. Monnet a obfervé que la feule 
trituration de la limaille de fer avec 
le fel ammoniac , dégageoit Talkali 
volatil j ce mélange , traité à la cor- 
nue avec un peu d'eau, lui a donné 
un efprit volatil fluor , coloré , mais 
dont les parties ferrugineufes ne tar- 
dèrent pas à fe précipiter. La diflblu- 
tion de ce qui étoit refté dans la cor- 
nue, ne paflfa que très -difficilement 
par le filtre; elle fournit, à Févapo- 
ration, un fel en pyramides triangu- 
laires , dont les côtés étoient creux , 
qui parut blanc d'abord , qui jaunit à 
Tair, & que l'on peut regarder comme 
un compofé de fel ammoniac &. de 
fel marin martial. 

On a long-temps été dans Topinion 
que le régule d'antimoine ne fe corn- 
bmoit pas diredement avec l'acide 
marin ; mais M. Monnet y eu parvenu 
en faifant digérer, à une forte cha- 
leur, l'efpritdefel fur ce demi-métal 
réduit en poudre fine. La diflblution 
concentrée par l'évaporation , eft 
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jaune & épaiffe; elle donne des'cryf- 
taux ramifiés , doux & flexibles : c'eft 
im vrai beurre d'antimoine ^ femblable 
à celui dont nous allons parler , & 
dont le procédé eft fort ancien. 

Si on mêle, dans un mortier de 
verre , trois parties de régule & huit 
de fublimé corrofîf , & que Ton mette 
cette préparation dans une cornue dont 
Toiiverture foit large » dont le tiers 
au moins refte vuide ; en diftillant à 
un feu très-doux , il paffe d'abord en- 
viron un quart du poids total d'une 
liqueur claire, qui eft fuivie , après 
une demi -heure, d'une femblable li- 
queur, mais qui fe congelé à mefure, 
tellement qu on eft obligé quelquefois 
d'approcher un charbon ardent du col 
de la cornue, pour liquéfier & faire 
couler cette matière , qui pourroit 
l'engorger : c'eft à cette fubftance que 
l'on a donné le nom de beurre d'an- 
timoine. On chaufie légèrement le 
ballon pour l'en retirer; on fépare 
quelques globules de mercure, qui 
ont paffé fur la fin de l'opération ; il 
devient folide en refroidiffant ; on îe 
cafle par morceaux, & on l'enferme 

L z 
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dans un flacon , parce quil eft très- 
déliquefcent. 

Ce qui refte dans la cornue, eft du 
mercure & du régule d'antimoine en 
poudre ; mais celui-ci fur nage, n'ayant 
contraâé aucune union. 

La portion de régule qui n'a point 
été calcinée , forme un culot au fond 
de la cornue, qui préfente feulement 
quelques fleurs à fa furface. 

Le beurre d'antimoine eft un vrai 
fel marin antimonial , fufceptible de fe 
cryftallifer en parallélipipedes , plus 
volatil que le mercure, très-cauftique , 
agiftant fur les matières combuftibles 
feches, comme le feroient les char- 
bons embrafés, c'eft-à-dire au point 
de hs noircir en quelques minutes. 

On redifie le beurr« d'antimoine 
par une féconde diftillation , pour lui 
ôter la couleur roufle qui lui vient 
d'un peu de chaux de fer du fublimé 
corrofif, & d'un peu de foufre que 
peut porter le régule d'antimoine. 

Si dans la préparation du beurre 
d'antimoine avec le fublimé corrofif, 
on emploie de l'antimoine crud au 
lieu du régule, il y a une compofi* 
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tîoîi de plus , qui eft celle du mer- 
cure & du foufre , qui forme un ci- 
nabre appelle cinabre d!" antimoine , qui 
pafle le dernier à la diftillation, même 
après le fublimé corrofif non décom- 
pofé. 

On peut faire le beurre d'antimoine 
en mêlant du vitriol blanc calciné , 
du fel marin décrépité, & du régule 
en poudre ; ou en traitant tout fim- 
Jîlement à la cornue, le régule pul- 
vérifé avec Tacide marin fumant. Sui- 
vant M. Monnet, l'affinité de ces deux 
fubftances eft fi forte , que Tacîde 
quitte une bafe alkalin^ pour s'unir à 
ce demi -métal : il a fait le beurre 
d'antimoine^ en diftillant Ton régule 
avec le fel marin pur. 

Le beurre d'antimoine étendu dans 
l'efprit de fel, donne dies cryftaux, 
comme la combinaifon direSe de l'a- 
cide & du régule. 

L'eau pure précipite la terre mé- 
tallique de toutes ces. diflblutions , 
parce que l'acide marin ne peut lui 
demeurer uni y qu'autant qu'il eft bien 
concentré ; nouvelle preuve de la né- 
ceffité de réquipoadérance : le pré- 

L3 



Digitted by VjOOQIC 



146 Ê L i M E N s 

clpité deffalé par de fuffifantes lau- 
tions, eft encore puiffamment émé- 
tique, ce que Ton attribue à l'état de 
calcination du métal , moindre que par 
les autres acides ; il eu connu (bus le 
nom de poudre d^algaroth. 
. En verfant de l'acide nitreux fur du 
beurre d'antimoine , on produit une 
vraie diffokition de régule par Teaii 
régale. 

Ce que Ton nomme be^oard minéral 
n^eft qu'un antimoine diaphorétique , 
ou une chaux de régule produite par 
la calcination du beurre^ d'antimoine , 
jen y ajoutant , à f^ufieurs reprifes, de 
l'acide nîtreux, pour le priver entié' 
rement d'acide marin & de phlogil* 
tique. 

Les chaux & le verre d'antimoine fe 
diflblvent dans l'acide marin , & M. 
Monnet remarque que le fel qui en 
réfulte, diffère du beurre d'antimoine» 
en ce qu'il eft blanc, folide , très-fixe , 
cryftallifé dans une forme qui appro- 
che de celle du fel ammoniac , & qu'il 
n'eft pas même fufceptible de retenir 
un excès d'acide : cet Auteur affure 
que douze grains de chaux fuffifeat 
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pour fatiirer une demi -once d'efprit 
de fel ordinaire ; il préfume que ces 
propriétés , qui établiffent un genre 
particulier de fels métalliques, doivent 
être attribuées à Tabfence du phlogif- 
tique. Ce qu'il y a de certain, c'efl 
que le beurre d'antimoine , lui-même 
étendu dans un peu d'eau à Fair libre , 
fe change en un fel femblable : au 
refte, ce nouveau fel, de quelque 
manière qu'il foit produit, eft .égale- 
ment décompofé par Teau pûrér"* 

Le bifmuth fe diflbut difficilement» 
.même dans l'acide marin fem.^t: 
cependant, ^ès qu*on lé verfe fur ce 
demi -métal, il perd la couleur, & 
prend une odeur de foie de foufre ; il 
s*en charge pendant la digeftion à une 
forte chaleur , & donne enfuite , par 
Tévaporation , de petits cryftaux al- 
longés, fans confiftance,& très-déli- 
quefcens : ce fel monte à la diflillation 
dans la cornue; on peut le nommer 
teiirre de bifmuth ; on le produijt en 
effet comme les autres fubftances aux* 
quelles Us Chymiftes paroiflent avoir 
confacré cette dénomination, c'eft*à« 
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dire , en décompofant le fijblîmé cor- 
rofif par le bifmuth. 

L'efprit de fel bouillant diiTout aiiflî 
les chaux de bifmuth , mais il n^efl pas 
poffible de lui en faire prendre jufqu à 
faturation. 

Le beurre de bifmuth eft décompofé 
par Teau , & le magiftere n'eft pas 
moins beau que celui que Ton obtient 
du nitre de bifmuth. 

Lç zinc fe diffout facilement dans 
Facide marin ; il peut en prendre juf- 
qu'à un huitième de fon poids : cette 
diffolution ne fournit > par Tévapora- 
tion 5 qu'une gelée très-corrofive&très- 
déliquefcente , qui mérite d'autant 
mieux de porter le nom de hum de 
[inc , qu'on la produit par la diftillation, 
comme tous les fels auxquels on a 
approprié cette dénomination. Si on 
traite à la cornue ce demi-métal , foit 
avec Facide marin pur, foit avec le 
fublimé corrofif , foit avec le fel am- 
moniac, dans tous ces procédés, le 
zinc, combiné avec l'acide, monte fur 
la fin de l'opération, fous forme de 
beurre. Il eft fumant lorfque Ton a 
mis plus d'acide qu'il n^en falloit pour 
ta faturation. 
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Suivant M. Pott, le fel ammoniac, 
pnlvérifé & humeâé , fermente avec 
la limaille de zinc; Talkali volatil fe 
dégage lorfqu*on triture, ou lorfquon 
fait digérer ce mélange : toutes ces 
obfervations annoncent une véritable 
décompofition du fel ammoniac par 
la voie humide , & une exception bien 
frappante à la^egle générale des affi- 
' nités. 

M. Hellot a reconnxi que le même 
acide attaquoit les fleurs de zinc, mai» 
fens efFervefcence ; que la diffolution , 
évaporée ou diftillée, laiffoit une maffe 
rouge gommeufe , formant une étoile 
à fix rayons ; que fi on pouflbit la 
diftillation , il pafibit des vapeurs^ 
Blanches., quelques gouttes d'efprit de 
fél, & enfuite du beurre de zinc de 
eoùieur de foufre. 

L'acide marin ne diflbut Tàrfenic 
^ue très-difficilement, en petite quan-^ 
tité , & à l'aide d'une chaleur confi- 
dérable ; la diffolution eft] très-cbrro- 
five , elle donne par Tëvaporation, ou» 
mieux encore , par la diftillation , une 
liqueur épaiffe, qui eft un vrai hum 
d^ar/enic, tout conune celui que Vow 
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obtient en traitant Tarfenic avec* fe 
fijblimé corrcfif: cependant, fuivant 
M. Rouelle , le dernier tient une por- 
tion de mercure.- 

Les cryftaux que Ton obtient de la 
dîffolution de Tarfenic par l'acide ma- 
rin , ne font que de l'arfenic pur. M.. 
Monnet regarde encore cette combi— 
naifon comme un acide mixte y^^capable^ 
d'agir fur plufieurs fùbftances métalli- 
ques ;- il eft très-remarquable que l'a- 
cide n'adhère à ce demi-métal qu'au- 
tant qu'il eft concentré, & que le: 
beurre d'arfenic fe décpmpofe lorf>- 
qu'on rétend dans l'eau.^ 

L'acide marin pur & c-oncentr^ dif- 
fout à peine, à l'aidé de la chaleur,., 
im huitième de fon poids de cobolt 
pulvérifé ; on eft même obligé d'opérée- 
dans une cornue, pour pouvoir i;e- 
cohober l'acide ; la diflblution eft d'un 
verd pâle lorfqu elle eft froMe , d'un 
verd céladon lorsqu'elle eft chaude j 
elle donne, par l'évaporatîon & le 
refroidiflement, descryftaux verdâtres. 
dont la couleur change de même lorf- 
qu'on les chauffe légèrement, ce qui 
annonce qu'elle peut faire une encre^ 



dby Google 



ï> È C H Y M I E. 251 

de fympathîe, comme la diffolution 
du même demi-métal par Teau régale. 

Les précipités & les chaux de cobolt 
fe diflbivent dans l'acide marin , même 
beaucoup mieux que le régule , pour- 
vu cependant qu'ils ne foient pas trop 
dépouillés de phlogiflique. 

Enfin ^ le régule & la chaux de nic« 
kel font attaqués^ quoique lentement^ 
par Tacide marin , avec le fecours de 
la chaleur, & la diffolution cû verte 
comme toutes celles de ce minéral. 

L'acide marin très -concentré agît 
puiffamment fur les matières végétales 
& animales, mais plus fourdement que 
l'acide nitreux , & fans les noircir 
comme l'acide vitriolique ; (es vapeurs 
produifent le même effet , il prévient 
& corrige à un certain point la putré- 
faâion r & comme il efl le plus élaC* 
tique des acides minéraux , il efl aufli 
le plus propre à décompofer l'air 
chargé de miafmes putrides , en neu- 
tralifant l'alkali volatil qui y fôutîent 
l'huile acre & fétide , en remplifTantv 
avec une exaâitude & une célérité 
^tçnn^tSiSy l'efpace dans lequel oti le 

L 6 
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dégage j c*eft fur cette théorie que 
nous avons établi une nouvelle mé- 
thode de purifier ablolument, & ea 
très -peu de temps, une maffe d'air 
infeôée (î) ; elle a été fuivîe du fuccès 
le plus complet^ dans les cirxronftances 
les plus facheufes y & nous avons eu la 
iatisfaâion de la voir adopter & re- 
commander dans tous les OuvYages^ 
2ui ont été publiés depuis au fujet des 
pidémies & des épizooties. Le pro- 
cédé en eft fimple : on met dans ui» 
vafe de verre du fel commun , oit 
verfe deiTus le tiers de fon poids dV 
cîde vitriolique, au degré de concen» 
toation qui le fait nommer dans le com^ 
merce huile de vitriol ; les dofes font 
proportionnées à refpace ; s'il eft con- 
fidérable» on place le vaiiïeau fur un 
bain de fable , avant la projeâion de 
Facide, & on fe retire auifî-tot^ pour 
n'être pas expofé aux vapeurs qui fe- 
loient capables de fufToquen 
L'adde marin s'étant refiifé jufqu'à 



(i) Obfcfv^ de Phyf. de M. Rozier » tome 
a , pag. 416, & tome 3 , page 73^, 
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préfent ^ à contraâer aucune union 
avec le phlogiftique ou feu fixe, on 
juge qu'il doit avoir très-peu d'aâion 
fur lés matières huileufes ; il ne les 
attaque nullement , tant qu'il eft en 
liqueur : on n'a pas examiné ce qu'il 
produiroit fur elles ^ & on le leur ap- 
pliquoit par des procédés appropriés 
dans le plus haut degré de concen- 
tration» 

Nous dirons ailleurs comment on 
cft parvenu à faire un éther particu- 
Ëer, en combinant Facide marin & 
ïefprit de vin* 
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CHAPITRE VIL - 

Des Diffoùitions par lUau régale^' 

L*EAU régale eft un acide com- 
posé de Taeide nitfeux & de* 
Tacide marin , dont les parties confti- 
tuantes font néceflaîrement éqmpon* 
dérables^ pniftju'elles fe mêlent exac^ 
tement; dont les élémens ont une 
affinité capable de produire une corn- 
binaifon qui manifeâe des propriété» 
fenfibles , très différentes de eeUes de»; 
élémens féparés de ce nouveau com- 
pofé. 

On peut faire ce diffolvant^ ou* 
en mêlant amplement de Tefprit de 
pitre & de l'efprit de fel » ou en faifant 
diiToudre dans Fefprit de nitre le (et 
marin ou le fel ammoniac , ou en&i 
en diftillant de Tacide nitreux fur 
l'un ou Tautre , parce que l'acide 
nitreux dégage l'acide des fels neu- 
tres y & fe combine avec lui. Il n'y ai 
d'autre diâërence entre ces eaux xé^ 
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gales, fi cen'eft que celle faifô avec 
les fels neutres , tient néceffairement 
en diffolution la partie alkaline neu- 
tralifée par une partie de Tacide ni- 
treiix. 

L'eau régaîe eft le diffolvant prop- 
pre de quelques fubAances que les 
autres acides font incapables dé dif- 
ibudre i or , il eft bien étonnant que 
ce phénomène a*ait pas ouvert depuis 
long-temps les yeux aux partifans des 
pointes & des étuis , fur Tabfurdité de 
leur hypothefe ; car s'ils- penfoient que 
les acides minéraux n'avoient pas des» 
élémens affez aigus pour s'rnfîniier dans 
les pores de l'or, comment pouvoient-^ 
ils concevoir que deux pointes appli.» 
quées exaftemenr l'une à l'autre, puf- 
ient devenir par-là un inftrument plus 
fttbtil qu'avant fa compofition ? 

Le mélange des acides nitreux Se 
tnarin peut fe faire en diiEérent^K pro- 
portions , & on préfère en confé-^ 
quence celle que l'on a obfervée plus 
ayatutageufe pour la diffolution de telle 
ou telle matière. 

Les vapeurs de ces acides mêlés ^ 
Î9nt, à concentration égale^ beaucoujiL 
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plus expaniibles & plus difficiles à 
contenir que celles de Fun ou dâ 
L'autre de ces acides feuls ; ce qui 
indique , comme le dit M. Macquer, 
une réaâion entre ces deux fubftances ; 
h difficulté augmente fi on emploie 
un fel à bafe d'alkali volatil. M. Bau^ 
mé n'a jamais pu pouffer jufqu'à la fin 
la diffillatlon d*un acide nitreux un peu 
fort 9 ftir du fel ammoniac. 

L'eau régale s'unit à l'eau comme 
tous les autres acides , & donne plus 
ou moins de chaleur ^z fui vant fa con^ 
centration^ 

On connoît très-peti de combinaî- 
fons de l'eau régale avec les bafes 
terreufes & métalliques, parce qu'on 
ne s'eft attaché à reconnoître les pro- 
priétés de ce diflblvanty qu'avec les 
fubftances qu'il étoit feul en état de 
difibudrey ou dont il donnoit une 
difiblution plus parfaite ;^ il efi: poffible 
d'ailleurs oue telle bafe, préfentée à 
Feau régale , ayant une afiînité plus 
forte avec l'un des deux acides , ie 
Fapproprie & laifie l'autre libre par 
une forte de précipitation que la 
fluidité ne permet pas d'apperceyoir ; 
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OU même qu'il né ferye au nouveau 
compofé falin qui en réfulte , que 
comme d'un diflbivant aqueux; nous 
en avons déjà donné des exemples, 
mais cela ne nous empêche pas de 
dire qu'il feroit intéreffant de les raf- 
femblertous. La fcience de la Chymie 
ne confifte pas feulement dans les af- 
finités pofitives , mais encore dans les 
propriétés que manifeftent certains 
corps , de fe refufer à toute combinai- 
fon ; la connoiffance n'en eft pas moins 
néceffaire , foit pour éviter les tâton- 
nemens des procédés , foit pour rec- 
tifier la théorie des opérations , dans 
lefquelles on fait entrer plufieurs fub- 
fiances , fans favoir précifémeiît quel 
eft le rôle qu'elles y jouent ; celui 
qui entreprendroit ce travail, en fe- 
roit fûrement dédommagé , ne fut-ce 
que par TobCervation de^ phénomènes 
de cry^allifation que lui préfenteroit 
la' réunion des élémens falins, dans 
un fluide , ou plus denfe ,. ou plus vo- 
latil que le flurde aqueux* 

Ueau régale, formée de deux parties 
diacide nitreux & d une partie d'acide 
marin y diftbut à peu près un huitième 
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de fon poids d'or ; il y a d'abord cha» 
leur & effervefcence , mais il faut aug- 
menter la chaleur jufqu à faire bouillir 
l'eau régale, ce qui en occafionne la 
diffipation : on peut prévenir cette 
perte, en fe fervant d'un matràs à col 
long & étroit 9 ou même encore d'une 
cornue. 

La difToIution d*or eft d'une belle 
couleur jaune tranfparente , qui a une 
confiftance légèrement huileufe , & une 
faveur très-cauftique; elle fournit, par 
l'évaporation & le refroidHTement, des 
^ryftaux irrégulîers d'un jaune rouge , 
femblables i des rubis , déliquefceiif 
& très-cauftiques; mais ce font moins" 
des cryftaux d'or , que des cryfiaux 
aurifères^ car on ne les obtient qu'au- 
tant que l'eau régale tient du fel marin 
ou du fel ammoniac , & nullement avec 
celle qui eft faite des deux acides purs. 

Les Alchymiftes ont fait des re- 
cherches incroyables pour faire des 
diflblutions d'or , qu'ils nommoient ra- 
dicales , dont il n'étoit plus poiïible de 
le ^retirer, & pom: lefquelles ils em-. 
ployoient des diflblvans doux & non 
corroûfs; mais^ comme dit M. Bau* 
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mé, il faut, pour Thonneur de la 
fcience, oublier que quelques Chy- 
miftes ont été dupes de ces promeffes 
& de ce langage énigmatique^ 

L'or adhère fi peu à l'eau régale, 
qu*il fuffit de traiter fa diffoliuion par 
la diftillation , pour en féparer les 
acides : l'acide nitreux s'élève le pre- 
mier , probablement parce qu'il adhère 
moins à l'or j & fi on arrête la diftil- 
lation , lorfqu'il eft paffé , il refte une . 
diffolution d'or par l'acide marin. M^ 
Brandt avertit que fi on faifoit éva- 
porer., rapidement, à l'air libre, Idt - 
diflbiution d'or par l'eau régale, une 
partie du métal feroit emportée par 
l'acide marin. Le réfidu de ces diftil- 
lations ou évaporations pouffées à fie- 
cité, eft de l'or en poudre, très-di- 
vifé , mais qui n'a pas fon brillant mé- 
tallique, à moins qu'on ne l'ait fait 
rougir. 

Les alkalîs précipitent l'or de fon 
diftblvant , mais avec des différences 
très-importantes à obferver : Talkali 
fixe le précipite fous la forme d'une 
poudre jaune légère, qui eft plus de 
vingt-quatie heures à f e former, qui 



Digitizedby Google 



i60 É L É M E N s 

tarde d'autant plus, qu'on a mis plus 
dalkali, parce qu'il en rediffout une 
partie , ce qui donne â la liqueur la 
couleur purpurine. Ce précipité peut 
être fondu au feu avec des ■'fels ou 
même fans addition , & on retrouve 
lor tel qu'il étoit avant la diflbiution; 
mais il faut bien prendre garde que 
1 eau régale n'ait point été faite avec 
le fel ammoniac , car il feroit alors 
de la plus grande imprudence d'ex- 
pofer au feu ce précipité. 

L'alkali volatil , verfé goutte à goutte 
dans une diflbiution d'or étendue dans 
«X ou huit parties d'eau pure , occa- 
fionne chaque fois un précipité, que 
Ion fepare par le filtre, que l'on def- 
laie a plufieurs reprifes par de l'eau 
bouillante, qu'il faut laifler fécber à 
lair fans feu : c'eft une poudre jaune 
connue fous le nom dW fulminant: 
un gros d'or en donne quatre fera- 
pulés. 

Cette poudre fe met dans une Jbouu 
teille, & non dans un flacon , pour 
éviter les accidens que le frottement 
leul du bouchon pourroit occafionner 
fin lenflammaat» 
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Un quart ou même un huitième de 
grain d'or fulminant , pofé fur la lame 
d'un couteau , & chauffé fur un char- 
bon ardent , produit une explofion 
bruyante. Si on fait chauffer for ful- 
minant dans une cuiller, fur des cen- 
dres chaudes , plufîeurs molécules s'en- 
flamment fans explofion , & la détona- 
tion eft précédée d'aigrettes vives & 
lumineufes. Si on en fait détoner une 
petite quantité entre deux papiers > 
on voit qu'une partie de l'or éft fous 
fon brillant métallique , & l'autre d'un 
beau pou|/pre. 

M. Lewis a obfervé que l'or ful- 
minant, enfermé dans\me boule de 
fer épaiffe , n'avoit paru faire aucune 
explofion. MM. le Roy & Baume n'ont 
pu l'enflammer par l'étincelle élec- 
trique, tiré du condUâeur; mais, dans 
l'expérience de Leyde, ils l'ont aifé- 
ment enflammé : la lumière & le bruit 
de l'étincelle éleftriqueen ont été très- 
fenfiblement augmentés. 

Il n'eft pas aifé d'expliquer la ful- 
mination de Vor ainfi précipité. M« 
Bàuméàvoit aifément réfuté l'opinioil 
des Chy miftes , qui en attribuoient Ut 
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caufe à la préfence du nitre ammo- 
niacal, en faiiant voir que Feau pure 
bouillante , qui devoit néceffairement 
diiToudre le nitre ammoniacal , laifToit 
néanmoins Tor aufli fulminant qu'au- 
paravant ; il avoit imaginé en confé- 
quence que cette explofion étoit le 
produit d'un foufre nitreux, mais cette 
hypothefe ne peut plus convenir à 
Tor fulminant précipité par Talkali 
yolatil^ des diflblutions ou il n'entre 
point d'acide nitreux : auâl M. Baume 
a-t-il reconnu lui-même que les expé- 
riences de M. Bergmann ne permet- 
toîent plus de s'en tenir à cette théo- 
rie ; il propofe de regarder l'augmen- 
tation de poids de For fulminant , 
comme l'effet de fa combinaifon avec 
le phlogîftique feul ; mais nous ne 
pouvons adopter ce fentiment. i®. II 
réfulte de tout ce que nous avons dit , 
que Funion d'une terre métallique avec 
Je phlogiftique , ne peut produire que 
du métal, i^. Comment concevoir 
que dans quatre-vingt-feize grains d'or 
fulminant ^ il entre vingt-quatre grains 
de phlogiftique, c'eft- à -dire, de la 
içatiere la plus fubtile , & infiniment 
plus légère que Tair ? 
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Les expériences de M, Prieftley 
nous ayant appris que l'air bien carac- 
térifé phlogiftique , ne détonoit lui- 
même que lorfqu il étoit mêlé avec 
Fair commun , il paroît qu'il n'y a 
jufqu'à préfçnt rien de plus vraifem- 
blable à propofer pour l'explication 
de la fulmination de l'or , que Thy- 
pothefe de ce même mélange dans ce 
compofé, par l'intermède de Talkali 
volatil , qui a lui-même autant d'affinité 
avec l'air fixe , que l'or en a avec le 
feu fixe. Le peu de chaleur que l'on 
feit éprouver à l'or fulminant , fufiit 
pour opérer une combinaifon fubite 
de l'or & du phlogiftique ; la chaux 
métallique abandonne au même inf- 
tant, & à une feule fois, une quantité 
prodigîeufe d'air fixe j il n'eft pas 
étonnanl.que ce fluide reprenant tout- 
à-coup tout fon reflbrt, & la faculté 
de céder à TefFort de dilatation qu'il a 
reçu par l'impreffion de la chaleur, 
produife une explofion auffi confî- 
dérable. L'obfervation de la réduâion 
de l'or dans cette opération , achevé ^ 
de démontrer la vérité de cette expli*: 
cation. 
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Le phénomène de la fulmlnation 
de Tor , lorfqu'il eft précipité par Tal- 
kali volatil 9 préfente ici une confé^ 
quence bien évidente , & quil eft im* 
portant de recueillir; c'eft que les fub- 
fiances précipitées acquièrent dès pro- 
priétés particulières , fuivant la nature 
des précipitans. II y a lieu de croire 
que Talkali volatil fe ûxe en partie 
dans ce précipité , qu'il y eft dans un 
état de combinaifon^ qui le rend indif- 
foluble dans Teau , ou du moins , qu'il 
y laifte quelque principe capable de 
dirpofer la terre métallique à cette 
réduâion inftantanée. 

L'or fulminant fe diftbut dans Facide 
vitrioUque, on le précipite enfuite 
par un alkali fixe ^ & il perd la pro-* 
priété fulminante. 

Le foufre décompofe auffi For ful- 
minant; on le jette, pour cela 9 à très- 
petite dofe , dans un creufet où Ton 
a fait fondre auparavant du foufre ; 
on fent que cette opération ne laifte 
pas encore que d'être da^gereufe, 
parce que l'inflammation & l'explofion 
peuvent fe faire avant que le foufre 
ait pu agir. Ainû le foufre qui fait 

détoner 
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détoner le mercure précipité , eft ca- 
pable d'ôter cette propriété à l'or ful- 
minant : nous n'entreprendrons pas de 
rendre raifon de cette différence ; mais 
il n'en eft pas moins important de 
rapprocher les faits dont la compa* 
raifon peut confirmer ou démentir nos 
conjeâures. 

Les acides nitreux & marin di/Tof-^ 
vent le précipité fulminant; mais on 
n'a point examiné ces diflblutions. 

Ualkali fixe en liqueur digéré fur 
Tor fulminant, lui fait perdre auffi 
cette propriété : fi , comme il y a 
lieu de le croire , Falkali devient par- 
là moins caufticjue, c'eft une nouvelle 
preuve que Fair fixe joue le rôle 
principal dans la fulmination; il ne 
feroit guère poflîble de concevoir 
autrement comment Talkali pourroit 
changer la nature de ce précipité. 

La difiblution d'or eft décompofée 
par la liqueur des cailloux; l'or & 
la terre font intimement mêlés dans 
le précipité , il eft d'un Jaune pâle ^ 
il devient d'un aiTez beau pourpre à 
la calcination ^ & peut fervir à peindre 
fur les émaux. 

Tome IL M 
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La diflbiution d'or préeîpitée par 
le marbre , dépofe à fa furiace une 
chaux jaune , qui devient pourpre à 
Fair, & qui pénètre affez profondé- 
ment, pour que Ton puiffe le polir 
fans que la couleur difparoiffe. 

Une feuille d'étain plongée dans 
une diflbiution d'or , oii il n'y a pas 
excès d'acide nitreux, en précipite 
une partie fous fa forme métallique 
& dans un tel état de divifion , qu'il 
fumage la liqueur : une autre partie 
fe raflemble au fond du vafe, fous la 
forme de précipité <Vor de Cajjîus. Nous 
aurons encore occaiion d'en parler 
dans ce Chapitre. 

La platine fe diflbut auffi dans l'eau 
régale; elle doit être compofée de 
parties égales d'acide nitreux & d'a- 
cide marin : il en faut environ feize 
parties pour une partie de platine ^ & 
l'on eft obligé de fe fervir d une cornue 
comme pour une diflillation, ce qui 
donne la facilité d'augmenter la cha- 
leur , de recohober les acides qui paf- 
jfent , & d'éviter les vapeurs défa- 
gréables. 
La diflbiution prend une couleur 
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jaune qui paffe au roûge brun foncé ; 
il refte au fond des vaifleaux des ma- 
tières étrangères qui étoient mêlées 
à la platine, & particulièrement du 
fable magnétique. 

La diffolution de platine fournit i 
par le refroidiffement , de petits cryf- 
taux opaques de couleur jaune , & 
d'une faveur acre : ces cryûaux fe 
fondent imparfaitement au feu, Tacide 
fe diiîîpe, & il refte une chaux grife 
obfcure. 

Les terres abforbantes précipitent 
la platine de fon diflblvant* 

L'alkali fixe la précipite de mêmei' 
ftiais il en refte toujours en diftbiution 
dans les liqueurs : le précipité eft 
rouge, fi Ton emploie plus d'alkali 
qu'il n'en faut , ce que MM. Macquec 
& Baume attribuent à une portion 
acide qui demeure unie au précipité f 
& qui le conftitue en état de fel 
neutre ; en quoi ils trouvent une 
reffemblance de ce précipité à la lune 
cornée, qui préfente les mêmes difiî- 
cultes dans fa décompofition par l'ai- 
kali fixe. 

M. Margtaff afture que la platinq 

M z 
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li'eft pas précipitée par Talkali miné- 
ral : nous n'imaginons pas ce qui a pu 
jndmre en erreur ce célèbre Chy- 
«ifte; nous avons répété & varié 
l'expérience, & il y a toujours eu un 
précipité terreux ; la diffolution de 
cryftaux de foude a précipité la pla- 
tine en poudre jaune; l'addition d'une 
nouvelle dofe d'alkali n'a fait que 
rendre le précipité plus blanc & 
comme floconneux. 

La leflive des favonniers, concen- 
trée , l'a précipitée en noir , la liqueur 
a confervé la même couleur , quoi- 
qu'étendue dans beaucoup d'eau , & 
la furface s'eft couverte d'iris. 

Il en eft de même de la diffolution 
vitriolique de platine , dont nous 
avons parlé au Chapitre V. 

Le lel ammoniac donne auffi lur- 
le-champ un précipité de platine, & 
ce dernier fait nous autoriie à penfer 
que Falkali n'opère ici qu'en décom- 
pofant le diffolvant , c'eft-à-dire , que 
racide nitreux fe neutralife^ & que 
l'acide marin devient incapable de 
tenir le métal en diffolution , ou du 
moins forme avec lui un fel peu folu- 
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bîe. Quoi ^n'il en foit, cette pro** 
priété fournit un très-bon moyen de 
reconnohre la platine alliée à Tor : il 
fuffit de diffoiKlre dans Teau régale 
une portion du lingot , on y jette 
quelques gouttes de diflblution de fet 
ammoniac; il n*y a aucun précipité fi; 
For efl: pur ; il fe fait au contraire un 
précipité d*un beau jaune ^ s'il y a 
quelques parties de platine; on doit 
.feulement- avoir attention de ne pas 
étendre les diflblutions dans beaucoup 
d'eau , parce qu'il y a lieu de croire 
que le précipité efl de nature faliné* 

Nous avons publié un procédé qui 
nous a été communiqué par M. de 
Lifle 9 & qui donne la platine malléable 
en traitant à un feu de la dernière 
violence le précipité de platine par 
une difToIution concentrée de fel am^ 
moniac (i). 

La propriété qu'a le vitriol de Mars 
dé précipiter en brun la diflolution 



(i) Lettre de M. de Morveau à M. le 
Comte de Buffon , &c. Obferf . de Phy C i^ 
M. Rozier, tom. 6> pag. 193. 

M^ 
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d'or, & de ne former aucun précipité 
dans la diflblution de platine ^ peut 
encore fervir à faire reconnoître l'al- 
liage d'une petite quantité d'or dans 
une grande quantité de platine. 

M. MargrafF a précipité la platine 
par plusieurs fubftances métalliques, 
& il eft bien remarquable qu'aucune 
de ces précipitations ne lui a donné 
la platine en état de métal > maïs 
toujours fous la forme d\ine poudre, 
brune. Ce n eft pas le moins important 
de tous les faits , qui mettent ce mi- 
néral hors de la claiTe des métaux 
Amples. 

L'eau régale n'attaque point l'ar- 
gent, & on a fondé fur cette propriété 
l'opération du départ par l'eau régale , 
dont on fe fert pour féparer l'or St 
l'argent dans un lingot , dont ce der- 
nier ne fait que la plus petite partie; 
rindiflblubilité de l'argent dans l'eau 
régale , prouve bien ce que nous ayons 
dit , qu'il y avoit combinaifon .des^ 
deux acides dans ce diiTolvant^ & que 
s'il arrivoit qu'une fubflance fût atta- 
quée par un des deux acides féparé-- 
mént^ c'eft parce qu'elle décQmpofQit 
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d abord Teau régale^ à raifon d'une 
affinité fupérreûre, ou parce qu'il y 
avoit furabondance de l'un des acides : 
par exemple , l'eau régale, avec excès 
d'acide nitreux, attaque l'argent, & 
de là vient , comme le dît M. Cramer , 
que l'épreuve de la pierre touche , 
par le moyen de l'eau régale , n'eft 
pas auffi sûre que par l'eau - forte : 
cette épreuve fe fait en frottant le 
métal fur une pierre noire, polie, de 
la nature de celles qui réiiftent aux 
acides i la trace qu'y laiffe l'or pur ne 
peut être détruite par l'acide nitreux , 
au lieu que la trace de l'argent eft à ia 
£n anéantie par l'eau régale^ & réduite 
en une poudre blanche. 

Si on verfe de l'eau régale fur dn 
mercure , l'acide nitreux quitte l'acide 
marin pour s'unir au métal, & à peine 
eft-il diffous , qu'il eft repris & pré- 
cipité par l'acide marin , qui n'auroit 
pu l'attaquer en mafle : cependant 
nous nous fommes affurés qu'il reftoit 
un peu de mercure dans la liqueur , 
lors même que l'on ajoutoit de l'acide 
marin, jufqu'à ce qu'il ne troublât 
plus le mélange; mais cette obfer- 

M 4 
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vation ne prouve autre chofe , fino» 
que Tacide nitreux peut difToudre un 
peu de iel marin mercurieL 

M. J. Ph. de Limbourg a remarqué 
que le zinc précipitoit cette diffolu- 
tion en mercure coulant ; ce fait tient 
à la théorie générale , & tf a rien d'é- 
tonnant : la même chofe arrive lorf* 
qu'on jette du zinc ou des lames d^é« 
tain dans la difiblution nitreufe da 
mercure ; Feffet en eft même plus 
prompt & plus fenfible. 

L'eaii régale diffout le cuivre; & ce 
qui prouve qu'il fe combine avec Ta- 
cide mixte, & n'eft pas feulement at- 
taqué par Fun des deux acides , c'eft 
que la difTolutioh n'eA pas bleue comme 
celle qui eft faite par l'eau- forte ,^ 
qu'elle n eft pas verte comme celle 
qui eft faite par l'efprit de fel , mai$^ 
d'une couleur qui paroit tenir le milieu r 
elle ne donne point de cryftaux. 

L'étaih & le fer précipitent le cuivre 
de cette diftblution en état de mé- 
tal ; le cuivre lui-même précipite l'or 
avec fon brillant métallique, & le 
métal précipitant reçoit de cette ma- 
ttîece une véritable dorure à fa furface^. 
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Ueâu régale attaque le plomb com- 
me le mercure; la plus grande partie 
fe précipite en forme de caillé blanc ^ 
qui eu du plomb corné. 

Une eau régale , compofée de deux 
parties d'acide nitreux , & d*une partie 
d'acide marin , diffout très-bien moitié 
de fon poids d'étain en grenaille, même 
à froid r & Ton eft obligé de ploneer 
fouvent le matras dans Feau froide ^ 
pour ralentir la diflblution , & empê-^ 
cher qu elle ne s*échaufFe , quoiqu'on 
ait la précaution de ne jeter Tétain que 
fucceffivement pour éviter que l'acide 
nitreux ne le calcine & ne le précipité 
en chaux blanche , ce qui la rendroit 
imparfaite & inutile. 

Cette diflblution fournit quelquefois 
des cryftaux en aiguilles, par une 
évaporation fpontanée & très-lente; 
nous en avons trouvé qui étoient 
£gurés en cubes, à angles tronqués, & 
qui adhéroieht aux parois du flacon , 
an deiTus de la liqueur. Au bout d'un 
certain temps, elle laiffe dépofer un 
peu de terre métallique, ce qui fait 
que les acides ne font plus faturés;' 
on a en conféquence Taitention de' 
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ne préparer cette difToIution que for^ 
qu'on: en a befoin. 

On fe fert de la diffolulion d'étain^ 
par Teau régale bien faturée , & éten- 
éiue dans une grande quantité d'eau ^. 
pour faire, avec la diffolution d'or^ 
te précipité de Cafïïus ^ ^^ liqueur 
prend quelquefois ûir-le- champ , quel- 
quefois au bout de plufieurs heures ^ 
une belle couleur rouge cramoifie , 
dont il fe fépare, dans Tefpace de trois' 
ou quatre jours y un précipité pourpre 
que l'on lave, que l'on fait fécher, & 
que l'on emploie à^ la peinture ert 
émail & fiur la porcelaine; l'étain fait' 
réellement la plus grande partie de ce 
précipité , c'eft l'or cependant qui? 
fournit la couleur pourpre, & il faut 
bien qu'il f bit en état de chaux, puif- 
qu'il entre dans les compcfitions vi-- 
treufes^ fans fe réduire , fans reprendre- 
fon éclat métallique , fans troubler 
leur tranfparence^ 

La théorie de cette précipitation^ 
n'eft point connue; il femble que les- 
Chymiftes n'aient pas fenti combieiï 
elle s'écartoit des teghs ordinaires,, 
ou qu'ils n'aient pas o^ a'engaggr dans* 
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Fexamen de la queftion qu'elle pré* 
fente ; nous ferons plus hardis, & nous^ 
effaierons de la réloudre par les prin- 
cipes que nous avons conftamment 
fuivis. 

La couleur pourpre de notre pré- 
cipité , eft la couleur propre de la 
chaux d'or ; cela eft fi vrai, que, 
comme lobferve très-bien M. Baume , 
le précipité fait par l'alkali , donne 
un émail de couleur pourpre infini- 
ment phis vraie & plus belle que celui 
qui eft altéré par le mélange de la chaux 

etain. 

Nous avons vu que Tétain même etï 
maffe donne le précipité de Caffius' 
dans la diffolution d'or; on l'obtient 
auflî par la diflblution d'étain dans 
l'acide vitrîolique; on l'obtient dans- 
. tous les différens degrés de mixtion ^ 
de faturation & de concentration, de 
la diflblution d'or j ce n eft donc pas 
dans ces circonftances qu'il faut cher- 
cher la caufe de ce phénomène. 

Suivant les loix ordinaires dé fa 
précipitation dans les acides , l'or eft: 
précipité, i». en état de chaux, par 
les alkalis^ les terres abforbantes^ & 

M6 
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toutes tes fubftances qui s'emparentr 
du diffolvant;. 2*^. il eft de mêine pré- 
cipité en état de chaux par les fub- 
fiances qui décompofent ce diflblvant^ 
en s'appro priant une de fes. parties ;^ 
c'eft ce qui arrive lorfqu*on verfe de- 
là diflblution d'argent dans la^ diflb*- 
lution dor^ p^xe que Tadde marin fe* 
porte fur l'argent ; 3^. il eft précipité 
en état de métal , non-feulement par 
les métaux qui ont plus d'affinité avec; 
fon diflblvant, comme le cuivre, l'é-^ 
tain ^. le fer, &c. mais encore par les; 
difTolutions métalliques 9. qui retien- 
nent une certaine portion de phlo-- 
giftique, comme le vitriol martial, le- 
nitre faturnin , les cryftaux de Verdet j, 
il l'eft^nême, comme nous le dirons- 
ailleurs, par d'autres fubftances qui ,, 
fans être métalliques, peuvent lui? 
fournir le principe inflammable , telles^ 
que le principe aftringent, Tacide 
phofphorique 9 le lait uni â l'alkali, & 
on conçoit que cela vient de ce que: 
l*or perd en effet très -peu de (on. 
phlogiftique , & le, reprend avec beau* 
coup de facilité. 
Mais il eft bien évident qiie le pr^-* 
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tipité de Caffîus ne peut être placé 
dans ancune de ces di\^fions; voilà 
donc lin nouveau genre de précipi* 
tation^ qui ne peut être exfdiqué que 
par une caufe différente i, il n*efi pas 
difficile de raffigner>.puifque nous y 
fonunes' naturellement conduits par 
la voie d'exclufîon ; c*efi- Faffinité de 
la terre de Tétain avec la terre de 
For, dans^ Fétat où elles fe trouvent 
refpeâivement^ qui produit ce phé- 
nomène^ 

L'eau régale diffout le fer, la diflb- 
liition eft moins rouge que celle faite 
par Tacidè nitreux, elle participe de 
là di/ToIution dans chacun des acides 
fëparés 9 elle efl incryftallifable. 

Le fer a avec l'eau régale plus d'affi- 
nité que l'or, & il le précipite en état 
de métal : on fe fert dans les arts de 
cette propriété , pour dorer de petites 
pièces de fer & d'acier; on les plonge 
dans une. diffolutiôn d*6r : lorfqu'elles 
font dorées, on les lave promptement 
pour enlever l'acide , & on les polit. 
Gomme il eft impoffible d'avoir une 
di/Tolution d'or faturée, & que l'acide 
Surabondant peut altérer les pièces 
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délicates d'horlogerie , M. Baume coir^ 
feille d'évaporer la diffolution jufqu'a 
cryftaux ^ & de les rediffoudre dan» 
Teau après les avoir fait égoutter fur 
le papier grîsr. 

Ûeau régale eft regardée comme le 
diffolvant de Tantimoine : cependant 
a y a des précautions à prendre pour 
obtenir cette diffolution, autant char- 
gée qu'elle peut Têtre, fans calciner 
le demi-métal ; il faut le jeter en petits 
morceaux , attendre que le premier foit 
diffous , avant que d'en mettre un: 
fécond , Si ainfi fucceffivemjpnt : par 
tfe moyen , & à l'aide d'une chaleur 
modérée , on parvient à faire tenir en 
diffolution environ deux gros de ré^ 
giile y avec quatre onces d'eau régale ^ 
compofée de quatre parties d'acide 
aîtreux, & d*iine partie d'acide* marin.. 

L'eau régale agit fenfiblement fur 
lés chaux d'antimoine , & la .diffolution 
eft même plus ftable que celle du 
régute^ qui dépofe toujours un peu 
de terre métalfique. 

Lé bifmuth (e diffout fàciliemenlr 
dtos Teaii régalie , rcffervefcence eft 
yive; & il n'^â guère poffible à'^nt 
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pécher qu*une partie du métal ne foir 
calcinée ; la diflfolution filtrée eft claire 
& limpide , elle eft décompofée pw 
Teau pure , comme celle qui eft faite 
par chacun des deux acides féparés^ 
& donne im raagiftere blanc perlé ^ 
abColument fembiable à celui dont nous 
avons parlé précédemment* 

L'eau régale* diffout le zinc; on peut 
feire cette diffolution en jetant le zinc 
dans l'acide mixte, ou en ajoutant 
fimplement de l'acide marin dans une 
diffolution nitreufe de zinc : ce pro- 
cédé convient également à toutes lest 
âibftances métalliques qui peuvent 
être diffoutes par Tun des acides ré- 
parés ; mais on fent que Ton ne peiftt 
atteindre par-là le point de faturation^ 
M. J. ¥h\ de Limbourg place cette 
diffolution au nombre de celles qur 
font décompofées par Feau pure ; nosi 
expériences ont conffammen t déiîientî; 
cette affertion, quoique la diffolution* 
fut auffi chargée qu'elle pou voit l'être,. 
& qu'elle eût été étendue dans une 
quantité d'eau qui furpaffoit plus de 
douze fois fou volume. 

Le cobolt fo diffout même i ÙQÏi 
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dans Teau régale; la diflblution filtrée 
a une couleur cramoifie fale ; elle 
porte le nom Smcn de fympathic , 
parce que Ton s'en fert pour tracer 
liir le papier des caraâeres qui pa- 
roiflent en verd-céladon y quand on 
chauffe légèrement le papier^ qui dif- 
paroifTent entièrement lorfqu'il (e re« 
froidit^ & que Ton peut ainii faire re- 
naître à volonté autant de fois qu'on 
le defire*^ 

Si le cokolt dent du Bifmuth , Ten* 
Cre marque un peu le papier ; mais - 
il efl aifé de la purifier , en précipitant 
le bifmuth par deux ou trois parties 
d'eau pure, après quoi on filtre la 
liqueur , & on la concentre , s'il eft 
nécefiàire , par 1 evaporation. 

On emploie pour cette opération 
une eau régale compofée de quatre 
parties d'acide nitteux, & d'une partie 
de iel marin, parce que celle qui feroit 
feite des deux acides libres , marque* 
roit fur le papier, & le détruiroit en 
peu de temps; on eft même obligé ^ 
pour prévenir cet îhconvénîent , d'à* 
jouter à la dlfTolution deux ou firoiSf 
ibis ion poids d'eaa pure. 
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La mine de cobolt grillée , ou le 
fafre fe diflbiit également dans Tean 
régale^ & donne la même encre de 
fympathie. 

Ce changement inftantané de cou- 
leur par le feul effet d'une chaleur 
médiocre , eft très-difficile à expliquer : 
il réfulte des expériences de M. Baumé^ 
que cette propriété appartient fpé- 
ci^ement à la combînaifon du cobolt 
avec 1 acide marin , que ce phénomène 
na pas lieu avec les diffolutions de 
ce demi -métal par les autres acides, 
tandis que fa diffolution par Facide 
marin pur, donne au contraire , dans 
les mêmes circonflances, une nuance 
plus vive & plus foncée, qui, à la 
vérité > s*affoib!it plus fenfiblement à 
chaque fois qu'on fait revivre les ca* 
raâeres , & fe diffipe entièrement aa 
bout d'un certain temps- 

Quelques-uns ont penfé que l'a cou- 
leur difparoîffoit ^ parce que la diffo^ 
lution attiroît Thumidité de l'air, & 
perdoit aînfî en refroidiffant, l*etat de 
concentration ou de ficcité qui exal- 
toit fa couleur». Nous avons en effet 
©bfervé^ non-feulement qu'une goutte 
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d*eau la détruifoit furie-champ , & ne 
laiflbit à fa place qu'une nuance de 
rofe pâle , mais même que la vapeiir 
de l'eau bouillante , loin de la repro- 
duire comme la chaleur feche, femr 
bloitau contraire l'effacer plus proœp- 
tement , lorfqu'on y expofoit une 
lame de papier chargée de caraâeres 
rendus vifibles auparavant par l'aâion 
du feu* • 

Nous ne difîîmulerons pas que ce 
dernier fait eft contraire à ce que 
M. Baume dit avoir remarqué dans les 
mêmes circonftances j mais ce qui nouis 
a paru confirmer le réfultat de notre 
expérience , c'eft que Ton peut faire 
chauffer par degrés iuftju*à ébuîlition, 
l'encre de cobolt, fans qu'en aucun 
temps elle paffe au verd : on n'apper- 
çoit qu'un cercle de cette couleur à 
l'endroit que la liqueur a abandonné 
par les progrès de l'évapof ation ; d'où 
il fuit que ce n'eft pas la feule préfencê 
du feu aâuel qui modifie les élémens 
de cette combinaifon , de manière à 
réfléchir différemment la lumière, mai» 
que l'eau & peut-être auffi l'air con- 
courent à la produâion de ce phéno- 
mène. 
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L'eau régale agit fur les fubftances 
végétales & animales , fuivant le degré 
'de concentration , à peu près comme 
l'acide nitreux : cependant Tacide ma« 
fin le plus déphlegmé , mêlé à la dofe 
feulement d'un quart , à Facide nitreux 
fumant , lui a fait perdre la propriété 
d'enâammer les huiles eiTentielles ; il 
ne les a pas même converties en char- 
bon , mik feulement en écume jau- 
nâtre» qui bouillonnort foiblement à 
la furface du mélange , & exhaloit une 
odeur particulière très- pénétrante; les 
acides ont été abfolument décolorés 
dans cette opération , ils avoient l'ap- 
parence d'une eau trouble , & ne fe 
font éclaîrcisque quand le mouvement 
& la chaleur ont abfolument ceffé» 



'^ 
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CHAPITRE VIIi; 

Des Dijfolutions par Varfenic^ 

Jusqu'à préfent nous avons coit- 
iidéré Tarfenic comme un demi- 
métal ; nous ayons indiqué les réful« 
tats de fes combinaifons 5 & les^ phé- 
riomenes qu'il préfente dans les diflb- 
lutions , ok il entre comme bafe : nous 
allons le confidérer ici comme diifol- 
vant. Les anciens Chymiftes avoient 
Bien reconiiu dans ce minéral une 
qualité faline &: même corrofive, puif- 
que Beccher Tavoit nommé tau-foru 
coagulée ; mais il étoit réfervé à M^ 
Macquer de nous donner le premier 
exemple d'une combinaifon où Tarfenic 
fit bien décidément fonâion d'acide , 
au point de neutralifer coînpiétemeht 
falkali : cette belle découverte a été 
^ publiée dans les Mémoires de l'Aca- 
démie des Sciences de 1746 ; on devoit 
s'attendre que lès Chymiftes , en pof- 
feffion dW nouveau diftblvant j. mutu- 
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tîplieroient les expériences pour en 
découvrir les propriétés, pour en faire 
connoître les affinités avec tous les 
autres corps; nous avons vu, avec 
autant de regret que d'étonnement ^ 
que cette matière avoit été prefque 
entièrement négligée; nous avons ta- 
dié en conféquence d'y fuppléer par 
nos propres obfervations , pour ne 
point interrompre la marche de notre 
plan ; & quoiqu'elles (oient encore bien 
incomplettes, elles (uffiront néanmoins 
pour juftifier de plus en plus la qualité 
diffolvante que nous donnons ici à 
Tarfenic , & faire fentir toutes les ref- 
fources que la Chymie pourra tirer 
un jour de ce nouvel inftrument, 

L'arfenic, comme nous l'avons déjà 
obfervé , fe retire de ks mines par la 
fublimation ; il en vient beaucoup de 
Saxe, où Ton travaille en grand les 
mines de cobolt, pour les arts qui 
emploient le fafre ou le bleu d'azur : 
pendant le grillage du cobolt, l'arfenic 
s'élève & (e dépofe dans une longue 
cheminée tortueufe ; la partie la plus 
légère eft emportée jufques vers le 
haut j elle y refte fous forme de fleurs^ 
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on la nomme forint (Tarfcnîc ; celle 
qui s'attache vers le bas y éprouve 
une forte de fufion qui la réduit en 
maflfe compaâe, pefante^ d'un blanc 
d'émail; c'eft ce que l'on appelle ar^ 
finie hlanc cryJlalUn. 

L'arfenic blanc cryftallin eft prefque 
toujours entrecoupe de veines , qui 
annoncent des matières étrangères qui 
ont été emportées par la violence du 
feu , ou du foufre qui y eft demeuré ; 
on le purifie en le fublimant de nou- 
veau, & on le mêle avec les alkalis 
ou les terres abforbantes , pour retenir 
par cet intermède les parties fulfureufes 
& phlogiftiques : cette reâification fe 
fait très- bien dans une cornue appa- 
reillée comme pour la diflillation. 

Nous avons vu qu'il n'y avoit point 
de diffolution fans fluidité; l'arfenic 
étant naturellement concret, il doit 
être diffous lui-même par un fluide, 
avant que de pouvoir exercer aucune 
aâion diflblvante; mais cela n'empêche 
pas que cette adion ne lui foit propre : 
l'acide du tartre eft dans le même cas, 
& on n'a pas héfité de le placer au 
nombre des acides diflblvans ; les 
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acides minéraux ne font pebt-être pas 
plus effentiellement fluides; ils ont fou- 
vent befoin d'être délayés & étendus, 
pour exercer leurs affinités, & nous 
faifons abftradion de la portion de 
fluide aqueux que nous y ajoutons dans 
c^s circonftances ; enfin , nous n'avons 
pas oublié que toutes les propriétés ne 
font que des effets d'une même caufe 
dans des degrés difFérens. - 

Pour mettre eq jeu Tadion diflbl- 
vante de Tarfenic, nous emploierons 
les deux fluides les plus fimples, le 
feu & Teau ; ainfi nous ferons état de 
deux fortes de combinaifons arfeni- 
cales , les unes par la voie feche , les 
autres par la voie humide : dans les 
premières , nous ne traiterons tou- 
jours que Tarfenic blanc, c'eft-à-dire, 
privé de phlogiflique , pour ne pas 
revenir fur ce que nous avons dit 
ailleurs de fa rédudion & de (es allia- 
ges ; nous fentons que Ton pourroit 
admettre dans les dernières les diflfoW 
lutions arfenicales, par d'autres fluides 
que l'eau, telles que la diflTolution ni- 
treufe d'arfenic blanc , que nous avons 
dit. former une efpece d'acide ipixte ^ 
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comme Feau régale , & dont Fapplî- 
cation aux différentes bafes^ donneroit 
lieu fans doute à robfervation de plu- 
sieurs phénomènes intéreflans; mais 
ce feroit trop embrafler dans un fujet 
aufli neuf, nous nous bornerons à 
effayer la puiifance diflblvante de 
Teau pure, chargée de toute la quan- 
tité d'arfenic blanc cryftallin qu elle 
peut prendre à la chaleur de l'ébul- 
lîtion» 

L'arfenic blanc, diflbus dans Teau, 
n'altère pas en rouge les couleurs 
bleues végétales ; ainfi voilà un exem- 
ple de ce que nous avons dit, qu'il 
étoit poiîîble qu'une fubftance , qui 
auroit d'ailleurs beaucoup d'autres 
propriétés communes avec les acides, 
n eût pas , avec la partie extradive 
colorante des végétaux, cette affinité 
qui la décompofeu ou la modifie , de 
manière à lui faire réfléchir le rayon 
rouge ; mais il y a ici quelque chofe 
de plus : l'eau chargée d'arfenie , que 
nous verrons bientôt faire fonction 
d'acide , même avec les alkalis , agit 
far le firop de violette comme les 
a&alis > & le verdit fur-ie-champ ; elle 

ne 
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ne paroît pas changer la teinture de 
tournefol ; mais fi on fait prendre d'a- 
bord à cette teinture une nuance rofe ^ 
par quelques gouttes d'acide , elle la 
rétablit en un infiant. 

La di/Tolution d'alun , qui ne rougît 
pas le fîrop de violette , rougit la tein- 
ture de tournefol comme les acides. 
Si on fe fert de cette diffolution pour 
faire paffer au rouge la teinture de 
tournefol , l'eau^ arfenicale ne lui rend 
plus la couleur bleue ; elle trouble le 
mélange , la matière rouge fe précipite 
fous forme terreufe légère , & la li- 
queur qui fumage devient claire comme 
de l'eau; effet d'autant plus remar- 
quable , que la diffolution d alun pure 
n'ert pas précipitée par la même eau 
arfenicale. 

Ces obfervations réunies ne per- 
mettent plus de douter que toutes ces 
altérations de couleurs ne fpient des 
jeux d'affinités qui , comme tons les 
phénomènes de ce genre , ne néceflî- 
tent ni n'excluent les qualités acides 
ou alkalinesr 

L'arfenic n'attaque les terres vitri- 
Tome II. N ^ 
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fiables ni par la voie feche, ni par ti 
voie humide. Que l'on mêle, ^n telle 
proportion que Ton jugera à propos , 
larienic & le quartz pulvérifés, l'ar- 
fenic fera volatilifé en entier, avant 
que le fable ait éprouvé le degré de 
chaleur néceffaire à fa fufion ; ce n'eft 
pas cependant que Ton ne fafle entrer 
Tarfenic dans quelques compofitions 
vitreufes; on en même dans 1 opinion 
qu'il ^en augmente la fufibilité , mais 
alors il eft réuni à d autres fondans 
qui le fixent Tui-même; & cela eft ^ 
vrai , qu'il demeura en partie dans le 
verre ; celui qui en contient trop , £ç 
ternit à l'air , & prend quelqjuefois ua 
coup-d'œil laiteiîx. 

Nous avons fait bouillir du fable 
cryftallin très- fin , dans l'eau chargée 
d'arfenic; nous avons éteint dans la 
même liqueur du fable pareil, qui 
avoir été chauffé à blanc : aucun de 
ces procédés n'aréi^ pour combiner 
ces deux fubitances. 

La même liqueur, digérée fur Far*» 
jgille blanche en poudre, a donné, 
japrès avoir paiTé fur le filtre , un pré* 
j;Î£ité en petits flocon$ légers^^^aç 
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Taddition de lalkali ; mais il étoit Û 
pen abondant, que nous avons cra 
devoir Tattribuer à la décompofitioa 
de la portion d'argille que te fluide 
aqueux lui-même avoit pu entraîner. 
La terre récemment précipitée de 
Talun , nous a paru avoir été plus (cn-^ 
iiblement attaquée , puifque la liqueur 
qui a paflfé par le filtre , avoit «n coup- 
d'œil laiteux : cependant eHe n'a pas 
été précipitée par l'alkali, & iln'eft 
pas poffible de fuppofer que la terre 
^toit tenue en dxflblution par un refte 
delà liqueur alkaline qui avoit ièrvi à 
précipiter Falun ; notis nous fomme$ 
aflurés du contraire , en verfant qiiel- 
tjues gouttes d'eau -forte dans notr^ 
diffolution arfenicale , qui eft devenue 
par-là pins limpide, au lieu qu'elle (e 
fecoit troublée , fi la terre y eût été 
combinée avec Talkali; il y a donc 
lieu de préfumer que l'affinité de 
Talkali fe partage entre Tarfenic & 
îa terre vitrlfiable : cette conjeâure 
fe vérifie par la manière dont l'arfenic 
fe comporte avec la liqueur des cail- 
loux. Si on verfe de l'eau chargée 
tfarfenic dans là liqueur des cailloux ^ 

^2, 
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le mélange prend un œil blanc, mais 
il ne s*én fépare rien ; il pafle diffi- 
cilement par le filtre , mais ce qui 
paffe conferve la même couleur , & ne 
fait aucun dépôt , à moins qu'il n'y aie 
évaporation. 

L'eau chargée Jarfenic , mlfe en di- 
geftion fur la chaux éteinte à l'air ^ en 
retient une partie en diiTolution ; l'ai- 
kali y pccafionne' un précipité très* 
fenfible , qui fe dépofe d'abord aqx 
parois du vafe , qui fe raflemble au 
fond au bout de quelques heures, & 
qui ne difparoît pas lorsqu'on y ajoute 
.de l'eau. Cette àffolution laifle , après 
l'évaporatîon , une croûte terreufe 
lion déliquefcente , qui, étant mife fur 
les charbons, fe bourfouffle, donne 
une fumée d'arfenic , & Uiffe à la fia 
la terre calcaire pure. 

Si on verfe dans cette difTolution 
de l'acide vitriolique concentré , il s y 
forme en affcz peu de temps une mul- 
titude de petits cryftaux terreux ifolés, 
qui reffemblentexadement à des oeufs 
de papillon, qui adhèrent fortement 
au verre , .& qui fe comportent au feu 
çommç la cjroûtç terreufe dont nous 
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venons de parler. Ces caraâeres ne 
permettent pas de confondre ce fei 
avec la félénite ; ainfi Carfinîc cal' 
Caire n'a pas été décompofé par l'a- 
cide , il n'a fervi qu'à décider la cryf- 
tallifation , en s'appropriant la plus 
grande partie du fluide aqueux : ces 
phénomènes font véritablement dignes 
de remarque. 

La diffolution aqueufe d'arfénic n'a 
point attaqué la terre de magnéfie^Sc 
même après la plus forte ébullition, 
elle n'a donné aucun figne de la pré- 
fence du principe terreux. 

L'arfenic s'unit aux alkalis , & par 
la voie humide & par la voie feche ; 
mais les combinaifons qui en réfultent , 
ont àts propriétés particulières , & 
qui con^fti tuent des lels effentiellemént 
difFérens. • 

Pour unir Farfenic & 1 alkalî végétal 
par la voie humide , il fuffit de faire 
digérer de Talkali en liqueur fur de 
l'arfenic en poudre , ou de l'eau char- 
gée d'arfenic fur du fel de tartre, ou 
même de mêler de la liqueur alkalîne 
avec la difiblution aqueufe d'arfenic : 
tous ces procédés reviennent au même, 
^ N3 
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& les produits ne varient que par le^ 

proportions qu'il n'eft pas poflible de 

£xer^ vu qu'il n'y a jamais faturatioa 

parfaite. 

Nous conferverons à ces produits. 
fe nora de foie cTarfir^ic ^ qui leur a 
été donné par M. Macqiier,;& cela, 
jjon-feulement pour ks diftinguer du 
fel neutre arfenical, dont nous par- 
lerons dans un inftant^mais encore 
parce que dans notre méthode, les. 
expreffions de foUs Scd^hépars indi- 
quent des fels à .trois parties, parce 
qu'il y a en effet tout lieu de préfumer 
que yarfeflic porte deux principes dans 
celte combinaison direâe avec ï'alkali ^ 
& que c eft-Jà ce qui conftitue la dif- 
férence du foie d'arfenic & du fel nea- 
tre arfenicaL 

Cette préfomptîon eft fondée, l^.. 
fur Texiftence du phlogiûique dans 
Taffemc, lors même qu'il n'eu pas en. 
régule ; nous avons vu que Je nitre 
s'alkalifoit avec Tarfenic blanc , & M^ 
Prieftiey en a retiré,, en le traitant 
avec l'eau-forte , à une médiocre cha- 
leur , dans l'appareil pneumatique ^ 
qu^ue fois ion volume d'air, qu'il ai 
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reconnu être de Tair nitreux , aiifli 
fort que celui qu'on retire des mé- 
taux (i); 

2°. On obierve conftamment^ que 
Fadhérence eft plus forte dans les com- 
pofés que dans les furcotnpofés : ar, 
nous verrons que l'arfenic adhère très- 
fortement à lalkali ^lorfque cette unîoit 
fe fait par un procédé qui le dépouille 
de fon phîogiftiqiie ^ au lieu qu*il n'y 
tient que très-foiblement, quand on 
les combine direilementr 

En efFet ,. la dlifolution de l'alkaii 
par Teau arfenicale , fe fait fans efFer- 
vefcence , elle ne donne p'aint de 
cryilaux; on ne trouve après 1 evapo- 
ration , qu'un réftdu jaunâtre très-dé- 
liquefcent, c'eft- à- dire, qu'il n'y a 
pas entre ces deux fubftances affer 
d'affinité,, pour enchaîuer la puiffance 
avec laquelle l'alkaii attire l'humidité 
de l'air , ni même pour dégager l'air 
auquel il eft uni. Les acides les plus 
foibles décompofent la- liqueur des 



(i) Expériences fur les différentes efpecef 
£air^ &c. traduâioa franc, tom. 2, pag. 87^. 

N4 
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cailloux: ) & nous avons obfervé que 
la terre n*en étoit pas précipitée par 
Feau arfenicale. A la vérité , cette même 
diiTatetion aqueufe d'arfenic précipite 
fur-le-charap le foie de foufre ; mais 
d'abord il ne faut qu'une très-foible 
affinité pour décompofer un corps à 
trois parties , parce que Taâion de là 
nouvelle fubftance , qui doit s'appro- 
prier un de (es principes > eft favorifée 
par la tendance que les deux autres 
ont à fe faturer réciproquement ; ert 
fécond lieu , ce feroit peut-être trop 
fe preffer , que de conclure que cette 
décompofition s'opère par l'affinité de 
l'arfenic avec l'alkali, puifque la diffo- 
hitîon de fel neutre arfenical produit 
abfolument le même effet; ce qui fem- 
ble indiquer qu'il y a plutôt affinité du 
foufre avec Farfenic , puifque ce der- 
nier efl faturé d'avance de tout l'alkali 
qu'il pei?t prendre. 

La diflblution de foie d'arfenic efl 
précipitée fui^le-<bamp en blanc par 
tous les acides. 

Enfin , le foie d'arfenic , expofé a» 
feu dans un creufet , laiffe échapper 
prefque tout Tarfenic* 
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Il faut voir maintenant comment fe 
fait le fd neutre arfentcal y que noud 
avons annoncé fi diâërent du foie 
darfenicr 

On met , dans une cornue , partîes^ 
égales d'arfenic & de nitre pulvérifés; 
on y adapte un ballon percé d un petit 
trou y on lutte légèrement les join-^ 
tures , & on procedç à la" diftillatîon ^ 
en donnant d^abord un feu doux, & 
augmentant par degrés , jufqu'à faire 
rougir le fond de la cornue. Le nitre 
eft décompofé par Tarfenic , l'acide 
nitreux paffe en vapeurs tellement 
incoercibles , que Kunckel , qui indi- 
que ce procédé pour obtenir une 
eau- forte bleue, recommande d'ajouter 
de Teau dans le ballon, pour facHiter 
la condenfation (on (ait préfentement 
que la couleur bleue qui étonna ce 
Chymifte , eft celle qtre prend Tacide 
nitreux fumant y lorfqu'on fe mêle 
avec Teau ) ; il fe"fublime un petr d'ar- 
fenic au col de la cornue , & il refte a» 
fond une maffe faline blanche non dé- 
Kqitefcente , qui n'avoir pas été exa* 
minée avant M. Macquer , qui , étant 
£fiaate dans Teau^ donne, par l'éva; 
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poration, le fel neutre arfenîcal, em 
cryfiaux prifmatiqqes quarrés longs ^ 
amincis par les deux bouts , grouppé& 
en différens fens , & le plus fouvent 
entre-croifés,. 

Lorfquon n*à pas pour objet dé 
recueillir l'acide nitreux ,. on peut prér 
parer le fel neutre arfenical^ en traitant 
de même^ l'arfenic &. le nitre. dans un 
ijiatras^ dpnt le col ait fept à huit 
pouces de hauteur , ce qui fuffit pouc 
empêcher que l'àir n'aborde & ne 
favorifé. l'évaporation. de l'arfenic^ 
avant qu'il foit combiné avec l'alkalL 

Suivant M; Baume, la difficulté de 
condenfer les vapeurs, vient de ce que 
l'arfenic eft une matière feche, & de 
ce que le £el qui fe forme au fond 
des vaiflfeaux , retient la portion d'eau 
qui étoit dans le, nitre :. nous croyons 
devoir ajouter, à cette explication, 
que cet eÔet eft dû en partie au phlo-r 
giftique , qui quitte l'arfenic pour s'u? 
2)ir à l'acide ; il n'eft pasv poflible d'en 
douter, après ce que nous, avons dit 
du peu d'affinité de l'arfenic avec l'aU 
kah, fur-tout quand on fait attention.» 
qiie le§, fels nitreux font les feuJs.feJfc 
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i bafe alkaline qui foient décompofés 
par Tarfenic , & qu'il ne peut dégager 
ni l'acide vifriolique, ni les autres 
acides plus foibles que l'acide nitreux. 
. Toutes ces obfervations nous in- 
diquent clairement ce qui fe palTe 
dans cette opération : c'eft l'affinité 
du phlogifiique de l'arfenic avec l'acide 
du nitre , qui exerce la première ac- 
tion de décompofition ; ces deux fub^ 
fiances étant emportées par leur vo- 
latilité à mefure qu'elles s'unifient , la 
partie faline de l'arfenic s'engage avec 
l'alkali qui eft également rendu libre ; 
il s'y engage d'autant plus^ fortement ^ 
qu'il fe trouve alors dépouillé du prin- 
cipe inflammable qui le rendî)it vola- 
til , qu'il exerce fur lui une affinité 
fimple & non partagée ; en un mot , 
ce n'eil plus un hépar , c'eft un fel à: 
deux parties qu'il forme avec la bafe 
alkaline. 

Auffi les propriétés dé ce nouveau* 
lel font-elles, très-différentes de celles^ 
du foie d'arfenic, & tout^à-fait con-f 
fJéquentes à. la théorie que nous vei- 
nons de développer. Le fel neutre ar^^- 
hnkû n'altère pas les couleurs bleues^ 
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des végétaux ; il ne fait effervefcenee 
ni jivec les acides ni avec ks alkalis i 
il" n*eft ni déliquefcent ni efflorefcent j 
expoféati feu dans les vaiiTeauxclos^ 
il ne fe fubiime pas y il perd ion eaii 
de cryftallifaticin fans fe décompofér ^ 
il entre en fufion , & laifle, après le 
refroidiffement , une mafle vitriforme 
non déliquefcente , fufceptible de fe 
rediflbudre dans Teau ^ & de donner 
des cryftaux comme auparavant. 

Il n'en eft pas de même quand oit 
met le fel neutre arfenical en contact 
avec des matières combufiibles en 
ignition , ou feulement lorfque Toit 
le traite au feu dans un creulet dé- 
couvert ; alors l'arfenic s'élève en va-^ 
peurs qui répandent une forte odeur 
d*ail , & il ne refte ^ue Falkali ; d'où 
M. Baume conclut , avec raifon ^ que 
Tarfenic a plus d'affinité avec le phlo- 
giftique qu'avec ralkalî» 

La parfaite neutralifadon du fel ar^ 
fenical femble annoncer qu'il peut 
être pris fans danger, au moins ]uf^ 
qu'à une certaine dofe; nous en avons 
fait l'épreuve fur un chien , & un gros 
de c£ fel lui a donné tous les fymjf^ 
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tomes d'un poifoh , à la vérité plutôt 
lent que côrro&f ;, il languît pendant 
un mois dans la plus botrible mai-» 
greur y ne prenant prefqii'aucune nour- 
riture y & les CHÎfles afFeûées de pa- 
ralyse ; le lait & les antres mucilages^ 
ne purent remédier à ces accidens;; 
après fa mort , leftomac ne parut pas 
corrodé. Nous avons d'abord été 
portés à foupçonner que l'arienic ain& 
neutralifé & privé de (^ cauâicité, 
avoit agi comme âupéfiant; mais il 
eft plus probable que la lenteur de- 
Feflfet doit être attribuée à la lenteur 
de la- décompofition du fel neutre par 
le phlogiftique animal, & de la re* 
compofition qui s*eft faite progreffi- 
vement de Târfenic dans fon état na* 
turel : c'eft ime conféquence des ob- 
fervations que nous venons de faire 
fiir TafEnîté plus grande de la partie 
feline de Tarfenic avec le phlogiftique^ 
qu'avec l'alkali , & quî fe concilie 
parfaitemefti avec ce que dit M. Mao- 
quer , que les malades à qui on a 
donne Tarfenfc en très^petites dofes ^ 
pour combattre des fièvres intermits* 
tentes opiniâtres, on( été eniuite e% 
I^fés à k phthiÉe,. 
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Ainfi, ce.n'eft pas le fel neutre quî 
çft dangereux ,. c'eft un de fes prin- 
cipes qm- change de bafe dans le corps* 
animal». Eeft fâcheux que la Médecine 
ne puiffe fe promettre de tic^r parti 
de cette propriété fi marquée de Tar- 
fenic, de s^emparer du phlogiftique;, 
dont Texcès eft un principe morbinque 
û fréquent. Nous avons fait voir .que 
le mercure jpuiflbit de la même pro- 
priété 9 & qu'elle four^iifToit la ieule 
explication probable de fa manière 
d'agir (i.) ; mais la diflKrence eft en- 
tière 5 & peut donner une idée de 
toutes les confidérations qui doivent 
déterminer le choix^ des médicamens 
parmi les fubftances qui ont les mêmes 
vertus :. le mercure v en 9'appropriant 
le phlogiftlque^ épuife fon aâion fyr. 
les matières animales, & peut refter 
en contaâ.avec elles fans leur nuire;. 
L'arfenicqui reprend le même principe^ 
devient corrofif & deftniâeur.. 



(j) Obfervations de Phyfique de M. Ro— 
Kèr ,. tome 6 , . page 35 1 , & tome, gj pagec 
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Le fel neutre arfenical eft employé 
dans quelques Manufactures , qui le 
font préparer en grande maison n'a pa 
découvrir encore Tufage auquel elles 
rappliquent, & don ^ elles gardent le 
fecret : il eft sûr qu'il peut^entrerdansb 
la compofition du verre cryftallin. 

Nous ver-rons dans la fuite de ce^ 
Chapitre , qu'il fournit un- moyen très- 
commode de préfenter là partie faline 
de Tarfenic aux différentes fubftances, 
siétalliqueç , comme. M. Macquer Taf- 
^oit très 'bien jug.é>. 

L'àlkali de' la foude donne , avec- 
l^arfenic , les mêmes produits que l'al-r 
kali végétal.', c'eft-à-dire , un- fou 
4*arjinic minéral ^ & un fd arfenical 
minéral : les procédés ne^ font pas dif^ 
fèrens , & leurs propiîétés dépendent 
également des conditions de leur pré- 
paration. Quand 'on- combine direâe-^ 
ment ces deux fubftances, (bit par; 
fimple mélange ,. foit par diflolutioa 
feche pu humide , on n'obtient qu'ua 
bépar; il eft même remarquable que,/ 
quoique cet alkali cryftallife ifeul , il 
gej:d<eL en.quelque.foite.cette;Bropriété^ 
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lorfqnll eft faturé d'arfenic , puîfqu^)!! 
ne trouve après Pévaporation qu'une 
tnafle yifqiieule , & des cryftaux ab« 
folument irréguliers, à moins qu'i! n'y 
ait furabondance d'alkali qui décide 
le genre de cryiblliiation qui lui eft 
propre. 

Quand on comBîne air contraire 
Tarfenic avec la foude , par Tintermede 
de Tacide nitreux, ce qui fe fait en 
traitant dans une cornue ou dans un 
snatras Farfenic & te nitre cubique ^ la 
partie faline' de Tarfenic demeure pri- 
vée de phlogiftique 9 & en s'engageant 
dans la bafe alkaline, etle forme un 
fel neutre , qui , de même que celui, 
qui a pour bafe Talkali végétât, n'ai* 
tere pas le ârop de violettes , ne fait 
ctfervefcence avjpc aucun acide^Sf ne 
fe laiiTe décompofer que par le phlo« 
giftique. Les cryftaux du jfel neutre ar-^ 
Jenical minéral, font abfolument fem*^ 
blables à ceux de l'arfenic, neutralifé 
par raJfcali végétât, ce qui eft une 
chofe bien digne de remarque. 

Il eft probable que la préparation 
dtt fel neutre arfenical réuftiroir ég»- 
lement par la voie htuxûcîe^.car ayanf 
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mis dans un petit matras du foie d'ar- 
ienic minéral , & verfé deffus de l'eau- 
forte , la chaleur de réhullition en a 
dégagé des vapeurs rouges ; nous 
avons laiffé refroidir la liqueur quand 
elle a ceffé d'en donner ^ &j l'ayant 
£ltrée & évaporée, nous l'ayons trou- 
vée le lendemain remplie de très- 
beaux cryflaux en cubes comprimés, 
fans aucune apparence de croûte ar- 
fenicale : ces cryftaux, bien égoutrés , 
ont fufé fur les charbons comme le 
falpêtre , mais en exhalant une forte 
odeur d'ail ; de forte qu'il n'a manqué 
qu'une quantité fuffifante d'arfenîc 
' pour dégager tout l'acide nitreux ; 
enfin , quoique la liqueur (iit acide , 
la diflblution des cryftaux n'a point 
altéré le firop de violettes ; d'où il 
réfulte que la neutralifatïon étoit par- 
faite , que les deux diffolvans concou- 
roient à la faturation ^ & peut-être 
confusément* 

Nous avons tenté la combinaifoii 
direde dé l'arfenic & de l'aikali vo- 
latil , & pour cela nous avons fîmple- 
ment mêlé dans un flacon de l'eau 
arfenical y avec environ un tiers d'al- 
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kali volatil fluor; Todeur de l^Ikàlf 
n'a pas paru changée ni fenfibleînent 
diminuée au bout de vingt-quatre heu- 
Fcs , pendant lefquelles on^ avoit agité 
de temps en temps le mêiange. La 
liqueur, mife àévapoi^er fur Je feu de 
feble , a laiffé un fel en petits cryflau» 
blancs très-brillans ^ que nous avons 
jugé, au premier €oup*d'oeil, être unr 
vrai foie {Tarfcnk ammoniacal : cepen- 
dant la forme des cryftaux nétoit pa* 
aflei différente de celle que Tiarfenic 
prend lui-même au fond de Teau, qui 
9 été filtrée avant le refroidiffementy 
pour nous difpenfer d'examiner li Tal- 
kali volatil y avoir été fixé, de ma- 
nière à réfifter à la chaleur du bain 
de fable ; tous les moyens que nous* 
' avons employés n*ent pas eii' un égal 
iuccès, mai^, en les indiquant , nous 
ferons connoitre lés propriétés de ce 
nouveau fel. 

Le foie d'arfenic ammoniacal n'eft 
guère plus foluble dans Teau que Tar- 
fenic pur : mis fur les charbons , il 
bouillonne & répand une fi forte odeur 
d ail , qu'il n'eft pas poflible d'en diftinr 
guet d'autre^ 



dby Google 



DE C H Y M î E. 307 

L'alkali fixe n'en dégage aucune va- 
peur urineufe ,. il ne fait pas effervef- 
cence avec les acides minéraux ; d'ci* 
il faut conclure qu'il \y a affinité fupé- 
rieure entre rarfenic& lalkali volatil» 
s'il exifte dans ce feL 

Il ne fait pas paffer au bleu la dlf^ 
{bîution de cuivre , & nous verrons 
que ce phénomène tient à la propriété 
confiante de Tarlenic ^ de mafqiier ce 
inétaL 

Le foie d'arfenîc ammoniacal, Cec^ 
ou en liqueur , verdit le firop de vio» 
lettes ; à la vérité , ph n'obferve pas le 
même changement , quand on verfe le 
ifîrop de violettes fur de i'arfenic en 
poudre ^ mais l'eau arfenicale le fait 
îuiffi. paffer au verd , & il fuffit d'é- 
tendre, le firop, pour obtenir la même 
couleur avec Tarfenic en fubftance. 

Enfin , l'eau de chaux verfée dans 
la diffolution de foie d'arfenic ammo- 
niacal , n'en dégage point d'alkali vo- 
latil , mais le mélange fe trouble fur-le-^ 
champ y ce qui a'acrive pas avec l'eau 
faturée d'arfenic , & qui fuffit pour 
prouver que notre fel n eft pas dft; 
farfenix: pur^ 
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Ce fait bien conftaté , les obferva* 
tlons que nous venons de rapporter 
font d'autant plus intéreflântes , qu'elles 
$*écartent davantage de ce que nous 
avions lieu d'attendre^ on ne peut 
trop répéter que la Nature ne nous 
inftruit jamais plus efficacement qne 
quand elle paroit contrarier nos ana-^ 
logies. 

M. Macquer a traité Farfénlc avec 
Falkali volatil , par Tintermede de Fa- 
cîde nitreux; le nitre ammoniacal a été 
décempofé ^ Tacide a paflé en vapeurs 
rouges , & Tarfenic a formé avec fa 
bafc un fil mutrc arfinico-ammoniacal^ 
qui , diffouS dans Teau , s'eft cryftalltfé 
en petites aîguîHes applaties & poin-* 
tues aux deux bout^. 

La préparation de ce fel exige plus 
de précautions & un feu plus modéré 
que celle des autres fels arfenicaux à 
bafe alkaline, parce que le nître am- 
moniacal a la propriété de s'enflammer 
feul dans les vaiflTeaux clos , & que fl 
on n'arrêtoit le feu quand les vapeurs 
cefleiit de monter , on décompoferoit 
le fel même que Ton auroit formé; 
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Talkali volatil fe diffiperoit, & Tar- 
fenit fe fublunerou. 

Ainfi Tarfenic ammaniacal diffère de 
celui qui eft neutralifé par les alkalis, 
en ce qu'il laiffe aller fa bafe en vaif- 
feaux clos; au^efte, il réfifte égale- 
metit à raâion des acides minéraux. 

La diflblutîon d*arfenîc n*a point 
d'aâion fur l'or, en quelque état de 
divifion qu'on le lui préfente , même 
à l'aide de la plus forte chaleur , & 
quoique l'on lui joigne l'acide nitreux 
ou l'acide vitriolique. L'arfenic qui 
n'eft pas en régule , n'attaque pas plus 
for par la voie feche ; nous en avons 
projeté en quantité fur de l'or en fii- 
6on, & il n'a pas n^ême aâbibli fa 
couleur. 

L'or ne paroît pas avoir plus de 
difpoiition à s'unir à cette fubftance 
par affinité di^pofée , c'eft-à-dire. 
quand il eu tenu en difToIution , ni 
même par voie d'échange. L'eau arfe^ 
nicale ne le précipite pas : fi on verfe 
du foie d'arfenic en liqueur dans la 
difTolution d'or, il y a fur-le-champ 
jii^caiUé blanc 9 parce que la fura<; 
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iondance d'acide s'empare de Tallcafi, 
& le force à quitter Tarfenic qui re- 
paroît fous fa forme naturelle : fi on 
ajoute de la même liqueur , Ter fe 
précipite , & ia chaux pourpre altère 
le blanc de Tarfenic , mais c^eft tou- 
jours l'affinité des acides avec l'alkaH, 
qui efl le feul agent de cette dccom- 
poiition, 

La diffolutîon de fd neutre arfe- 
nical ne produit pas plus d'effet fur la 
diflfolution d'or, que l'eau arfenicale; 
& on doit ^y attendre , d'après ce que 
nous avons dit , qiie ce fel ne fe lâif- 
foit pas décompofer par les acides les 
plus puiffans. M. Macqiver rapporte 
que le fel neutre arfenical minéral lui' 
a donné, avec la diffolution d'or, un 
léger précipité verdâtre , & il conjec- 
ture en conséquence que l'arfenic a 
un peu moins d'affinité avec l'alkaU 
minéral 5 qu'avec ralkali fixe; la même 
expérience nous z préfenté un autre ' 
phénomène, dont cette hy pot hefe ne 
donne pas une explication fuffifante. 
Les diffolutions du fel arfenical miné- 
ral , fait par la voie feche , & de celui 
^t par la voie humide, ont également 
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précipité Far en état de métal , & la 
pellicule qu'il formoit à la furface, 
étoit ^juelquefois fi épaiffe , que quel- 
qu'un qui n'autoit pas vu auparavant 
la liqueur par les côtés <ki verre , aur 
roit été tenté de croire , même après 
l'avoir agité , qu'il étoit réellement 
rempli d'or en fufion. Le précipité ver- 
dâtre , apperçu par M. Mac<juer , étoit 
fafts doute un effet de la même caufe^ 
dont quelque accident aura feulement 
changé les apparences ; mais il eft bien 
difficile d'afîîgner cette caufe , quand 
on confidere que l'arferiic pur n'opère 
pas la même réduâion ; qu'il ne l'opère 
pas , quoiqu'uni à Ufie fubftance capa^ 
ble de s'approprier l'acide, & d'exercer 
la même aâion fur l'air principe de cal- 
cînation ; que Farfenic neutralifé eft au- 
tant dépouillé de phlogiftique qu'il peut 
l'être ; en un mot , qwe cette révifica*- 
tion n'a lieu qu'avec Farfenic neutralifé 
par Falkali minéral : la réfolution de 
ce problème nous fera connoître pro- 
bablement quelque différence entre les 
aikalis fixes , que nous n'avons pas en* 
çore foupçonnée. 

Nou$ ne devons p«is omettre ici ux^ 
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fait qui peut ferrîr à rendre raîfon des 
différences accidentelles que prefen- 
tent quelquefois les précipités : le foie 
darfenic ammoniacal nous a donné, 
avec la diflblution d'or ^ un précipité 
d'un verd très-foncé, qui n'a pas fiai- 
srûnL 

Plufieurs Qîymîftes ont traité la 
platine avec Tarfenic ; mais leur objet 
ëtoit de la fondre , & même quelques* 
uns ajoutoient de la pouffiere de char* 
bon , pour mettre fans doute Tarfenîc 
en état de régule, & produire une 
forte d'alliage : c'eft par ce moyen 
que M. Le^is a obtenu une fufton 
patente & imparfaite; nous avons fait 
voir, il y a quelques années, que le 
fel neutre arfenical étoît un très bon 
flux pour la platine (i) : il ne s'agit 
ici aue de l'aâion de la partie faline de 
l'arfenie fur ce métal. 

Après avoir reconnu que l'eau char- 
gée d'arfenîc n'attaquoit pas la platine. 



(i) Obfervations de Pliyf. de M. TAbbé 
ftozier, tom. 6. pag. 194. 

nous 
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nous avons cherché à déterminer 
quelle altération il lui feroît éprouver 
par la voie feche; nous avons mis en- 
femble^ dans un creufet de Bretagne, 
recouvert par un autre creufet , & lutté, 
quatre gros d'arfenic blanc en poudre , 
& un gros de belle platine à gros grains 
non attirables; nous avons entretenu 
le feu refpace de deux heures, pen- 
dant lefquelles les vapeurs d'àrlenic 
ont été continuelles & confidérables, 
& nous avons vu après le refroidiffe- 
ment que tout Farfenic 5'étoit diflîpé, 
& que la platihe étoit préciféQient dans 
le même état que fi elle eût été traitée 
par le nître , c'eft^â-dire , ternîé â fa' 
furface comme desécailîes de fer brûîé, 
à la réferve de quelques paillettes d'or 
qui fe montroient parfaitement déca- 
pées; elle avoit perdu nn grain & 
demi de Ton poids; nous Favons fait 
digérer jufqu'à ébullhion dans Teau- 
forte , fans qu'elle ait repris fon éclat, 
r^âû- forte n'en a pas été feulement 
colorée ; ainfi Farfenic calcine , à un 
certain point , la platine, mais fans la 
rendre plus foluble. 
Le mélange des liqueurs arfenîcalel 
Tome II. O 
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avec la diffolution de platine 5 pous a 
préfenté quelques phénomènes inté- 
reflÈins. Les foies d'arfenic s'y font 
décomporés comme dans les acides» 
avec la feule différence occaiionnée 
par le précipité de platine; Feau am- 
plement chargée d'arfenic , n'a fait 
qu'aâfbiblir Tinteniité de fa couleur, 
tnais le fel neutre atfenical l'a préci* 
pitée fur-lç-champ en poudre jaune ; 
le fel arfenical minéral a produit le 
même effet; le fel arfenical ammo<- 
niacal a donné un précipité qui avôit 
Dn coup-dteil brillant cryAallin » d'un 
jaune doré > &qui adhéroit aux parois 
du vafe» plutôt quç de fe raflembler 
comme les autres , au fond des vaif- 
(eaux/ Enfin , la diffolution vitriolique 
de platine 9 dont nous avons parlé au 
Chapitre V, a été précipitée par le 
fel neutre arfenical^ fpqs la forme 
d'une poudre noire. 

Cette décon^ofition eu très-remar- 
quable, non-feutementpar les moyens 
d'analyfe quelle peut fournir , mais 
particulièrement en ce qu'elle indique 
une très-çrande affinité entre l'arfenic 
& la platme, & que cette afBmtè^^Û, 
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comme nous le verrons bientôt, un 
nouveau fait à ajouter à ceux qui^ 
étàbliiTent déjà tant de rapports entre 
là platine & le fen 

L'arfenîc feul- n^attaque point Tar- 
gent en maffe , c*eft-à-dire , en état de 
métal 5 ni par la voie feche , ni par 
la voie humide; mais ils s'uniflfent très- 
bien par affinité difpofée. 

Si on verfe de Teau arfenicale dans 
la diflblution d'argent par Facide ni- 
treux , il s'y forme à Tinftant un nuage 
blanc tirant au jaune , qui fe rafTemble 
au fond du vafe , & qui , placé fur les 
charbons, exhale* une fbmée confidé- 
table d'arfenic, & laiiTe le métal réduit 
en globules. 

Les foies d'arfenic précipitent la 
même diflblution en blanc , qui ne 
tarde pas à pafTer au noir; celui qui 
eft préparé par le fimple mélange d*eau 
arfenicale & d'alkali volatil âuor^ laifTé 
à Tair jufqu'à ce qu'il n'y ait plus 
d'odeur , & que l'alkali furaDondant fe 
foit diffipé , donne fur -le -champ un 
précipité citron très abondant , & nous 
avona remarqué un mouvement 4*ef- 
\ O2 
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fervefcence qui s'eft foutenu pendant 
quelque temps. 

Le fel neutre arfenical y eft décom- 
pofé par une double affinité, Tacide 
nitreux s^empare de Talkali , tandis que 
Tarfenic fe porte fiir Targent , & forme 
avec lui un précipité rouge brun très- 
foncé* Ce précipité fe réduit, comme 
le premier, fur les charbons; mais 
Tarfenic y eft beaucoup plus fiite , & 
on ne parvient à le volatiKfer en en- 
tier , qu'en foutenant Finflammation 
des charbons par le vent d'un foufflet : 
cette fixité vient d'une combinaifon 
plus parfaite , on peut s'en convaincre 
en faifant bouillir en grande eau les 
précipités par les fels neutres arfeni^ 
eaux, & cewc produits par les foies 
d'arfenic; il ne fe diflbudra prefque 
rien des premiers, leur couleur ne 
changera pas , & ils donneront ajprès 
cel^ Ja même odeur fur les charbons ^ 
au lieu qu'il ne reftera des autres que 
la chaux noire de Targent. 

Le fd arfenicar ammoniacal occa« 
iîonne , dans la difiblution d'argent y un 
précipité violet tirant au bleu. 
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Dans les eflais que nous avons faits 
pour combiner le mercure avec lar- 
lenic, nous avons éprouvé combien 
il eft difficile de s'affurer de la pré- 
fence d'une bafe dans une diiTolution , 
quand le fel qui en réfulte eft peu fo- 
luble , quand on a à faire à deux fub- 
ftances également volatiles , quand on 
n'a pas encore une échelle des affinités 
du diflblvant, & fur-tout quand il n'a 
pas avec les alkalis & les terres ab- 
îbrbantes cette, affinité fupérieure , fi 
avantageufe pour^ opérer fur-lechamp 
des décompofitions , qiii eft la pierre 
de touche de tant de réfultats dans le5 
opérations de la Chymie. , 

Il eft dit dans les Mémoires de 
l'Académie de Berlin, que M. Ellèr 
ayant diftillé l'arfenic avec partie égale 
de mercure, trouva ce métal converti 
en fublimé corrofif , femblable en tout 
à celui qu'on obtient par le fel marin, 
feulement un peu jauni pqr le phlo- 
giftique de Tarfenic ; nous avons penfé, 
avec le Traduâeur de ces Mémoires ^ 
que cette reftemblance étoit purement 
extérieure, & que M. EUer lui-même , 
en s'expliquant d'une manière auili 
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vague , n'avoit pas prétendu annoncer 
une tranfmutation, mais il entroit dans 
notre plan de répéter cette expé- 
rience^ ep conféquénce nous avons 
mis dans un petit matras, au bain de 
fable , une demi-once de mercure re- 
vivifié du cinabre , & pareille quantité 
d'arfenic blanc cryftallin pulvérifé ; 
nous avons donne d'abord un feu 
doux , nous l'avons pouffé fur la fin , 
jufquà faire rougir obfcurément le 
fond de la capfule, & nous l'avons 
arrêté, lorfque nous avons vu l'orifice 
du col du matras garni de fleurs d'ar- 
fenic. 

Le tout étant refroidi , nous avons 
caffé le matras avec précaution , & 
nous avons vu que la voûte fupérieure 
de la boule étoit toute garnie de très- 
beaux cryftaux blancs, brillans, ayant 
un coup<l'œil perlé ou même fatiné, 
en forme de pyramides trîedres, & 
qui étoîent entre-mêlés d'une infinité 
dé globules de mercure; il n'y avoît 
dans tout le col du matras , comme à 
l'orifice, qu^une légère fleur d'arfenic; 
enfin ^ il étoit refl^ au fond une maflfe 
brunâtre très- fragile , qui a brûlé fi>r 
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les charbons comme de Tarfenic pur , 
& s'eft entièrement diffoute dans l'eau 
chaude, 

• Ceft fans doute ce fublimé cryftal- 
lifé qui a fait penfer à M. Eller qu'il 
étoit parvenu à combiner direâement 
le mercure avec l'arfenic ; mais nous 
nous fommes convaincus , par une 
fuite d'expériences dont nous fuppri- 
merons les détails , que ces cryftaux 
n^'étoient que de l'arfenic pur ; nous 
dirons feulement que la diflblution de 
ce fublimé s'eft comportée dans tous 
les mélanges comme l'eau arfenicale , 
à quelques légères nuanrces près , qui 
peuvent dépendre des proportions; 
qn elle n'a été décompo(ée ni par les 
alkalis y ni par l'eau de chaux , ni par 
Tacide marin ; que l'acide vitriolique 
ne l'a pas troublée quand il étoit affez 
étendu , pour ne pas opérer une cryf- 
tallifation fubite; qu'elle a précipité la 
diflblution même du nitre mercuriel ; 
qu'elle n'a laiffé , après l'éVaporation » 
qu'une croûte arfenicale cryftallifée , 
fans figure déterminée; que ce fe! 
s'eft fublimé fur l'or fans le tacher ; 
enfin y que nous avons obtenu des 

04 



..^.^i 



dby Google 



320 É L É M E N s 

cryflaux abfolument femblables, en 
fublimant avec précaution Tarfenic 
blanc ou même le régule d'arfenic. 

Uarfenic, rendu fluide par Teau^ 
n'a pas eu plus d'aâion fur le mercure, 
même à la chaleur de VébuUition. 

Ainfi nous pouvons conclure que 
ces deux fubftances ne fe combinent 
pas direâement ; nous devons même 
ajouter que le mercure n*eft pas cal* 
ciné par Tarfenic comme les méta^uç 
imparfaits , puifqu il s'eft toujours mon» 
tré fous forme coulante; il n'y a pas 
de doute qu'il n'ait fourni le phlogif- 
tique qui a coloré la maife fragile 
trouvée au fond des vaiffeaux. fubli-' 
matoîres , puifqu elle a été confiant 
ment plus vitreufe & moins colorée > 
quand nous avons traité l'arfenic blanc 
fcul; mais le mercure a repris le phlo- 
glftiqile qui lui manquoit , en vertu de 
laâînité qui le conflitue métal parfait : 
on ne peut pas cUre enfin qu'il «^ 
échappé à l'^âion de. l'arfenic par fa 
volatilité ,, puifqu'ils ne fe font pas 
i^paré^ dan$ la fublimation , & qu'il ed 
d'ailleurs confiant que le dernier s'é* 
levé à une moindre chaleur. 
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Au contraire, le mercure s'unit très- 
facilement à Tarfenic par affinité dif-- 
pofée. Si on verfe de la diflblution 
de fel neutre arfenical dans la difTo- 
lution de nitre merciiriel , le mêlarige 
devient fur^le-champ laiteux, & forme 
un dépôt blanc mêlé de jaune ; la li* 
queur , décantée & filtrée , tient en- 
core du nitre mercuriel que l'on pré- 
cipite de même; on recommence jus- 
qu'à ce que le lel neutre arfenical n'y 
produire plus de changement ; on a 
alors féparément deux nouveaux com- 
pofés, Fun eft le nitre qui s'eft formée 
dans la liqueur , l'autre eft un véritable 
arfinic mercuriel qui efl; deiheuré fur le 
filtre. Pour l'avoir pur& exempt d'une 
portion d'arfenic furabondante (& 
qu'on ne peut éviter, parce que vrai- 
iemblablement la décompofition fuit 
les proportions de la bafe alkaline) ^ 
il faut faire bouillit dans Teau ce pré- 
cipité ; oft^ reconnoit aifément qu'elle 
s'eft chargée d'arfenic, & qu'elle n'a 
pris que celui qui n'étoit pas combiné , 
puifqu'elle précipite la diiTolution de 
mtrç mercuriel; la partie non foluble 

P5 
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prend une couleur jaune foncée : j^tée 
fur les charbons , elle donne une odeut 
d'ail , mais moins forte que Tarfenic 
pur : il on en met dans une fiole à col 
court , & qu'on place ce vaifleau fut 
le Éeu de fable , une pièce d'or pré- 
fentée à l'orifice , fera , au bout de 
quelques minutes , couverte de mer- 
cure coulant. 

Cette dernière obfervatîon achevé 
de démoptrer l'impoilibilité d'unir le 
mercure à Tarfenic par fublimation , 

{>ui(qu'une auffi foible chaleur fait cefTer 
'union qu'ils ont contraâée aupara- 
vant par affinité difpofée. 

Ce n'eft pas feulement par voie d'é- 
change que l'arfenic précipite le mer- 
cure de fa diflblution nitreufe , l'eau 
arfenicale produit le 4nême effet ; il 
eft dû au moins autant à l'affinité de 
l'acide avec l'arfenic , ou plutôt avec 
fa partie phlogiftique^ qu'à celle du 
mercure avec ce nouveau diffalvant; 
auflî la diflblution de fublimé corrofif 
n'eft- elle pas précipitée par l'eau char-» 
gée d'arfenic , elle ne Teft pas même 
parle fel neutre arfen^cal; celui qui a 
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pour bafe Talkali marin ^ y occaiionne 
un léger nuage : ce phénomène , qui 
a voit déjà été annoncé par M. Mac- 

3uer , eft analogue à ce qui fe paffe 
ans ie mélange de la diflblution d*or 
avec les mêmes fels , & établit , 
comme nous l'avons dit , une diffé- 
rence très- marquée entre les deux al- 
kalis fixes. 

On imagine bien qu'à plus forte 
raifon tous les foies d'arfenic doivent 
précipiter la diflblution de mercure ; 
ayant laiffé évaporer à Tair libre celle 
dans laquelle nous avions verfé du 
foie d'arfenic à bafe d'alkali fixe , nous 
avons obfervé que tout s^étoît réduit 
en une maffe noire , dans laquelle on 
diftinguoit cfes parties d'un rouge aiTez 
vif, & dont la lame inférieure adhéroit 
très-fortement au verre. 

Uarfenic attaque les métaux impars 
faits par la voie lèche , il ne les diflbut 
pas 9 il les calcine & les laifTe privés 
d'une partie de leur phlogifiique ; nous 
avons vérifié ce fait par plufieurs 
expériences > les unes en vaifleaux 
plQS« les autres dans des vaifleaux 
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découverts (j) ; dans toutes^ il y aeia^ 
augmentation de poids fenfible*^ cette 
çiâgmentation s'eâ manifeâée, même 
après dés épreuves réitérées, par tou»^ 
les procédés qui auroient dégagé où 
tout àu moins décelé Tarfemc qui au-^ 
roif pu fe fixer dans ces métaux ; it 
eft donc bien certain qu'ils ont été 
réduitis en partie à Tétât de chaux mé-: 
talliques ; & comnre nous favçns pré- 
fentement qiîe c'eft Taîr ûm qui con- 
fliitue cet état , nous ne devons pa» 
douter quefair fixe, que l'arfenic lui* 
m&ne a repris en perdant l'état "de 
régule , ne fè porte fur les métaux 
dinfi ouverts par le feu^, tandis que 1^ 
partie faline de Tarfenic s'enipare d'une 
portion de leur phlogiffique^ dont elle 
e(i très -avide; ainfi les cdcinadon» 
par Tarfenic 5*operent exaâement au 
moyen de la flui^té du feu, comme 
nous avons vu qu'elles s'opéroient par 
les acides vitrîolique & niiceux, ;:ate 
moyen de la fluidité aqueufe. '. 



(i) Digrejpons académiques ^ &c, de M^d€ 
Morveauy pag, 185 & fuir» 
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Une demi -once d^arfenic en poudre, 
projetée fiicceflîvement fur deux gros^ 
de limaîtle de cuivre , rougi dans un 
creufet très-profond , lui a fait perdre 
fes propriétés métalliques > & y a pro- 
duit une augmentation de poids de 
dix grains. 

L*arfenic âïffout le cuivre par la voie 
humide \ il Tattaque même à froid 
ïorfqu'^on le lui préfente très-divifé, 
comme en feuilles de livret : fi on le 
fait bouillir fur des lames de cuivre 
rouge , il s'^a charge affez pour que 1» 
îlqueur prenne une couleur opale. 

Cette diflblution ne fe décompofe 
ni par lesalkalis ni par les acides; elle, 
donne , par Tévaporation , un réfidu 
falin jaune^ tirant au verd $ ans figure 
déterminée , que Ton peut nommer 
arjinic cuivreux; elle forme à la longue^ 
dans les flacons , un dépôt de pareille 
nature. . 

Cette difiblution a la même pro« 
priété que celle d'un alliage de. culyre 
& d'arfenic ^ c'eft-à-dire, que le cuivre 
y eu tellement combiné avec Farfenic^ 
que l'alkali volatil ne peut plus le 
colorer en bleu} de forte que ce pro* 
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cédé , qui fert à le découvrir , manque 
ici abfolument Ton effet : ce phéno-* 
mené a été obfervé pour la première 
fois par M. Gadet ^ dans ion travail fur 
le borax (i). La difficulté de fe pro- 
curer du régule cuivreux arfenical , 
Favoit déterminé à fe fervir d'un al- 
_ liage de cuivre & d'étain ; & comme 
Tétain tient de l'arfenic , Texpérience 
a eu le même fuccès. Le procédé que 
nous annonçons eft auffi facile , il a 
l'avantage d'être plus fimple, & de 
montrer le phénomène dans les cir- 
conftances mêmes qui le produifent, 
fans aucun intermède étranger ; nous 
nous fommes afliirés* que l'addition 
d*un des acides minéraux ne rendoit 
pas à l'alkali volatil la propriété de 
manifefter le cuivre par la couleur 
bleue 9 & même que quelques gouttes 
d'eau arfenical jetées dans l'eau ce* 
lefte, la faifoient fur-le- champ pafler 
au verd. 
L'arfenic s*unit de même aiLCuhrce 



(i) Mim. d< VAcad. RoyaU des Sciences, 
année 1772, j)age 47a. • 
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î)ar Voie d'échange ou d'affinité de dé- 
compofitîon : Teau arfenical altère la 
couleur de la dilTolution de vitriol 
bleu , y produit un nuage verd qui 
forme a la longue un dépôt verdâtre ; 
le fel neutre arfenical y occalionne 
tout de fuite un précipité verd-céladon 
très-abondant. 

La diiTolution nitreufc de cuivre efl 
précipitée de même par le fel neutre 
arfenical, mais il y a une différence 
bien remarquable par rapport à Teau 
fim^lement chargée d'aVfenic ; elle ne 
-fait que changer foiblemeiK la couleur 
dé la même diiTolution ; cela nous a 
engagés à tenter la combinaifon de 
Tarfenic & du cuivre , par le même 
procédé que nous avons indiqué pour 
les fels neutres arfenicaux à bafe alka- 
line, c'eft- à-dire, par Tintermede de 
Facide nitreux avec le fecoûrs de la 
chaleur, & nous avons obfervé que 
cette décompoittion étoit bien plus 
difficile : elle ne fe fait pas par la voie 
humide; la diiTolution de nitre cui- 
vreux, traitée avec Tarfenic, conferve 
prefque toute fa couleur, & ne donne 
point de vapeurs rouges > malgré la 
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chaleur de rébuUition ; au lieu que R 
(Mblution de nitre mercuriel y par 
exemple^ donne des vapeurs rouges 
très -abondantes à un degré de feu 
inférieur, & ne tarde pas à produire 
Tarfenic mercuriel en petits grains 
jaunes , de même nature que celui dont 
nous avons déjà parlé., & tout auffi 
peu foluble. Le nitre cuivreux fe dé- 
compofe à la fin par la voie feche, 
Tacide s'échappe, & Tarfenic^ uni au 
métal y forme une mafle de couleur 
verdâtre. 

La diflblutioa de cuivre par Tacide 
marin , n'eft précipitée ni par Teau 
arfenicale ni par le fel neutre arfe* 
nical ; la première détruit complète- 
ment fa couleur , le fécond ne fait que 
l'altérer. 

Enfin^ Teau arfenicale & le fel neutre 
arfenical en liqueur , reprennent éga- 
lement le cuivre à Tacide végétal : 
fi on verfe de Time ou de l'autre dans 
une diiTolutiondecryâauxde verdet^ 
elle e& fiir-le-champ précipitée > avec 
cette différence d^ne d'attention , que 
le précipité par Teau chargée d'arfenic 
eft d'un verd bien décidéi tirant même 
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un peu au jaune, tandis que le pré- 
cipité par le fel neutre eft plutôt blanc , 
avec une légère teinte de verd , comme 
dans les acides vitriolique & nitreux. 

Le plomb n^eÛ pas attaqué par Teau 
chargée d'arfenic, même à la chaleur 
de TébuUition , mais ces deux fubftan- 
i:res s'unifient facilement par affinité dif- 
pofée : le fel neutre arfenical précipite 
îur^le-champ en blanc les diâblutions 
àe plomb par tous les acides, même 
par Tacide végétal ; Teau arfenicalç 
décompofe aum fur4e-cfaamp le fucre 
de faturne , elle forme avec le temps 
un léger dépôtxlans les difTolutioi^s du 
même métal , par les acides vitrioliqi^ 
& nitreux , & la dilTolution de ploml^ 
corné eft la feule qu elle ne trouble 
pas. 

Si on fait bouillir la diflblution de 
nitre faturnin avec Tarfenic blanc ei| 
poudre , il s'élève fur la ém des vapeur^ 
d'acide nitteux fumant ^ & le mélange 
prend une couleur ro^e vineufe trè$x 
vive : cette couleur difpar^ît, fi on 
poufie Tébuliition jufqu'à iiccité» mai^^ 
la leffîve de ce réfidu , quoique; très-» 
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limpide 5 reprend la même couleur lott* 
qu on la fait évaporer au feu de fable; 
«Ile a alors une confiftance huileufe ^ 
fe mêle à Feau difficilement ^ & la 
blanchit ; en pouffant plus loin Téva- 
poration , on trouve au fond de la 
capfule une croûte arfenicale mêlée de 
blanc & de rofe ; la déliquefcence de 
cette efpece dé fel , (a caufticité , & 
fur-tout les vapeurs nitreufes qui s élè- 
vent pendant Tévaporation , ne per* 
mettent pas de le regarder comme 
uniquement com\p{é d*arfenic & de 
plomb; & il Tacide nitreux efl une des 
parties conftituantes de ce produit , il 
eft probable qu*iï forme avec l'arfenic 
un diflfol vaut mixte 9 capable de s'unir 
au plomb , 8t de donner avec cette 
, bafe la couleur particulière que nous 
ayons remarquée. 

L'arfenic calcine Tétaîn lorfqu'on le 
traite au feu avec ce métal ; une demi- 
once de rognures de feuilles d'étain 
a acquis par cette calcination , dans 
une cucurbite de verre , vingt -fix 
grains d'augmentation de poids ^ quoi- 
que la chaleur eût été aflez modérée , 
pour que Tarfenic fe fubtimât (ans faire 
entrer le métal en fufion. 
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Veau chargée d'arfenic ne paroit 
avoir aucune aâion fur Tétain 9 elle 
ne produit aucun changement dans la 
diflblution de vitriol d'étain , ni dans 
la diflblution de beurre d'étain , ni 
même dans la diflblution de la chaux 
de ce métal ^ faite pat Tacidenitreux; 
il n'en eft pas de même de fa diffo- 
lution par l'eau régale : fi on y verfe 
quelques gouttes d'eau ar/enicale , la 
furface paroît fur-le- champ laiteufe; 
en agitant le vafe , on voit la liqueur 
s'éclaircir , & le précipité difparoître ; 
ce phénomène fe répète jufqu'à trois 
ou quatre fois , lorf qu'on a l'attention 
de n'en laîffer tomber en même temps - 
qu'une très-petite quantité , & nous 
avons obfervé que cet effet ne dé- 
pèndôit pas de l'état de concentration 
des liqueurs ; mais à la fin le mélange 
fe trouble , 81 dépofe un précipité blanc 
très -abondant. 

Le fel neutre arfenical fe comporte 
à peu près de même avec cette diffo^ 
lution ; on feroit tenté de croire que 
i'aâion de ces ^fubflances demeure 
quelques inftanS' fufpendue , iSr après 
cela le mélange s'épaiffit avec une fin* 



dby Google 



\ 

332 É L É M E N S 

guliere rapidité; le précipité cft d'un 
blanc tirant au jaune : ce fel ne trouble 
pas non plus la diflblution nitreule 
d'étain., mais il déçoQipoie fur -le- 
champ le beurra d'étain , §c y occa- 
iionne un précipité blanc qui ne tarde 
pas à fe rafï^mbler aii fond du vafe ; 
enfin , il produit le même effet , mais 
beaucoup plus lentement dans la diâb* 
lution vitriolique de ce métal. 

Uarfenic attaque le fer par la voie 
feche & par la voie humide ; une demi- 
once de limaille de fer , traitée dans 
un creufet couvert , avec pareille 
quantité d'arsenic blanc pulvérifé^ a 
été réduite dans le même état de cal- 
cination & d*aggIutination , que fi elle 
eût été tenue pendant une heure en 
vaifTeau découvert , fous la moufle du 
fourneau de coupellle ; elle a pri^ une 
augmentation de poid^î de foixante & 
dix* huit grains» qu'on n'a pu lui en- 
lever en la calcinant de nouveau à 
Tair libre. 

L'eau arfenicale^ digérée à froid Jur 

, la limaille de fer ^ a pris au bout de 

quelques jours une teinte jaune ^ fans 
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que la limaille eût contradé aucune 
rouille. La diflfolution a été plus 
prompte & plus chargée par la digef- 
tîon au feu de fable ; la liqueur filtrée 
étoit fortement colorée en jaune ^ elle 
a fourni , par une évaparation ména- 
gée, de véritables cryftaux Sarfinic 
maniai y d'une forme très-fingulierej 
ce font de petites hémifpheres ifolées » 
d'un brUn foncé , les unes nageant, à 
la furface du liquide ^ & montrant leur 
face plane , les autres au fond de la 
capfule ^ & montrant le côté con- 
vexe: on apperçoit dans le plus grand 
nombre une efpèce de point central 
bien marqué. 

Ces cryftaux^ mis fur les charbons; 
blanchiment j fe bourfouffient, répan- 
dent une odeur d'ail , & laiflent une 
pouffiere noire friable^ 

Us fe rediffolvent très -bien dans' 
Teau chaude , la diflfalution verdit en- 
core le firop de violettes : fi on y; 
verfô de la liqueur alkâliné du ifattre; 
il fe forme un petit image blanc , mais 
il difpardît quand on ajoute de l'eau 
pure; elle n-eft pas troiibféé paVi'éaii 
de chaux, & ne noircit pâs^avtcîin- 
fufion de tiota dfe^Hei ^ ^ - - — 
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Cette diiTolution n'eft pas précipitée 
en bleu par l'alkali pruffien > mais la 
préfence d'un acide quelconque colore 
en verd le mélange , & y décide , avec 
le temps 9 une légère fécule bleue; ce 
qui annonce que le fer n'eft pas ici 
mafquéf comme le cuivre , par fon 
union avec Tarfenic , & que fi Talkafi 
pjruffien manque fon effet , c'eft que 
Tarfenic n'a pas la puifTance de le dé- 
compofer, ou plutôt ne concourt pas 
aflez efficacement à cette décompofi- 
tipn,, qui exige » comme nous ayons 
TU 9 une affinité double. 

L'eau arfenicale ne produit^ucun 
changement dans la diffblution de 
vitriol de Mars; mêlée à la diffblution 
de fer par l'acide marin , elle la trouble 
& il s'y forme un dépôt jaune tirant au 
verd ; elle produit , au bout de quel- 
ques heures, un précipité jaune aurore, 
ikns la diffblution de fer par l'aciifie 
nitreux. 

Le fel neutre arfenical précipite 
toutes les diffolutions martiales, celle 
de vitriol de Mars , en blanc ; celle qui 
eft faite par l'eau-forte & la mine de fer 
fpatique > en un caillé blanc ; & celle 
âite pat Tacidc marin ^ en verd. 



Digitizedby Google 



DE C H Y M I E. 335 

Les eiTais que nous avons faits pour 
combiner l'arfenic ^avec les demi-mé- 
taux , pour reconnoître fon adion fur 
ces fubftances t nous ont convaincus 
que ce travail nis feroit pas moins 
intérefTant ; nous donnerons ici les 
réfultats de queîqwes-uns des procédés 
les plus (impies , & qui pourront fervir 
de points d'appui à çeu;K qui vou* 
droient éçlaircir cette matière par de 
nouvelles expériences. 

Si on expofç au feu de fublimation 
un mêlangç de partie égale d'arfenic 
blanc 9 & de régule d'antimoine pul>> 
vérifés , les cryftayx qui s'attpçhent à 
la voûte du matras font la plupart co- 
lorés en brun, comme le régule d'ar- 
fenic du commerce , ce qui annonce 
une forte de rédqâion qui n'a pu fe 
faire qu'aux dépens du phlogiftique de 
Tantimoine; il reile ai| fond une m^fle 
grife friable , qui > tiftitée au fourneaii 
de fufion dans un cr^ufet couvert, a 
laiflé un beau culot mét^Uiqtie , envi- 
ronné de toute part de Vçrre d'anti- 
moine. 

Ueau arfenicale n'a duciine aâlon 
(ur le régute d>ntifBPins , fflêane à ta 
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dialeur de rébullition ; mais lorfqu'il 
eft tenu en diflbiution par Tacide ma* 
rîn , elle le précipite fur-le-champ en 
blanc 9 elle occaiionne un léger dépôt 
dans fa diflblution vitriolique , elle ne 
produit aucun changement dans celle 
qui eft faite par l'eau régale. 

Il n'y a point d'exception par rap- 
port 'au fel neutre ^rfenical , & la cou- 
leur dés précipités ne diffère que par 
des nuances peu fenfibles. 

M. Gellert a placé le bifmuth dans la 
claflfe des-^corps non folubles par l'ar- 
fenfe ,; & nous avons reconnu qu'ils 
aVOîent en éfffet bkn peu d'affinité : fi 
oii traite à la fùb&mation un mélange 
à^paittiés égales de Tân & de l'autre, 
l'àrfenie s'élève tout feul , & le bif- 
tâutb ne parôît pas attaqué, 
' L'eati arfeniiîale n*en di0bùt pa$ la 
iftoiifdre partie ^ elle ne décompofe 
pas fâ diffi»Iuâon vhriolîquè; elle 
F^écipifé en blanc , tirant au jaune^ 
fa^iâbl^tiôn iiitreûfe : fi on en Verfe 
dans celte qui eift faite pat^4^èautégale^ 
il fe forme auffi-tôt une pellicule 
blanche à la AiffaCe , maïs qui difpa- 
i^îl,^& «fe devtetit tiefnianenfe que 

quand 
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quand il y en a une quantité fuififante 
pour faturer Tacide tnix^te , alors cette 
pellicule tombe au fond , & y forme 
un dépôt d'un blanc ïale. 

Le fel neutre arfenîcal précipite en 
blanc toutes Tes diflblurions , & , comme 
1 obferve M. Macquer , ce n'eft pas un 
fimple magiftere de bifmuth, tel que 
le donneroit Feaa pure , puifque 
Fodeur de l'arfenic y décelé la pré- 
fence , lor/qu on en met fur les char- 
bons* ' 

Uarfenic a une affinité plus mar- 
quëe avec le zinc ; lorfqu on lés traite 
ènfemble au feu de fubltmation , le 
zinc fixe une partie de l'arfenic , & 
forme avec lui une maffe noire qui 
préfente daii« fa ca/fure un grain 
plutôt vitreux que métallique. 

L'eau arfenicalé digérée au feu de 
fable fur le zinc en grenailles , en 
diffout une portion , & ce qui refte a , à 
£a furface, .une apparence cendreufe 
que Ton ne peut enlever par les 
lautions dans Teau bouillante ; cette 
diflTolutîon n'eft précipitée ni par Teau 
^e chaux 5 ni par les alkalis , mais elle 
donne par Tévaporaiion un fel que 
Tomt 11 P. 
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Ton peut nommer :^inc arfcnicaly dont 
la cryftallifation approche de la forme 
cubique ^ & qui laiiTe fur les charbons 
ardcnsun peu de matière noire après 
la diffipatîori de Tarfenic. 

L'eau arfenicale ne décompofe pas 
le vitriol de zinc ; verfée dans la diffo- 
lutjlon nitreufe de ce demi- métal, elle 
paroît lui communiquer feulement une 
nuance jaune, fans la troubler. 

Le fel neutre arfenical produit fur- 
ie-champ dans les mêmes dilToIutions 
«ne gelée blanehe tranfparente ; on 
pbtiçnt le même effet avçç celui qui 
a pour bafe Talkali minéral ; mais M. 
Macquer a obferyé que le lel neutre 
arfenical ammoniacal h'y ocçafionnoit 
aucun changement. 

Si on traite enfemble rarfenîc blanc 

^n pcn^îdre, & la diffotution de zinc 

par lacide nitreuî^ , & qu^ Ton pouffe 

ce mélange à fiçcité, une partie de 

l'arfenic fe fublime, l'acide fè diflîpe, 

^. il reftç au fond du vaiffeau une 

ipîaffe blaijchQ con^pofée d'une portion 

" d'arfepjç & de la terre du zinc , dans 

ùq dçgré de cpmbinaifon capable de 

-è. c^n^^e'à un certain point foluble 
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dans Teau chaude ^ & où Tarfenic çft. 
tellement fixé » que Ton ne peut le vo- 
latilifer en entier , qu'à un feu de la 
plus grande violence. 

L'eaû àrienicale ne dlflbut ni le 
cobolt ni le fafre; elle ne précipite 
pas la difTolution de ce demi- métal 
par Facide nitreux ; elle trouble à Iji 
loAguQ celle qui eft faite par Teau^ 
régale. Se il s y forme, au^bout de. 
quelques jours , un dépôt d'un blane 
fâle. 

Le fel neutre arfenical prodict ua 
léger précipité blanc dan$ la p/eenere 
de ces difiblutions; celui^ qu'il occa*- 
iîonne dan3 Tencre de cobolt, eu plus 
abondant & d'un rofe pâle# 

Suivant M. Arvidffori, f$cide arfe- 
nical forme , avec la chaux du nicJke) ^ 
une maffe faline vert^ .& concrète; 
mais cet Autear n'a indiqué ni te [ 
pro<:édé., ni le$ propriétés dô c^ttèi t 
combinairon. ' ., 

Nous avons traité le régujie de 
nickel fait par le foufre ,^vecî'ai^me \ 
bianc^ au foi de fublimation j l'arfèôic ,- 
s'eft élevé feul , il eh eft demeuré . 
une parti* au fond du vaiffeaw > qui «. 



Digitizedby Google 



}4^ Ê L é M E N 5 

form^ 9vec le régule une roaffe très*» 
dure d'un biun tirant au noir , & oh 
on dkllnguoit encore en plufieurs en^ 
droits le brillant métallique. 
" Ueau arienicaie paroît avoir bien 
peu d'aâion Cur le tnême régule ; ce- 
pendant cette eau filtrée après une 
forte digeftion , fournit par Févapo- 
fation un réfidu blane» qui n'a pa$ 
l'apparence de Tarfenic pur ; & nous 
avons reconnu en effet que cette 
liqueur précipitoit fur -le -champ «en 
blanc le fublimé corrofif , ce que ne 
fait pas Teau arfenicale; ai^nfi la digef* 
tion a produit un nouveau compofé^ 
JUite efpece de nickel arfmicaL 

Enfîa , la d^iToli^tîon niireufis de 
nickel pouffée à ficcité avec Parfenic 
en poudre , donne des vapeurs d*acide 
fiitreux fumant, & lai^e une mafle 
jaonât're tirant au verd : nous avons 
^ait bouillir de Teau fur ee réfidu ^ 
elle n'en a diflbus qu'une très-petite 
partie ; ce qu'elle a dépofé dans la 
capfule pendant l'évaporation , avoit 
une légère nuance verdâtre, & fa déli- 
quefcence nous a fait juger qu'il avoit 
Gi;ceni|:jwe portion d-acîd^ nîcretqc. 



dby Google 



i> £ C H lr M I s; 34i 

Cen eft affez pour faire voir que 
farfenic peut être conâdéré comme 
dUToIvant des métaux , & qu'indépen- 
damment de la facilité avec laquelle 
il les volatilife tous fans en excepter 
l'or 9 par fon aâion aidée de celle de 
Fair & du feu ,& qui, comme le dit M, 
Cramer 9 lut a fait donner le nom de 
foufre raviffeur (i), il exerce encore 
fur la plupart de ces fubftances , une 
aâion d'affinité pu de dUIblution^mêmc 
par la voie humide^ 

Les obfervations que nous venons^ 
de rapporter , laiflent encore beau- 
coup à defirer : cependant elles pré- 
fentent déjà quelques vérités , dont 
Fapplication pourra devenir utile à la 
Minéralogie , à la Docimaftique & à 
la Métallurgie^ quand, à force de multi- 
plier les eiTais , de varier les procédés , 
de fuivre la génération ,des effets dans 
les progrès de la compofition , on 
fera parvenu à déterminer exaûe* 
ment les propriétés de ces nouveaux 



(r) EUmens <U Docimaftique, chap. a, kSU 
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.produits diyiDÎques, & jnfqu'à quel 
point leur couleur, leur folubUité^ 
Fadhéfion de leurs principes^ & leurs 
autres qiialîtés ienfibles ou phyfiques^ 
les rapprochent d^ faroduits naturels 
que as arts traitent }OumeUement. 

Ce n'eô donc pas faute d'intérêt , 
fi les Chymiftes s^en font peu occtq>és 
jufqu'à préfent; il faut peut-être Tattri- 
buer mix dangers infëparables de ces 

Inexpériences , & qui,ont fait dire à 
FHiftorîen de l'Académie royale ^des 
Sciences (l) , guU en eft de Carfcnk 
comme des bêtes féroces mal apprivtnjicSy 
dont on ne peut s approcher fouveru , fans 
quelles fafftnt repentir de s'y ént fiL 
Nous croyons devoir rapporter ici ce 
trait énergique ^ bien capzdble de £ure 
fentir la néceffité d'ufer de toutes les 

.précautiot^, pour ne pas refpker 19 
fiunée mal&iiante de ce tninéraL 

En annonçant que Farfenîc a la pro- 
-ptîété de défendre de la putréfaâiofi 



(i) Ann. 1772 i pag. 38. 
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les matières végétales & animales , 
nous n'offrirons pas aine vérité bien 
utile à la fcience économique ; mais 
il riV en a point de ftérile pour le 
Phyncien; elle lui fervira ici à com- 
pletter les preuves que Tarfenic a réel- 
lement un principe falîn ; il êû mêlnê 
remarquable que Teau arfenicale a au 
moins autant d'avantage à cet égard, 
que la diffolution de fel neutre arfe-^ 
nical; nous y avons tenu pendant uil 
mois d'été , de la chair de bœuf, fan$ 
qu elle ait contraâé l'odeur, putride , 
tandis qu'il fallut jeter , au bout de 
deux jours 9 celle qui avoir été mife 
dans l'eau pure pour fervir de coih- 
paraifon ; cette chair n'étoit pas plus 
altérée au bout de ce temps , que dans 
la diffolution de fel marin; les deux 
liqueurs avoieqt feulement pris une 
légère teinte rougeàtre, uii morceau 
placé dans la liqueur de foie d'arfenic, 
fe comporta à peu près de même; 
celui qui avoit été rais dans la diffolu- 
tion du fel neutre, l'avoit au contraire 
blanchie & même légèrement troublée. 
Si on met des feuilles de giroflée 
dans de l'eau arfenicale , & que l'on 

P4 
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laifle le vaifTtau à Fair libre y nonv 
feulement ce végétal s'y confervera , 
nais à mefure que le fluide s'évapo- 
rera., on verra fe former fur (es parois 
& à la furface dès feuilles^ des cryf- 
taux dVfenic qui auroBt un coup-d<cit 
lirillant très-fingulier^ 

On fait avec t'arfenic une efpece 
âe liqueur fumante, ou plutôt un vrai 
phofphore fluide : mais cette prépara^ 
tion appartient au chapitre des diflb-r 
lutions par Tacide acéteux,. V 
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CHAPITRE IX. 

D^ Dijfolutions par le Sel 
fédatif.. 

L£ fel fèdatif eft une matière con^. 
crête, cryftallifée en lames min- 
ces, brillantes, légères, que Ton retire 
du borax par Fintermede des acides; 
Nous n'entreprendrons pas de déter- 
miner quelle eft la nature de cette 
fingulier.e fubftance : quoique le borax 
ibit afTez anciennement connu dans le 
commerce & dansiez arts«.il n'ya pas^ 
bien long-temps que Ton ignoroit en- 
core s'il le trouvoit natutellement, ou- 
s*il fe fabriquoit dans les Indes : ce que 
nous arons dit du tinkal àJ'article des 
liels fofliles , annonce que l'induftrie 
n'y a d'autre part qu'en favorifant 
L'union & la concentration d'une terre- 
vifqueufe vitrefcible , avec une eau^ 
gélatineufe qui s'écoule des mines^ def: 
«uivjre^ de. Ee£&«. 
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Qn trouve dans Tart du DiâîIIatenf 
d'eauX'fbftes, par M* de Machy, qui 
fait partie de la Colleâion des Arts 
de rAcadétnie , deux récits qui aitef- 
tenit le même fait , quoiqu'ils ne foient 
pas univ.oques fur les procédés. Suivant 
le premier, oô convertit en borax 
Targitle du lac Rectal ^ aux environs 
du Thibet» en la mettant dans des 
6>Aes, mélangée avec du )ait<:aiilé & 
une butte appeUée ;uj(diM; f autre 
fuppofe que Ton extrait iimplefaent 
la vafe des lac$ fitués à quarante lieues 
de Tranquebar, pour la vendre fous 
le nom de tinkal ; enfin , le même 
Chymifte afTure avoir retiré du fel 
fédatif d*une terr« blanche grenue , un 
peu matte, ^Hatietjladt^ & en avoir 
formé du borax avec le fel de foude. 
^ On doit aux Chymiftes françois 
prefqiie tout ce que Ton a pu dé-* 
couvrir )u(quâ préfent fur le borax; 
depuis Hombérg^ qui en a retiré le 
premier le fel fédatif, MM. Lemery, 
Geoffroy > Bar<Mi^ Bourdelin, Mac* 
quer, Laflbne, Cadet & Baume ont 
publié à ce fujet des expériences très- 
intéreflantes; il n'en eu poiot qui ne 
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nous ait apporté quelques lumières, 
qui ne fournifTe quelques vues^ utiles; 
mais elles s'accordent d'ailleurs fi peu 
fur les points les plus importans , qu'on 
eft forcé d'avouer, après' les avoir 
comparées, ôu que le fel fédatif eft un 
principe plus fimple ou'on ne Tavoit 
imaginé, ou qu'il eft de tous les com- 
pofés le plus rebelle à tous les moyens 
d'analyfe. Plufieuri ont penfé, avec 
Beccher & M. Pott, qu'il étoit formé 
de l'acide Vitriolique, fondés fur ce 
qu*il dégageoit de leur bafe alkaline 
les acides oitreux & marin, par la voie 
feche. M. Bourdelin a été porté à y 
foupçonner lapréfence de l'acide ma- ' 
rin ; M. Macquer a remarqué qu'il avoit ~ 
quelques propriétés communes avec 
l'arfenic & avec, l'acide phofp^orique ; 
fuivant M. Cadet, caû l'acide marin, 
combiné avec une terre vitrefcible & 
Fatkali minéral, qui conftitue lé borax: 
cetfe terre vitrefcible tient effenfiëlle- 
ineôt du cuivré ; le (eV fédatif n'exifte 
pas tout fbrmé dkns \e borax ; l'acide 
Vîtriôlique% que l^>rt emploie pour le 
dégager , contribue pour beaucoup à 
^ formation; il entre auffi dans fa 

P6 
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compofitîon une portion de ralkaliJ 
minéral du borax ; eofip , te fel neutrq 

3ue M. de Laflbne a obtenu du mélange 
u fel fédanf & de la crêfhede tartre^ 
efi un iel à cinq parties ; favoir , les 
trois acides vitriolique^. marin & tar* 
tareux, la terre vitrefcible du borax 
& Talkali minéral. M* Baume confirme. 
5u contraire leSv réfultats. dès e^cpés- 
rjences de M. Baron ;^.il aflfure en cpn» 
féquence que le fel fédatif exifte tout 
formé dans le borax ,, mi'il eft dç 
même nature,, quelqu'acide que Toi^ 
emploie pour le dégager ;. que lorf-^' 
qu'on s'eft fervi. de racide vitriolique,^ 
on retrouve, autant de fel. de Glau-» 
ber qu'en peut fournit une pareille* 
quantité du. même„ acide j ftturée d'aU 
kali minéral ; & il conclut de fes ejfTais ^ 
tant pour analyfer le borax brut , qua 
pour imiter le fel fédatif , que ce^ 
dernier eft formé d'une matière graif-% 
feufe 9 intimetnent um*e à. une terre^ 
^rgilleufe oq quart^eufe , & que Von, 
peut le produire' en ftifvWt m^<^X^t 
pendant plufieurst années ,/ dans .itiv 
endroit humide , un mélange de graiCc^ 
^ dVgilip bJancAffK ' ^ ^ ^ 
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L'incertitude que laiffela contrariété 
dp ces réfultats, ne doit pas nous emr 
pêcher d'examiner les combinaifonSt 
dans lefquelles le fel fédatif peut, fàirs 
k rôle de diffolvant ; elle aous^obligç 
feulement aie confidérer comme élé-r 
ment chymique> ^ à kiî donner en: 
conféquence un chapitre particulier. >, 
tant que Tonne fera pas parvenu à en- 
découvrir les principes. Si on y dé- 
montroit par la fuite Texiftence de l'un 
des acides- minéraux-,, par exemple^ 
Botre travail ne feroit pas pour ceUt 
moins utile 9 & la méthode que nous 
6iivonsJui marqueroit aufli^tôt fa place 
dans le chapitre des^ diiTolutions pac 
cet acide, comme nous avojns traité 
duïoufre & de Tacide fulfureux volatil 
dans Tordre; des cHflblutions- vitrio» 
liques : vQ}cons donc comment bu 
Çpbitieat, & quelle eft foA aâion fur 
Us diflerentes nafes». 

Les Hollandois tiennent fecret leutt* 

Etocéié tpour I4 purificâtioiT^du hotaxL 
rut^ 3fin' de fe conferver cette bran- 
di;^ 44»îduftrie qu'ils ont enlevée aux: 
Vénitiiçns ; mais on f^it que tout lartî 
l|ëjq&t^.^exie ç9nMfi.j,iP.k.4Qmfst 
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au tinkal ou au borax brut , la juile 
quantité d'alkali minéral qui lui efi né- 
ceflaireou qui lui manqué pour faturer 
toute la fubftance (aline, & la féparer 
de la terre infipide ; i^. à clarifier la 
diflbiution par la colle de poiflbn ou 
le blanc d'oeuf, & un mélange de chaux 
éteinte & d'ardoife en poudre; 3^. à 
réduire la liqueur en confiftance de 
iirop , par Tébullition , dans des vaif- 
feaux de cuivre ou de plomb ; 4^. 
enfin , à la tenir dans une étuvé ou 
bien fous une couche de fumier, pour 
que la lenteur du refroidiffement pro- 
duîfe une cryftallifatiôn en maffes plus 
coniîdérables. ' M. de Machy foup- 
çonneque Tardôife ne fert-qu'à maf- 
quer le véritable intermède dé la cla- 
xificà^tloh : cependant il dit avoir fait 
bh^ expérience' fur t'huile tfblive , qui 
femble prou vei'^ que cette pierre a la 
propriété de décolorer les fubftances 
Iraffes. * 

On retire le fel fédàttfthn borax, 
par (iiblîmation & par cryft^lli(aciof) : 
pour Tobtenir par lubliriiàtîon,^ fait 
àîflfoudrè dans! eau trois livres* dé col- 
eotar 8l ^eux onces de borax ; oâ filtre 
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la liqueur, on la fait évaporer jufqu'à 
pellicule , & on la diâilie enfuite dans 
une cucurbite garnie de fon chapiteau ; 
une partie du Tel fédatif paife ^vec 
Feau dans le récipient , mais une autre 
partie s'attache aux parois du chapi- 
teau, en forme de lames minces & 
argentines. Quand le rélîdu eft fec, oit 
délute avec précaution te chapiteau, 
on fait tomber le foblimé avec une 
barbe de piume, on teverfe dans la 
cucurbite la liqueur du récipient , pour 
k diftiiler de nouveau ; on réitère enfin 
cette cohdbation , jûfqu'à ce que !e 
mélange cefle de fournir du (kl fédatif. 
Pour retirer le fel fédatif par tryf. 
tallifation y oh, fait diffoudre le borax 
dansTeao bouillante, on filtre laliqoeur 
toute chaude , & on y verfe à plufieurs 
reprifes de l'acide vitriolique , jufqu'à 
pafler le point de faturation ; il sV 
forme, pertdant le refroidiffement, de 
petkes lames blanches brillantes, c'eft 
k fel fédatif cryftallifé ; on le lave dans 
Feau froide , on le fait égoiitter fur lé 
papier gris , & après eete il ne diflferc 
de celui qui eft fubJithé, ^'ea ce (jtfil 
cft im peu ffioîns légtt. 
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' Les deux autres acides ininérau:sr , & 
même Facide végétal , peuvent égale- 
ment décompofer le boi^x, & ils for- 
ment tous^ avec fa bafealkaline^ les> 
£els qui leur font propres^^ après qu'oit 
a {éparé lés cryftaux de M fédatif. 

M^ Baume a fait voir qu'en diftillant 
la dif&lution de fel fédatif cryfialUfé^ 
comme le mélange de colcotar & de 
borax ^. on pouvoir fe procurer en peu 
de temps beaucoup de fel fédatif fu* 
blimé ,. parce qu'il s'élevoit plus faci- 
lement lorfqu il étoir feul & non em- 
barraflé dans d'autres matières ; mais^ 
ce pirocédé de reâifîcation ne peut 
être avantageux. ,. qu'autant que l'on. 
£uppofe]x>it la- fublimation néceflaire 
pour obtenir ce fel parfaitement pur ,. 
8t nous avons vu que la iîmple lautioa 
dans l'eau froide , étoit fufiîfante pouc 
lie débarrafler de toute matière hété- 
sbgçnç ; on peut éprouver celui qui w 
été préparé par l'acide vitriolique, eut 
verfantfun peu de fa diiTolution dan&. 
ladiffolution d'argent, & s'il n'y occa- 
fionne pas un^ précipité de vitriol de 
bine 5, l'employer lans ctainte jsLiut 
mêmes ufages que celui qui a.été.£réf^ 
gâté £311 fubliaîatioya;. 
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Le fel fédatlf a une faveur falée 
fraîche i dilîbus dans Teau pure , il 
jrougit fur-le-champ le papier bleu & 
la teinture de tournefol comme les 
acides : fon aâion eft plus lente & 
moins fenfible fur le firop de violettes» 

II eft trèsfîxe quand il eft fec, & fe 
réduit en verre par la violence du 
feu , plutâtt que de ie volatilifer ; ce 
qui prouve^ luivant l'obfervation de 
M. Rouelle , qw il ne fe fublime qu'à 
la faveur de 1 eau ; il ne faut pas 
néanmoins regarder ce fluide comme 
un fimple intermède, il adhère par 
afSnité ^ & on ne doit pas être étonné 
que le compofé ait des propriétés dï£- 
férentes de Tune des parties compo-r 
fantes. / 

Le verre du fel fédatif eft blanc ^ 
tranfparent , un peu plus pâteux que 
celui du borax , il n'attire pas Vhu^ 
roidité de l'air , & devient feulement 
un peu plus opaque au bout de quel- 

Sues jours ; il eft foluble en entier 
ans l'eau : fi on laifle évaporer à 
l'air libre cette diflblution ^ elle fournît 
du fel fédatif, en forme de végétation ,. 
£u: les parois du vaifteau ^ & il iipftis: 
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au fond une fubftance gommeufe tranf- 
parente , qui a encore toutes les pro- 
priétés du fel fédâtif. 

Le fel fédatif fe diflbut dans Teau, 
mais en petite quantité i une livre 
d*eau dlftîllée n'en a pris que cent 
quatre-vingt-trois grains^ même à la 
chaleur de rébuUition : nous verrons 
qu'il devient beaucoup plus foluble 
lorfqu'il eft uni à la crênse de tartre, 
& qvTil lui communique la même pro- 
priété. 

Les affinités de Facîde fédatîf font 
très-peu connues , & en réuniffant nos 
expériences à toutes les obfervatipns 
que nous avons pu recueillir, nous ne 
pouvons préfenter encore qu^n ta- 
bleau très-imparfait de fes comfamai- 
fons avec les différentes bafes. • ' 

Le fel fédatif attaque la terre vitrî- 
fiable par la voie.feche : mêlé à deifx 
parties de fable cryfhdlin , il le fait 
couler en une maffe blanche vîtri- 
forme;il n*a point d'aâion fur cette 
terre lorfque fa vertu diflblvahte n'eil 
mife en jeu que par la fluidité de l'eau, 
mais on parvient i Us unir par affinité 
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difpofée. Nous avon^ précipité la li- 
gueur des cailloux par le fel fédatif 
lui-même, nous avons fait digérer le 
précipité avec une nouvelle quantité 
eu même fel , & la liqueur filtrée n'a 
plus altéré la teinture de toûrnefol ; 
elte a donné tm précipité terreu:;^ par 
l'addition de l'alkali. 

11 en eft de même par rapport à la 
terre argiUeufe. Si on verfe de la dit 
iblution^de borax dans la diflbiutioft 
^'alun, la terre forme fur -le- champ 
un précipité léger & floconneux , 
parce que Tacide vitriolique l'aban- 
donne pour s'emparer de la bafe alka- 
Jine du borax; mais l'acide fédatif^ 
devenu libre , agit à fon toiw , quoique 
plus lentement, fur ce précipité , & le 
xediffout à la fin pi«fqu'entiéremettt ; 
la liqueur filtrée peut être de nouveau 
précipitée par Talkali , quoique la 
dMblutipn de borax n'y produife plus 
aucun changement ; die laiflè , après 
l'évaporation , une maflè vifqueufe , 
frès-aftFingente5 0Ù les deux fels font 
confondus* 

Trois parties de chaux éteinte à 
l'air, traitées au feu avec une partie 
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^e fel fédatif , ont perdu le qwîart cfe 
leur poids '^ la matière étoit tbiblemeot 
agglutinée & fans adhérence ay creu- 
fet : jetée fur-le*çhamp dans Peau , elle 
nV a occafionné aucun inoHvement , 
elle n'y a pas formé le lait de chaux ,. 
Sa liqueur s'efi feulement couverte i 
k longue d'une pellicule épaiiTe. 

M. Baron a obfervé que le fel féda* 
tîf décompofoit le foie de foufte cal- 
caire, & ce fait indique déjà un certain 
degré d'affinité entre ces fubftances, 
par la voie humide. M. Baume a eflayé 
U combinaifon direâe par Te mélange 
de la diflblutfon de fèl fédatif avec 
l'eau de chaux; la liqueur lui a donné, 
i>ar une évaporation fpontanée ^ des 
pellicules jaunâtres, qui avoient une 
foible faveur de fel fédatif. Cependant 
on pottvoit douter fv la terre n'étoit 
pas Amplement înterpofée par une 
îbrte de cryftallifaiion confufe & ii- 
multanée; pour réfoudre la queftlon, 
nous avons fait digérer au feu de fable 
de l'eau chargée de fel fédatif, fur de 
ia chaux éteinte à l'air , & féparée par 
fes lavages de tout ce qui pouvoir 
xefler folubie par l'eau pure ilà diili(> 
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liTfion filtrée a donné un précipité 
3>lanc abondant , par Taddition de 
ralkall 

La fflagnéfie , traitée an feu avec 
le quart de fpn poids de fel fédatif , 
a pris un CQup d'œil verdâtre ; elle 
adhéroît en quelques points au creufet 
qm s'eft trouvé couvert d'un enduit 
vitreux , au refte. elle étoit peu liée,& 
ia pefaoteur éfoit diminuée de |. Pen- 
dant cette opération , il s*eft formé 
une véritable cotnbinaifon faline , 
pmfque l'eau froide en a dififous une 
quantité fufHlante., pour donner un 
précipité terreux abondant , par Taddji- 
tîon de TalkaB*. 

Cette cprâbinaîfon réuflît auffi par 
la voie humide , il y a même un petit 
mouvement tfeflfervefcçnce ; la li- 
queur , évaporée fur le feu ou à Taîr 
libz;e, laiffe un réfidu fort différent du 
{él fédatif cai^caire ; c'eft une maffe vif- 
qiieufe, ftriée d'une infinité de rayons 
qui vont de la circonférence au cen- 
tre, & où on diftingue plufieurs points 
brillans , en forme-^de petits çryftaux. 
Le papier trempé dans cette difiplù- 
pLon ùov^s a paru donner une flamme 
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verte, plus foncée que celui qui a été 

imbibé de folution de fel fédatif pur; 

ce qui annonceroit que la magnéfie 

contribue à Tintenfité de ce phéno« 

mené, comme elle le produit feule, 

lorfqu'elle eil unie à Facide nitreux. 

Enfin , fi on verfe de Teau de chaux 

dans cette di^lution de fel fédatif de 

magnéfie , le mélange fe trouble & 

devient laiteux au bout de quelques 

minutes; nouvelle preuve que ces 

jdeux terres ne font pas identiques, 

puifqu'eltes ont des afiînités différente; 

avec le même diffolvant. 

, Le fel fédatif s'unit aux alkalis faiis 

cfFervefcence , & les neutr^ife parfais 

tement, mais il faut avoir l'attentioa 

de n*empIoyer que les dofes nécef- 

faires pour la faturation ; une quantité 

furabondante de fel fédatif empêche- 

rpit la cryfi;allifatioa,;& le mêlao^ 

fe réduîroit,.par Tévaporation , en une 

i^afie gommeu^. 

L'aâion du fel fédatif fur les alka]lis, 
efi plus foible que celle des acides 
njinéraux ; il ne peut les leur enlevée 
pàx U voie luvnide ; & s'il décompofe 
pwr la voiç; feçhe k ^^^^ §: iç ^l 
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marin, c'eA moins à raîfon d'une affi- 
nité fupérieure , que par fa fixité : 
nous avons déjà remarqué qu'un Am- 
ple intermède terreux luffifoit pour 
retenir la bafe alkaline^ quand Tacide 
qui la tenoit en diflbiution, étoit eti 
même temps difpqfé à fe volatilifer 
par Taâion de la chaleur. 

Le plus connu de tous ces fels efl: 
celui qui a pour bafe Talkali minéral , 
& qui porte le nom de borax. M. Bau- 
me a reconnu que fa cryftallifation 
approchoit beaucoup de celle de Ta- 
lun , quand Févaporation étoit ména- 
gée convenablement; il fe trouve dans 
ie commerce en gros^ cryftaux irré^ 
guliers , nets & tranfparens ; il a une 
laveur falée fraîche un peu afliere^îl 
verdit le firop de violettes , il s'effleu- 
rît un peu à l'air , & devient farineux 
à fa furface. 

Le borax fe calcine comme ralufi- 
à une foible chaleur, il fe bourfouffle 
même beaucoup plus, & diminue de^ 
fix onces par livre en perdant fon eau 
de cryftallifation ; on rçmue la ma- 
tière avec une fpatqle x pour rendre la. 
«Icinàtion uwtQrmç :. cette prépaya^ 
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ijon eâ en u(age dans les arts, pour h 
fufion &c la foudiii:e des métairx. 

Si on pouflfe le feu julquà faire 
rougir le bor<*x calciné , ii enrre en 
£ifion, même plus facilement que le 
fel fédatif, & forme un verre plus 
£uide; le verre de borax tft net, trant 
parent, d'une légère couleur verdâtre; 
il s'altère un peu à fair , mais ne fe 
réfoud pas en liqueur , il eft foluble 
dans Teau , & la^iTe feulement fur le 
filtre un peu de terre blanche. 

En général le borax eft un des , 
^ens hs plus puîflans pour la fuiion 
des terres & des métaux j il fait paffer 
â la vitrification le qijartz , Targille & 
la craie. Suivant M. Gelîert, on s'en 
fert avantageufement pour la compo- 
iition deç pierres faâîces colorées. 
M. Pott Ta employé avec faccès pour 
vitrifier le talc , la molybdène , &c. 
îl dit avoir fondu , par le moyen de 
ce fel , une topaze qui avoit rëfifté à 
UA flux compofé de nitre & d'alkali 
en toutes proportions. 

Le borax facilite de même la fufion 
des métaux , & cette propriété If rend 
frès^précieux dans le$ arts^ parce qull 
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fait couler Talliage deftiné à fouder, & 
ramollit les furfaces qu'il doit réunir ,. 
à un degré de feu incapable d'altérer 
les pièces ; il prévient auffi leur cal-* 
cination, en les recouvrant & les dé- 
fendant du contaû de l'air : mais M. 
Cramer obferve avec raifon que par 
lui-même il n'eft pas rédudif, & que 
lorfqu'il eft traité avec les chaux mé- 
talliques , il les fait pafler à Tétat de 
verre, plutôt qu'à l'état de régule. 

L'or fondu avec le borax devient* 
pâle; on lui rend fa couleur en le 
refondant avec le nitre , ou plutôt 
on prévient cet effet du borax, en 
lui afTociant un peu de nitre , ou même 
de fel ammoniac : M. Cramer avertît 
de ne pas employer à la fois ces deux 
fels , qui ne manqueroient pas de pro« 
duire une détonation. 

M. Pott rapporte comme une chofe 
digne dé remarque , que le borax & 
la lune cornée ne fe mêlent pas dans 
la fufion , que le borax fufnage , & 
prend une couleur laiteufe très-belle, 
avec quelques flries d'un beau rouge ; 
au reile , il réduit facilement l'argent 
iulfuré , & projeté fur l'argent de coU:} ' 
Tome II. Q 
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pelle avec une demi^partie de nitre,il 
achevé de le débarrafler de la petite 
portion de cuivre qui a échappé au 
verre de plomb , fur-tout fi o* tient 
quelque temps la matière en lufion. 
Le borax n'a pas été oublié dans 
les tentatives des Alchymiftes > pour 
£xer le mercure , comme on peut le 
voir dans la diflertation du célèbre 
Académicien de Berlin , que nous 
avons déjà tant de fois nommé dans 
te chapitre ; mais tous leurs travaux 
n*ont abouti qu'à produire, par des 
procédés très-compliqués , des effets 
iimples, qui né paroîtront merveilleux 
qu'à ceux qui ne font pas aiTez avancés 
dans la théorie , pour débrouiller le 
cahos des mélanges où ils les ont fait 
naître. Le borax non rafiné^ traité 
à la cornue avec moitié de fon poids 
de précipité rouge , a donné à notre 
Auteur une liqueur dont l'odeur étoit 
favonneufe & empyreumatique , fans 
^cun indice de vapeur nitreufe y & 
le verre refté au fond du vaiflTeau , 
avoit une nuance de couleur de chair; 
il a traité de mêine le fnblimé corro* 
fif, avec partie ég^e de borak, il ^^ 
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paffé nn peu de liqueur acidulée, tout 
le fel mercuriel s*eft fublimé , & il s'eft 
trouvé au fond de la cornue un verre 
dune belle couleur d'améthyfte ou 
pourprée ; mais on a obfervé que 
cette couleur difparoiffoit , quand on 
fâifoit diflfoudre la mafTe dans Feau* 

Hoffman affure que le borax , traité 
avec le charbon en poudre, ne donne 
pas de foie de foufre , & M. de 
Maèhy fe fert de cette obfervation , 
pour prouver que ce fel ne contient 
point d'acide vitriolique ; mais il ne 
faudroit pas en conclure que le bo- 
rax ne peut recevoir aucune altéra- 
tion par la combinaifon du feu fixe, 
on ne doit pas héfiterau contraire de 
placer au nombre des épars , le verre 
de borax dont parle M. Baume, à 
qui le phlogiftique du charbon avoit 
cotiununiqué , par la fufion , une cou- 
leur rouge très-foncée , femblable à 
celle du grenat. M. Pott avoit déjà 
remarqué la même couleur dans le 
verre de borax, lorfquil avoit été 
mêlé au foufre , quoique pendant l'o- 
pération le foufre eût été entiéremeni 
yplatilifé. 
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Le même Auteur a retiré par la 
diftillation d'un mélange de borax & 
de foufre , outre le foufre pur fublimé 
fans altération , une liqueur fétide , 
ayant l'odeur d'œufs couvés ; d'où il 
réfulte néceffairement , ou que l'aiE- 
nité du foufre avec l'alkali , eft fufE- 
fante pour décompofer le borax , ou 
qu'une partie de ce fel neutre a pu 
s'unir fans décompoiition au foufre, 
faire en cette occafion fonâion d'in- 
termède alkalin , & conftituer le foufre 
en état d'hépar foluble dans l'eau. 

Nous examinerons bientôt ce qui 
fe pafle lors du mélange des différens 
fels métalliques avec le borax ; il eft 
très- vrai , comme le dit M. Baron , 
que lorfqu'on verfe de fa diflfolution 
dans la diflblution de fel ammoniac ^ 
ilfe dégage de l'alkali volatil, & que 
la liqueur fournit du fel marin : mais 
au lieu d'en conclure que le fel ammo- 
niac eft décompofé par le borax , 
nous croyons qu'il eft plus jufte de 
dire que c'eft lui qtii décompofé le 
borax , parce qu'il eft évident que 
c'eft l'acide du premier de ces fels 
qui agit d'abord fur la bafe du fecoiid. 
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II ne faut pas pehfer non plus que 
l'alkali volatil fe diffipe en entier ; 
il arrive ici la même chofe que dans 
les précipitations de l'alun , du nitre 
calcaire , du vitriol de Mars , &c. Le 
fel fédatif reprend la bafe qu'aban- 
donne l'acide plus puiffant; mais comme 
fon aâion eft moins rapide , cette bafe 
fe préfente quelques inftans avec les 
caraâeres qui la font juger en état 
de liberté. La différence de la folu- 
bilité des fels qui fe forment , peut 
donner auffi l'apparence d'un précipité 
qui difparoît en étendant la liqueur; 
le fel fédatif calcaire , par exemple , 
s*eft montré , dans toutes nos expé- 
riences, moins foluble que le fel fédatif 
de magnéfîe. 

Le borax fait, avec les huiles ef- 
fentielles & les huiles exprimées , un« 
liqueur blanche qui n'approche pas^ 
feulement du favon , comme le dit 
M. Pott , maïs qui eft un véritable 
favon , puifque le principe huileux y 
eft rendu mifcible à l'eau . par une 
combinaifon auffi permanente que 
celle desalkalîs cauftiques; la folidité 
n'eft pas eflentielle à Fétat favonneux;^ 
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il eft (Tailleurs très-vraifemblable que 
Ton parviendroit à donner au favon 
dé borax la même coniiftance qu'au 
favon commun, en concentrant éga- 
lement cette fubflance faline. . 

M. Pott nous apprend enfin que 
Ton peut faire une efpecc d'huile de 
borax , comme on fait Thuile de 
myrrhe, c'eft-à-dire, en mettant ce 
iel pulvérifé dans un blanc d*œuf 
cuit , que Ton refferre avec des fils , 
& qu on fufpend au deflus d'un vafe, 
pour recueillir quelques gouttes de 
liqueur que fournit une forte de délî- 
quefcence fpontanée ; mais il eft biea 
évident que cette huile n*eft qu'une 
difiblution faline par la partie férëufd 
de Tœuf. ^ 

Uacide fédatif n'a aucune affion fur 
les métaux parfaits , ni par la voie 
feche , ni par la voie humide ; il ne pro- 
duit aucun changement dans leur diffo^ 
lution lorfqu'îl eft pur : fi on laifle le 
mélange .s*évaporer à l'air libre, il sy 
cryftaïlife le premier en forme de 
buiflbn renverfé^, qui paroit fufpendu 
.dans la liqueur, M. Baume confeille en 
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conféquence de fe fervir d'une cucur- 
bite cTargent de coupelle, pour la 
fublimation du Tel fédatif , au lieu de 
vaifleaux de verre ou de grès , qui ne 
réfiftent pas à la chaleur qu'elle exige. 
Suivant M* Monnet , fi on précis 
pite une diflblutioti d'or par une dif- 
folutîon de borax , le fel fédatîf qui 
fe dégage , eft orîfere : en répétant 
cette expérience , nous avons reconnu 
que les phénomènes étoient difFérens, 
luivant que la diflbîution de borax 
étoit faturée à chaud ou à froid. Dans 
le premier cas , le mélange fe trouble 
fur-le-champ , prend une couleur plus 
orangée, & acquiert une confiftance 
que l'on ne peut attribuer au feu! 
refroidiflement : dans le fécond cas, 
il nY a aucun changement ni fubit 
ni fucceilif , & en abandonnant le 
vaiiTeau à l'air libre , on trouve quel- 
ques jours après qu'il s'eft formé dans 
la liqueur du véritable borax en pe- 
tits cryftaux (blides tranfparens , qui 
retiennent à peine une nuance de la 
4:ouleur de la difTolution , qui ne fufent 
pas, qui ne décrépitent pas fur les 
charbons 9 qui fe bourfouf&ent au cotî"" 

Q4 
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traire , & y laiflent un verre de cou- 
leur violette ; ainfi cette couleur eft 
alors le feul indice de la précipitation 
de la terre métallique. 

L'eau chargée de toute la quantité 
de borax qu'elle peut tenir à froid » 
ne produit de même aucun change^ 
ment dans la diflblution de platine par 
Teau régale , mais elle occafionne aflez 
promptement un précipité brunâtre 
floconneux, dans la diflblution de pla- 
tine par l'acide vitriolique. 

La diflblution d'argent décompofe 
fur-le-champ le borax , & il fe forme 
dans la liqueur un précipité blanc 
abondant ; mais une portion de ce 
précipité eft reprife par le fel fédatif ; 
nous en avons eu la preuve ^ en ce 
que la liqueur filtrée nous a donné un 
nouveau précipité par l'addition de 
l'alkali 3 i& cela après que nous nous 
fumes affurés que le borax n'y occa- 
iionnoit plus aucun changement: ainû 
il y a affinité difpofée entre l'acide 
fécfatif & l'argent. 

Le mercure n'efl pas attaqué direc- 
tement par l'acide fédatif; mais fi on 
verfe de la diffolution de borax dans 
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b xii/Tolution de mercure par raclde ni^ 
treux , cet acide décompôfe le borax , 
çn s'emparant de fa baie alkaline , le 
fel fédatif fe combine avec la terre mer- 
curielle qui fe trouve libre ; & comme 
îl réfulte de cette combinaifon un fel 
très -peu foluble , il paroit fous la 
forme d'un précipité jaune fort abon-^ 
dant : c'eA à M. Monnet que nous 
devons la connoiffance de ce nouveau 
fel ^ que nous nommons fédatif mercu^ 
fiel ; il verdit un peu à l'air ; on ne 
peut douter que le nvercure n'y foit 
dans l'état falin , à peu près comme 
dans le mercure doux. i<>. La liqueur 
en retient une portion ; même après, 
avoir paffé par le filtre, elle fournit 
par l'évaporation , & long-temps avant 
le nitre cubique, une pellicule fine, 
brillante y donnant les couleurs de 
l'iris : 2°? quelque foit la quantité 
d'eau dans laquelle on -aura cherché" 
à édulcorer cette efpece de précipité,, 
en le fàifant bouillir dans de nouvelle 
eau, elle fournira la même pellicule: 
3<>. le papier bleu ne fera pas altéré 
par cette nouvelle diflblution , & 
néanmoins Teau de chaux la préci- 

Q 5 
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pitera fur-Ie-champ en jaune ^ qin paiP 
îera au rouge-brun. 

Nous avons bien reconnu, comme 
l'annonce M. Monnet, que la diffo- 
lation de fei ammoniac forme y avec 
les pellicules de fel /édatif mercuriel,' 
un furcompofé falin , de ta nature du 
fel alembroth , & auffi difficile à 
décompofer ; mais nous n'avons pas 
obfervé que TalkaK fixe pût entrer 
dans la combinaifon du fel fédatif 
merawriel, & produire un borax mer» 
curiel y au contraire , la diflblution du 
fel fédatif mercuriel a été conftamment 
précipitée en blanc par tous lesalkalis 
fixes; ces précipités n'ont pas diiparu 
par l'addition de Tcau , Talkali minéral 
cauftique nous a femblé, à la vérité, re- 
prendre par Fagitation la zone blanche 
qu'il avoit d'abord produite à lafurfacc 
du mélange , mais il eft toujours de- 
meuré un peu trouble , & il ne faut pas 
d'autres preuves que la portion infini- 
ment petite de terre métallique , y étoir 
Amplement fufpendue & non dîffoute^ ^ 

Le fublimé çorrofîf décohipofe 
également le borax , & y ôccafionne 
fur-le-champ un précipité d un rôuge 
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de brique , il n'eft pas aifé de rendre 
raiion de cette odeur ; mais Teau 
qui a bouilli fur ce précipité, devient 
laiteufe lorfqu*on y verfe une liqueur 
alkaline, ce qui prouve quil n'eft 
pas pur terreux , & qu'il y en a au 
moins une portion dans Tétat fàlin, par 
fon union avec l'acide fédàtif. 

M. Chauffier le jeune , Membre de 
cette Académie , a fait un eHai très- 
heureux du fel fédatif mercuriel dans 
le traitement d'une maladie vénérienne 
des plus graves, & l'obfervation des 
effets qu'il a produits par la feule appli- 
cation extérieure , nous a fervi a 
appuyer le fyftême que nous avions 
propofé fur la manière d'agir de ce 
îpécifique , comme fufceptible de 
pénétrer dans le corps en état de 
chaux ou de fel , & d'y neutralifer 
le principe phlogiftique lurabondant , 
par la propriété qui lui eft particu^ 
liera, de fe revivifier avec la plus 
grande facilité (l). 

(1) Obfervatîons de phyf. de M. TAbbé 
Rozier, tome' VI. page 351, & toms IX. 
pages 348 & 35a. 

Q 6 



dby Google 



37^ É t i M "E N s 

Le cuivre ne paroît pas fenfîble^» 
ment attaqué par Tacide fédatif, même 
à la chaleur de Tébullition : cepen- 
dant fa furface fe ternit » la liqueur 
filtrée fe trouble par l'addition de lal- 
kali , & forme à la longue un léger 
dépôt blanc* II eft remarquable que 
le fel fédatif a , comme Tarfenic , la 
propriété de mafquer le cuivre;. nous 
n'en jugeons pas , parce qu'il décolore 
l'eau céfefte, l'eau -forte produit le 
même effet, en s'appropriant égale- 
ment Talkali qui fenoit le cuivre en 
diflblution ; elle laifTe feulement la 
liqueur plus limpide , parce qu'en 
même temps elle rediffout la terre 
du métal ; mais nous avons verfé de 
lalkali volatil jufqu à excès ^ dans la 
diffolution de cuivre par l'acide fé- 
datif, fans obtenir la moindre nuance 
de bleiit 

Toutes les diflblutions de cuivre ^ 
même celle faite par le vinaigre.,\font 
piécipitées par le borax en une gelée 
verte tirant au bleu; mais la plupart 
de ces précipitations ^ ainfi que celles 
dont il nous refte à parler , ne réuf- 
iiffent bien que lorfquej'on emploie 
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la di^ToIution chaude de borax , fans 
cela on feroit quelquefois tenté de 
croire que le mélange fe fait fans dé- 
compofîtion. 

L'acide fédatif ne nous a paru avoir 
aucune aâion fur le plomb , quoi- 
qu avec le fecours de la chaleur ; mais 
ils fe combinent par affinité difpofée , 
puiique ii on fait décompofer le borax 
par le vitriol de plomb » la liqueur 
qui paffe par le fîitre eft précipitée par 
Falkali, quoiqu'une nouvelle dofe de 
borax n'y produife plus aucun chan- 
gement , & qu'il foit fur conféquem- 
ment qu'il n'y exiile plus de vitriol de 
plomb. 

Le nitre faturnin , la dlffohitîon de 
plomb par l'acide marin ^ & le fucre de 
fatume, abandonnent également leur 
bafe métallique , fous la forme d'un 
mucilage blanc , lorfqu'on les mêle à 
la diiToIution de borax. 

L'acide fédarif, bouilli fur des feuilles 
d'étain , xiz laiflfé à leur furface aucune 
impreffioh qui pût faire juger qu'elles 
enflent été attaquées : cependant la 
liqueur, après avoir paflé ftir le filtre^ 
a donné j par l'alkali £xe très-pur ^ un 
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léger précipité blanc de nature ter- 

reu(e, & que l'eau n'a pas fait difpa- 

roître. 

La diffolution de borax eft décompcH 
fée par toutes les dîffolutions d'écain. 

Le fer eft de tous les métaux celui 
qui fe difTout le plus aifément dans 
Tacide iédatif ; après un quart d'heure 
d'ébullition , fur de la limaille pure & 
non rouillée , la liqueur filtrée avoit 
une couleur ambrée ; elle a fourni , 
par révaporation , un fel léger en 
forme de buiffons, allant de la cir- 
conférence au centre de la capûile, 
comme le fel fédatif pur ; mais la 
portion la plus voifine des bords, & 
qui fans doute s'étoit cryflallifée la 
première , avoit une reinte jaunâtre } 
la même liqueur a dépofé dans le fla- 
con , au bout d'un certain tamps , un 
peu de terre martiale d'un beau jaune , 
qui fembloit participer encore de Tétai 
falin, quoique très-peu foluble , puif- 
quelïe s'eft réunie en forme de pelli^ 
cule mince, fans adhérer ni au filtre 
ni auxvaiffeanx. 

L'alkali pruffien a donné à la diffo- 
lution de fel fédatif martial, une nuance 
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verte , & le mélange , abandonné à 
Tair libre , a laiffé à la fin pn peu de 
fécule verte tirant au bleu. 

En précipitant par Talkali la terre 
, ferrugineufe unie au fel fédatif , on re- 
connoît que ce di/Tolvant n'en prend 
qu une bien petite quantité ; mais il a 
d'ailleurs tant d'avantages fur toutes 
les autres fubftances acides auxquelles 
on peut unir le fer, qtie nous n'héfî- 
tons pas d'annoncer cette préparation 
comme pouvant devenir très- utile en 
médecine , puifque le métal y eft divifé 
au point de paffer par le filtre , & que 
le principe qui le rend foluble peut 
être pris lui-même intérieurement fans 
danger. 

Toutes les diffolutions de fer font 
précipitées par le borax, celle de vi- 
triol verd , en jaune; celle de nitre mar- 
tial , en jaune tirant au rouge ; celk faite 
par l'acide marin , en verd ; celle faite 
par le vinaigre , en flocons roufsâtres» 
Si on bbférye de verfer goutte à goutte 
la ïblution de borax dans les deux 
premières diflTolutîons , le précipité fe 
montra à chaque fois , & difparoît en- 
fuite très-prômptemeat, jufqu à ce^iue. 
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le fel martial abandonne à la fin plus 
de terre métallique , que l'acide fédatif 
nen peut diflbudre. Ce phénomène 
confirme Taffinité de ces deux fub- 
Aances , & indique un nouveau moyen 
de les combiner 9 en précipitant une 
diffolution de fer par le borax , & trai- 
tant avec Tacide fédatif le précipité 
que Von en aura féparé. 

Le régule d'antimoine n*e{( pas atta- 
qué direàement par le fel fédatif > mais 
ils fe combinent par affinité difpofée. 
Lorfqu*on mêle la di/Tolùtion de régule 
d'antimoine par l'eau régale , avec Id 
dliTolution de borax 9 il y a décom- 
pofition, une portion delà terre anti-. 
moniale eft reprife par le fel fédatif; 
on peut s'en aflurer en précipitant par 
Falkali la liqueur filtrée , on y décou- 
vre par ce moyen une bafe terreufe, 
qui ne pouvoit plus appartenir à l'eau 
régale , puifque la folqtion dé borax , 
même par furabondance » ne Tavoit 
pas dégag<^e. 

Le fel fédatif ne fe cTiarge pas plus 
du b'îfmuth pendant la digeftion avec 
le fUiide aqueux \ la diffplutioniûtrèufe 
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de bifmuth eft précipitée en blanc par 
le borax, elle Teft même par la diffo- 
lution de fel fédatif pur; mais nous 
avons vu que l'eau feule précipitoit 
auffi la terre de ce demi-métal , & puif- 
quil y a une- autre caufe indiquée ,.il 
neft pas permis d'admettre , fur une 
apparence aufïi légère , une affinité qui 
paroîtroit intervertir l'ordre de puif- 
iance des diiToIvans acides. 

Le fel fédatif a une aâion plus 
marquée fur le zinc ; il s'en charge 
pendant la digeftion , au point que la 
la liqueur filtrée a un coup d'oeil lai- 
teux : cette liqueur fournit par févapo- 
ration une maiTe faline fans figure déter- 
minée ; elle laiffe précipiter une terre 
blanche par l'addition de l'alkali, 

La diflfblution de vitriol de zinc pré- 
fente avec le borax le même phéno- 
mène que le vitriol de Mars ; à Tinf- 
tant du mélange , on apperçoit à la 
iiirface un précipité blanc qui difpa- 
roît en très-peu de temps. 

La diflblution de zinc par l'acide 
nitreux , donne un précipité blanc ti- 
rant au jaune , lorfqu'on y verfe dé la 
diflblution de borax« 
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L*arfenic étant foluble par Feau 
pure , il n'eft pas étonnant qu'il fok 
attaqué par l'eau faturée de fel fédatif; 
mais quoiqu'il nous ait paru augmenter 
la folubilité du demi-métal , ce n'eft pas 
une raifon fuffifante pour en conclure 
Gu'il Y a affinité ; la liqueur filtrée a 
itormé , pendant Tévaporayon , une 
croûte épaîffe , qui s'eft comportée 
fur les charbons abfolument comme 
Tarfenic pur. 

Cependant pour déterminer s'il y 
avoit combinaifon , nous avons rédmt 
à ficcité une portion de cette diffo- 
lution à un feu très-doux & incapa- 
ble de volatilifer le fel fédatif; nous 
avons enfuite expofé le réiidu du feu 
de fublimation, larfenic s'eft fublimé 
& a tapiiTé la voûte & le col du matras 
de petits cryftaux & de fleurs ; il eft 
refté au fond une maffe vitreufe tranf- 
parente , qui a exhalé une forte odeur 
d'ail quand nous l'avons mife fur les 
charbons ardens ; d'où nous avons 
conclu que le fel fédatif avoit retenu 
& fixé un peu d'arfenic en paftTant à 
Fétat de verre. 

Le cobolt n'eft pas attaqué direc* 
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tement par le Tel fédatif ^ mais ces 
deux fubftances s'uniflent pendant la 
décompoiition du borax ^ par Fencre 
de fympathie de cobolt; on fépare, 
par le filtre, la portion de terre mé- 
tallique qui n'a pas été rediffoute , on 
ajoute du borax par excès, pour s'af- 
furer que la liqueur ne tient plus de 
cobolt diflbus par l'eau régale, & alors 
l'alkali y découvre le principe ter- 
reux y qui ne ponvoît être rendu fo- 
luble que par fa combinaifon avec le 
fel fédatif. 

Les diflblutions de ce demi -métal 
par les acides vitriolique & marin, 
4ont également précipités lorfqu'on y 
verfe de la diflblution de borax, la 
première en blanc , tirant au rouge , 
la féconde en verd. 

Le mélange des diflblutions de nitre 
de nickel & de borax, préfente le mê- 
me phénomène d'apparition & de dif- 
parution de précipité terreux , que 
nous avons déjà obfervé avec le vitriol 
de Mars & le vitriol de zinc , & qui 
eft un figne non équivoque de la com- 
binaifon de partie de la bafe métal*» 
lique avec le fel fédatif. 
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Les efllais que nous avons faits pour 
déterminer Taâion du fel fédatif fur les 
fubftances végétales & animales , ne 
nous ont fourni que les obfervations 
fuivantes. 

II n attaque pas les^ refînes. 

Il paroit aider à la difîblution des 
gommo-réfineux- 

L'eau bouillante , faturée de fel fé- 
datif, devient à un certain point mif- 
cible avec les huiles ; le favon qui en 
réfulte fe décompofe avec le tenàps, 
mais la partie aqueufe & faline retient 
toujours un peu du principe huileux; 
on le reconnoît à Todeur & à la faveur, 

3uand on a employé l'huile effentielle 
e térébenthine. 

L'acide fédatif retarde plutôt qui! 
n'accélère la coagulation du lait. 

Il a peu de vertu pour prévenir la 
décompoiition putride des chairs ani- 
males ^ en quoi il diffère eflentielle- 
ment de Tarfenic , puifque la diiToIu- 
tion aqueufe de ce dernier les fait 
pafler à Tétat de momie , par la feule 
évaporatîon à Fair libre , & qu^au con- 
traire elles blanchifTent très-proriipte- 
ment dans la diflblution aqueufe de 
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(el fédatif, & y contradent, au bout 
de deux ou trois jours , une odeur in- 
fupportable. 

Avant que de paffer aux acides vé- 
gétaux & aux autres diiTolvans dont 
il nous refte à traiter , nous ferons ici 
une réflexion qui ne peut être mieux 
placée qu'à la fuite des deux chapitres 
de Tarfenic & du fel fédatif; dans le 
grand nombre d'expériences que nous 
avons été obligés de faire pour fuivre 
notre plan & remplir les vuides qu'y 
laiflbit le travail de ceux qui nous 
ont précédés , il eft très-poffible que 
nous nous foyons trompés fur quel- 
ques points , malgré toute notre at- 
tention à vérifier les réfultats, à cher- 
cher les moyens de les aiTurer ; tous 
ceux qui ont fait quelques pas dans 
cette carrière , favent combien il eft 
difficile d'atteindre ce but de la Chy- 
mie 9 de réduire la nature à tra- 
vailler fous nos yeux > fur les feules 
fubftances , avec les feuls inftrumens 
que nous avons intention de lui four- 
nir; combien le plus petit ^accident, 
le moindre mélange hii prête de forces 
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étrangères pour produire des phéno- 
mènes qui nous trompent, parce qu'ils 
ne dépendent plus des agens que nous 
avons employés. Si nous découvrons 
par la fuite quelques erreurs de ce 
genre 9 nous ferons les premiers à les 
reconnoître & à les publier ; nous ai« 
mons trop la Science , pour chercher 
à leur donner une apparence de réa- 
lité, à force d'entaffer des hypothefes, 
de iuppofer des rapports imaginaires, 
& de fubftituer des dénominations fin- 
gulieres aux dénominations communes. 



Fin du Tome fccond^ 



Digitizedby Google 



Digitizedby Google 










';-^s^ 





I 


















